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A Monsieur le Baron TÀYLOR. 
Commandeur de la Légion d*honneur^ 

Membre de llmtiiul. 



Monsieur lë Bauon, 



11 se produit dans le monde littéraire un phé- 
nomène dont les écrivains doivent se préoccuper, 
et qui, pour être expliqué, exigerait une plume 
plus expérimentée que la nôtre. Ne faisons que 
constater un fait. 

On leur a reproché, avec [)lu.s ou munis de jus- 
tice, la futilité de leurs productions, que distin- 
guent d'ailleurs de savantes hyperboles , une verve 
rabelaisienne, un talent d'imagination qui a obtenu 
de puissants effets. A l'heure qu'il est, le roman 
et son attirail de pièces légères expient cruelle* 
ment le succès d'enthousiasme de nos dernières 
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années. Le public français est un usurier qui prête 
ses faveurs à un tau\ ruineux ; il demande aujour- 
d'hui un compte sévère de ses applaudissements, 
et n'accueille qa'avec scepticisme les efforts, 
quelque consciencieux qu'ils soient. Ce revirement 
s'est étendu à la littérature sérieuse. Dépouillée 
des attraits du genre romantique, elle perd le fruit 
de ses labeurs; on lui a fait un crime de n*étre 
point frivole, de ne tenir que le langage de la vé- 
rité. Cela est surtout vrai pour les études histori- 
ques en province. 

L'auteur qui se renferme dans le cadre d'une 
localité obscnre a donc à redouter Técueil dinie 
publication malheureuse. En supposant qu'il dé-- 
couvre quelques matériaux dans Tingrate pous- 
sière des bibliothèques, il n'a souvent entre les 
mains que des détails insigniiiants et sans consis- 
tance, aucun élément de succès. Où trouver, en 
effet, le charme, Vinattendu des épisodes? Gom- 
ment transportera-t-il dans le domaine de la réalité 
les teintes brillantes de la fiction? Comment dé- 
velopper, sur une scène 'étroite, ces grandes idées, 
ces images émouvantes qui font la vitalxlé d'«n 
livre? Tel est le problème qui nous él^it posé, et 
que nous nous sommes elforcé de résoudre, en 
conservant aux faits leur rigoureuse exactitude. 

Voici une petite ville dont l'illustration remonte 
à des temps assez anciens, et qui est demeurée 
jusqu'ici sans historien. Il est évident que Ton ne 
peut donner le titre d'histoire à quelques fragments 
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isolés sur k \)ix\ b de Gurze» recueillis par U s Bé- 
uédictiu» qui , saui quelques magistrats de Metz» 
MUl à peu près les $eub historiens de la Lorraine 
pendant la dernière période du XVIII* siècle, et 
ne traitent p'utTe (pie les Hllnires ecrlésiaslitjucs. 
Ou Gompreud que ces documeots, irèi-uUles d'ail- 
leurs, nepeuYenI satisfaire aux exigences actuelles. 
Nous pouvons donc affirmer que la ville de Gorze 
ne connait point son histoire. Cette lacune regret- 
table est assez généralement reproduite dans notre 
département, si riche en souvenirs, et qui présente 
aux touristes hs paysages les plus beaux, les plus 
accidentés de France. 

Bien que la dure nécessité ait altéré les mœurs 
patriarcales des Gorziens, il leur reste encore quel* 
que chose du r(îsj>ect pour l'autorité , du patrio- 
tisme et des traditions relip:icuses de leurs ancêtres. 
Lors de Tinvasion de 1814, il y eut des actes de 
bravoure qui pourraient figurer dans les belles 
pages de notre histoire. Voici, en attendant mieux, 
un trait caractéristique que nous fournit l'époque 
de Louis XVI , à la naissance du Dauphin. 

Le 22 octobre 1781 , le nonce Pam|)hile Doria 
était venu icUciter Sa Majesté sur l'heureuse déli- 
vrance de la reine, et faire hommage delà layette 
au royal enfant. (Elle était de soie verte brodée 
d'or, h prrandes frnnîîes). Apris le cérémonial, 
l'envoyé de Pie VI se rendit dans la salle des gardes, 
où était iAlé l'attendre le roi , muni d'un rouleau 
gu*il lui remit avec un sourire de bon augure, 
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proiinnçant coK mots sut un ton d'airectUGfusc mu- 
lice : <( Soa£mineiicc a fait hommage de la layette ; 
il est juste que je lui offre mon présent, qui est aussi 
une layette, à la différence qu'au lieu d'être de 
soie et d'or, elle est étofliée eu papier. » Le nonce 
dénoua aussitôt le cordonnet qui Fentourait : c'était 
une lettre patente le nommant abbé conmienda* 
taire de Gorze. Le monarque avait escompté lar- 
gement rhommage rendu h sa progéniture : le bé- 
néfice de Fabbaye comportait la maîtrise de trente- 
deux villages , quelque chose comme 45,000 livres 
de revenu. De son côté, le nonce Doria ne savait 
point paraître mécontent d'une faveur et tenait 
mal le masque de Thumilité. Grande liesse I il 
tombe aux genoux de Sa Majesté et dépose sur les 
royales mains d'ardents baisers ^ 

• ••■•■••■••««•••«••■•«•«•«•••«•••••a* «■*• • 

Le 28 juillet 1783, le prince abbé venait 

prendre possession de son bënétice. Arrivé à Metz, 
il descendit à rhôtel abbatial de St^Arnould , qui 
servait provisoirement de résidence à Mgr de Mont- 
morency , en attendant Fachèvement du nouveau 
palais épiscopal commencé sur remplacement de 
rancien. Deux jours après, Son Eminence, es- 
cortée des dignitaires et d'un détachement de 
troupes, alla loger à Frescaty , château de plaisance 
deFévéque, à deux lieues delà ville. Mgr de Mont- 
morency, madame de Choiseul, abbesse de Saint- 
Loiii^, la maréchal' de Rroglie, M. Forestier, co- 
lonel de la milice des villages du pays messin, 
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présidaient à cette récuptiui» , qui su fil avec uiio 
certaine pompe. Le lendemain, vers midi, on 
partit pour Gorze : dans un premier carrosse se 
trouvaientle nonce < t Mtiv d<î )Jontmorency ; dans 
le second, madame de Broglie, l*abbesse de Ciioi- 
seul et la baronne de Hohr de Waldt , doyenne du 
chapitre de Saint-Louis. Lorscfue les équipages 
furent parvenus au bac de Novéant , les laifuais 
descendirent, prirent les chevaux au mors , et Ton 
se mit en devoir de glisser les lourds véhicules 
sur le bateau, auquel avait été adaptée une parure 
de circonstance ; délivré de ses liens , il s'avance 
avec effort sur la longue nappe d^azur qui le sépare 
de Tautre rive, où se pressent des essaims de po- 
pulations accourues pour fétur le prince. Les gens 
de Gorze , jaloux de donner les premiers une dé- 
monstration de bon vouloir et zèle respectueux 
pour leur nouveau seigneur , n'attendirent pas que 
le bac vint à uttérir , impatience dont ils durent se 
repentir. Une arme imprudente laisse échapper 
une explosion dans ces rangs que l'ardeur électrise ; 
ils poussent soudain uii vive Monseigneur ! répété 
avec un fornndable ensemble par tous les tenan- 
ciers de Tabbaye , et saluent par une décharge de 
niousqueterie , qui donne le signal d'un feu rou- 
lant , nourri des mille détonations des trente-deux 
villages ; un instant devancés par les Gorziens , ils 
couvrent le bruit en faisant feu et flamme à qui 
mieux mieux. Ces roulements qui grondent et écla- 
tent {uirmi les collines, arrivent comme la foudre 
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à roreille des chevaux; eflrayés, pris de vertige, 
ils méconnaissent le dangereux élément qui les 
supporte , se cabrent , entraineni les carrosses et 
mettent ainsi les personnages à deux doigts de leur 
perte. Les bateliers parvinrent heureusement k ar- 
rêter les roues , qui déjà montaient sur les bords ; 
l'altelage fiit contenu tant bien que mal, et de vi* 
goureux coups de ferret firent aborder rapidement. 
Lorsque le désordre se fut dissipé, les notabilités 
gorzi^nes se présentèir^nt au-devant du prince et 
des personnes de sa suite , exprimant leurs regrets 
de l'accident et offrant les vœux du district. Déjà 
tout ce monde , pour ne point comprimer les élans 
d^une joie plus sincère qu'ingénieuse, s'était com- 
posé un visap:e souriant et tranquille ; la députation 
gracieusement accueillie, les carrosses reprirent 
leur course , le prince se tenant à la portière et 
rendant avec courtoisie les salufs de la foule. Les 
ovations continuèrent jiiscpi\^ l'avenue du château 
de Gorze, où M. Tintendant-général de l'abbaye 
hii adressa le discours de bienvenue ; puis il lui 
remit les clefs de cette royale demeure qui , sur le 
soir, étiucela de feux et d'illuminalimis. La céré- 
monie d'investiture fut suivie d'un festin , pendant 
lequel le nouvel abbé fit dresser, devant le portail, 
une table pour les pauvres ; ils reçurent force gâ- 
teaux et pièces de monnaie. Le lendemain, le prince 
abbé , accompagné de la sécularité , allait visiter les 
environs, donnant partout sa bénédiction et expri- 
mant son admiration pour les beautés alpestres de 
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celte centrée hospitalière; il seliiil pour ibrl satis- 
iait des gens de Gorze , et lorsqu'au bout de quel- 
ques semaines il retourna à la cour de France , où 
l'atlendait le chapeau de cardinal , il témoignait à 
.nouveau de leur cordialité et trempe de bon aloi. 

Le pays de Gorze peut revendiquer une large 
pari de radmiratîon des étrangers. Il a vu cons*- 
truire un aqueduc dont l(\s ruines éloquentes at- 
testent le passage du colosse romain dans nos 
contrées. Cet aqueduc , destiné À conduire les eaux 
de Gorze h Metz, est« d'après le témoignage de 
Monffanron, l'un (!(»s phis imposants travaux que 
les iiomains aient ex(k'utés dans la Gaule. Les inves- 
tigations de M. Victor Simon, céiètere archéologue 
dn département , sont venues compléter nos docu- 
mentîs sur cette ronstructioii , dont uut^ partie, dé- 
truite depuis de longs siècles, se dirigeait vers 
rancien )>alais impérial ou Cour d'or^ au point 
culmiuani, de la ville de Metz. 

Sur l'ancienne route romaine de Scarpone, qui 
passe par Sain^Privat^ un peu aurdelà de Saint- 
Ladre, une excavation, résultant de Tenièvement 
d'une partie d Une uiacurnierie, l'ut remarquée par 
M. Simon; d'après sa position et ses dimensions, 
il put constater que c'était une des piles de l'an- 
cien aqueduc. A quelques pas plus loin, il aperçut 
la base d'une autre pile encore iulacle ; elle avait 
1 mètre de hauteur, \ mètre 85 centim. de lar- 
geur et 2 mètres 30 centim. de longueur; elle était 
fondée, comme les piles des arches de Jouy, sur 
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un lit de pierres se ierminanten pointe et reposant 

immédiatement sur le sol. Après plusieurs l echer- 
ches, M. Simon fut péremploiremeui fixé sur la 
direction de Taqueduc, qu'il suivit jusqu'à environ 
1 kilom. 5 hectom. d'Augny. A partir de ce point, 
raqueduc se dirigeait à travers les terres dans la 
direction du sud-ouest, pour gagner les bois voi- 
sins de la ferme d'Orly, direction indiquée par les 
religieux bénédictins ; il trouva dans ces champs 
des restes de piles distantes , de parement à pare- 
ment, de 3 mètres 33 centim. Dans tout l'espace 
parcouru par Vaqueduc, il découvrit une multi- 
tude de moellons taillés, indiquant que cette partie 
du monument avait été continuée avec autant d'art 
et de soins que pour les arches de Jouy, et que 
les piles, par leur distance les unes des autres, 
diîvaieul supporter des arceaux. Cet aqueduc, dit 
M. Simon, avait, comme ceux de Rome, de dis- 
tance à autre , des regards ; il avait aussi des gar- 
diens pour veiller à la direction des eaux et à la 
conservation du monument. Un de ces regards a 
été découvert dans le vallon de Gorze ; une petite 
maison bâtie en moellons taillés , située près de 
Saint-Ladre, et une autre située dans les terres, à 
très-peu de distance des piles, se dirigeant du che- 
min d'Augny au territoire d'Orly, ont dû être des- 
tinées à ces sortes d'employés. On sait qu'à Rome 
un nombre déterminé d'ouvriers était réparti dans 
les campagnes où les aqueducs passaient , pour 
être à portée dé faire sans retard les réparations 
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nécessaires, et que lacharg<Miu suiu dt '^aqueducs, 
curator aquarim^ était très-importante. Ce fonc- 
tionnaire était escorté de trois licteurs , de trois 
esclaves publics , d*un architecte et de plusieurs 
secrétaires. 

Diaprés les documents procurés par cette dé- 
couverte, et dont les BénMictins n'avaient point 

connaissance, ces piles avaient pour objet de ré- 
gler le niveau de manière à amener les eaux, dans 
la ville de Metz. D'autres piles signalées depuis» 
et placées à droite du chemin de Metz i lugny, 
dans les vignes, entre Montigny et la lunette d'Ar- 
çon, démontrent que les eaux, dans les points 
rapprochés de la ville, étaient encore élevées au- 
dessus du sol. Le palais impérial, ou Cour d'or, 
situé dans la rue d^ Trinitaires , recevait donc les 
eaux abondantes amenées de Gorze; ce qui le 
prouve , c'est que les caves de la maison des Tri- 
nitaires, n"* 12, renferment deux bassins de con- 
struction romaine revêtus de ciment à la hauteur 
de 1 mètre 80 centimètres, et évidemment des- 
tinés à contenir un grand \ulunio (reau. A l'ex- 
trémité nord du plus grand des deux bassins , on 
voit une ouverture cintrée, à la partie supérieure, 
avec des pierres semblables à celles qui ont servi 
pour les voussoirs de l'aqueduc; cette ouverture 
servait probablement à laisser échapper Feau des 
deux bassins. 

Les documents communiqués par M. Simon 
sont précieux au double point de vue de la scieuce 



XIV 



et de l'illustration du pays; ils établissent que ce 
monument, considéré autrefois déjà comme une 
entreprise gigantesque, avait des embranchements 
inconnus , dont la découverte a résolu de difficiles 
problèmes et conti ibué a une plus ample mani- 
festation des splendeurs romaines. 

Il est permis de conjecturer que cette entreprise 
du peuple roi a été déterminée par remplacement 
favorable de la contrée gorzienne, à douze milles 
de l'antique Divodurum (*) : rabondance de l'eau , 
l'exceUenfe qualité des sources sur ce point de la 
Médiomatricie aurait pu éveiller, à juste titre, son 
amour pour cet élément qui demeura le principal 
moteur de sa magnificence, de son génie archi- 
tectural ; ce qu*on ne peut contester, c'est que ce 
fut dans le vallon de Gorze qu'il établit le point 
de départ de l'aqueduc. Selon l'aveu de M. Simou, 
qui a le plus étudié ce monument, sa construc- 
tion laisse quelque incertitude sous le rapport 
chronologique et archilectoMi({ue (**) ; nous aban- 
donnons aux érudits la solution de cette diiliculté 



{') Autrement dit: à 20 kil. S. O. de Metz. 

{**] Il est probable que dès que des empereurs jugèrent 
utile de fixer leur résidence à Trêves , nos contrées durent 
svCÊt uiî reflet de la grandeur de la puissance impériale; 
toutes les yîUes qui avotsinenl la métropole des Gaules durent 
être souvent visitées par les empereurs ou les grands de leur 
cour» et être honorées d'une protoetion toute particulière, qui 
put même résulter des besoins de l'époque. L'intérêt ^ne le 
Kouvemement d'alors avait de s'assurer de la fidélité de toutes 
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de rinvasion romaine , pour rentrer dans le sujet 

qui nous occiipo. 

Malgré celte heureuse situation, in pays de 
Gorze ne présente encore, au Vlll* siècle de Tère 
chrétienne, qu'une solitude couverte des forêts du 

domaine royal; vers le milieu do ce siècle, Yé- 
véque Chrodegaud y fonde l'une des plus célèbres 
abbayes de Tfiurope. Objet de la munificence et 
de la sollicitude des premiers rarlovine^ieiis , elle 
s'érige bientôt elle-même en souveraine et devient, 
dans le corps social , une nouvelle société qui a 
ses lois et son gouvernement, règle les finances, 
fait la guerre, rend la justice, envoie des ambas- 



les villes menacées de l'irruption des barbares, dul engager 
à leur procurer des jivaiilages considt'rables. 

Mais ce no fui [>oiul au\ (époques où l'empire fut envahi, 
où nos roiiiiVis fuiviit rava!::(''e8, que l'on songea ù entre- 
prendre des travaux aussi gigantesques que ceux de la construc- 
tion de l'aqueduc de Gorze h Metz. Il est aussi Irès-probahle 
que ce monument, dont nous recherchons la date, ne fut pas 
postérieur à ce temps de désastres. Il dut être construit, ou 
sous Valentinion !" et Valens, ou bous dratien, ou sous 
Valentinien II el Théodore l*^^ ou sous Arcadius et Honorius ; 
eo effet, «ous oes différents règnes on s'occupa beaucoup de 
constructions et de réparations de monuments , et même cette 
construction ne serait pas postérieure à Gratien, si nous nous 
en rapportions à l'opinion si. éclairée de Bergier, qui pense 
que les troubles sun-cnus depuis cet empereur ne durent em- 
pêcher aucuns travaux considérables, tant de la part des empe- 
reurs que de la part des peuples qui cnvaliirenl l'empire. 

Notice sur une me'daiUe de Valens, par M, V, Simon, 
(Mémoires de l'Académie , 1840). 
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sadeurs aux puissances et leur dicte ses arrêts. 
Jusqu'en 1 580 , Tabbaye peut dire : La terre de 
GorzCj c'est ïuoi, 11 luj iaudrait pourtant pas in- 
férer de ce règne de huit siècles que Tabbaye n'eût 
jamais dévié de la route indiquée par son fonda- 
teur. Elle a eu de fâcheuses périodes qui ont di- 
miiiiK; et même parfois anéanti sa prospériti; au 
dedans , sa prépondérance au dehors , comme le 
prouve cet atour des magistrats de Metz, du 40 
juillet 13251 (*), qui concerne également les autres 
communautés du pays : 

a Nous, li maîstres eschavins , H treies, li contés jureis. 
Il prondomines^ li pairaiges de porle-mmelle, li pairaiges de 
Jeurue , li pairaiges de Saint-Martin, li pairaiges de porsail- 
lis , ii pairaiges d*outre-saille , et toute li communeteiz de 
lai cileit de Mes, faisons savoir et cognixanl à touz , ke cîom 
nous aieins lonc temps veut et souffert la mauvaixc governa- 
eion, et lai grant dissoiucioii qui estoit en moinnes de Gorze, 
de Saint- Arnout , de Saint-Clement, de Saint-Symphorien » 
de Saint-Vinoent et de Saint-Martin davant ^fes ; si com de 
ceu qu'ils ne tenoieni iH%le, ne ordre , ne n'obéissoient à lour 
abbeisy ne à leurs prionrsi ains yssoient (**) fuers de leurs 
abbayes, sans congiet, de joti^r et de neiit/et iaixoieni pla- 
ceurs outraiges; si eom dîe cfaeseîr et de baistencier (***) as 
bonnes gens, et d'alleir per les tavernes, et de brizier osteis 
per nut, et d'alleir an autre abit qu'il ne doTOtent, et d'autres 
pluxours méfiais, de coi lour abbeis, ne lour ordinaires , ne 



(*) ArchÎTes de Tabbaye de Saint -Amould. Uasse E. E. 

cote b(). 

(*^) Ains yssoient fuers : niaU sortaient hors, 
Balstencier: eherehernoise , dispute. 
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li justice meyoïcs no les an point pigiieir (*) , ne corri|;ier , 
per l'antreport et per lai fofoe de lor aiuins qu'il «voient 
dedans la ville, et de lour autres amins foarains, el en porotl 
grand mescbiés tenir à la ville , et au demoureivet li oerviie 
Noatre-Signour è faire an Unr égKses. » etc. etc. 

Au XVP siècle viennei)! les guerres du proies-- 
lantisme, pendant lesquelles la ville de Gorze, 

devenue, par un saisissant contraste, Tarsenal 
des réformés, reçoit dans ses murs Gm 11 a urne 
Farel, cet énergique représentant de Tindépen- 
daiicc religieuse. 

Jusqu'ici les pièces authentiques aboudcut : les 
cartttlaires démontrent la fondation royale d% 
Tabbaye, ses phases diverses , sa juridiction , ses 
Wnéfices, droits et |)rivilèges, et sa diseipline 
intérieure, de moiiière 4 ue laisser subsister aii- 
cune lacune sur son existence. Les titres originaux 
sur 1 établissement du protestantisme sont au 
contraire en quantité insuffisante et souvent dé- 
pourvus de clarté. Il est regrettable que l'histo- 
rien soit réduit à quelques édits et correspon- 
dances, à des commentaires dont 1 impartialité 
est trèsrconlestaible ; cette époque de crise n'est 
point sans gravité pour le pays et demande un 
examen approfondi. Il serait utile de suivn» les 
chroniques avec leur langage naif , si fortement 
coloré et qui piréte un intérêt encore palpitant 4 



(*) Pigneir : |w fitr. 

(**) V^ntreport, U souHm, Vappm, 
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la lutte austrasieQQe coiilre Tidée qui déborde le 
XYP siècle, torrent qui monte et emporte avec 
lui de sanglantes péripéties , les émeutes , le bû- 
cher et la voix du prêtre. 

« En eelle aanée (1524)^ vinrent se tenir plusieurs Luthé- 
riens en Mets y c*est assavoir qui tenoient Thereste de Martin 
Luther, entre lesqueken y vint nog se disant iloeteUi*, qn\ 

premier avoit esté religieulx et à prësenl esioit marié et dési- 
roil le prescher. Si fut mandé en la chambre des trezo et du 
conseil devant messieurs les clercs et messeij^neiirs de In jus- 
tice pour le ouyr parler; mais, pour ce que son fait ne pleut 
pas à chascuD , luy et sa femme s'en allèrent bien en haste se 
tenir à Strasbourg. Ung aultre josne gallant et gentil clerc, 
«]«i paireillement avoit esté cordeUier, en habit séculier se 
vint tenir à Mets en la rue. de Rempart et demandait à la sé- 
eiilarité p]aîee et licence de prescher; mais, après son fait 
congnu, fut prins et mis en la maison de la ville, en laquelle 
il ne fut gaire qu'il fut livré aux .ordinaires et fut mis en es- 
troicte prison en la court l'evesqueen iaquene il fut plusieurs 
journées. (*) ' ' 

En ce meisme temps, vint et arrivait en Mets \ni^ livre 
augustin , nommé frère Jehan Chaistellain , honune assés an- 
cien et de l)elle manièi^c. Et avoit ccHuy l'iviv presché à Vve 
les aveuts de Noël ; puis , ledit an , prescliaît la caresme tout 
du long en leur couvent de Mets: celluy esioit ung homme 
asséi^ révérend et de belle manière , grant prédicateur et très- 
éloquauty et» avec ce,' en ses semons reconforunl merveil- 
leusement les pouvfres gens et les avoit fort pour recomman- 
das. Pourquoy il estoit en la graiee de la plus part du peuple, 
mais non pas de tous, espedalement de la plus part des 
presfres et gros rabis , contre lesquels ledit frète Xehan joiir- 
nellement preschoit, en desclairant leurs vices et peschiez , 
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disaot qu'ils abiit»oieut le poure peuple ; pour laquelle chontc 
grant hn vue ae esmeal et eutrait ès cbaiu» d'iœuU eo leoeontre 
deluyn 

Si- avhit , danAt «s choM, qu'il fat retenu pour prescber 
le jour de la PeniheoMte > «pm disner , en mej la roe, de- 
vaDi Tëgllse du Saint«'Esprît , oomnM tous les ans on ait ae- 
ooustuHië de faire; mats^ ponr ce qu'il n*estoit potnl en 

graice , comme dit est , fut deffendu au prastre de leans par 
les ordinaires qu'il ne ie laissaist point prescher , et fut re- 
teiiu 311 lieu de luy nng jaicoppin. PaKjuoy le seigoeur Plii- 
îip}>e l)ex , adverli du c;is, fut très indii^né; et tout incon- 
tinent au jour meisme que tout le peuple estoit desjay as- 
i»emblé po«r ouyr'la prédication ^ fis! faire «ig commande- 
ment par uDg 8ei||6ntà oelliiy preidieur qu'il ue fust si oié 
lii si hardi de pfeadier sur la sentaine de la cité: et par ainsy 
n^eulty à ce jour > point de sermon ; de quoy grande rameur 
fut par toutte la ville, Alera creust loajovis plus la hayne 
d'ieeulx presimet-olBeîevs eneoMre dndit Anguetin, et telle* 
niait que, tanleat ipres, #at Irauvé manière de Tattirer aux 
ehamps ; car , parmi la somme de trente éseos au soleil que 
l'una; de ses frères , nommé frère Bonnestraine en récent» 
comme on disoit , le pouvre homme fut trahi; et, dessus et 
soubz faulce enseigne, fut tiré dehors, disant que le pro- 
vincial de leur ordre le iimi» loii et le atlendnit devers haull 
du Chaistel et désiroit grandement de parler a lui : et ainsy 
se partit ei a en allait s'en prendre oonaeil , accompaigné d'i- 
eelluy Irere fionneâtraine et d'img noviœ . tant seulement ; 
parqnoy luy en print mal ; ear, en pmsant parmi Gorze» fnt 
eongœu dudit Martin Pinguet» alors maislre iPhosIel et gou» 
verneur dadil Gorse, ponr le révérend pere en Dieu» Jehan 
de Loraine, cardinal du Sainot-SIége apostoilcque et evesque 
de Mets ; lequel fiet incontinent courir après. Et fut le (wure 
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feiifrieiilx prins et at resté ès hois Charnble, aiisi|uck il 
8 estoit caiché, et lui ramené audit (jurze ; mais celiuy Bon" 
iiestraine cschaippa , ou par advenlure luy fui faide voie, Ei^ 
fut ce fait le jour de l'Ascension nostre^ Seigneur» qui, 
celle année, fut le einquiedme jour de may i-jfijiU Umtostt 
jours après^ fat le poure Ivéfemené à NenaMgrt #tlà^ au ahaifr'- 
tiaul, mis an foné <b iSMae* auquel il tlnl loflgnemenl piaon« 

• r é . « r . . • r j . « « i » , . >. • 

.- . . . . ^ . . * . « 4 M ••4'* • • f »*'• .V « « ' ••: 

Afirès plusieurs allées et^wnnes , tâinde frèm-NicoUe^al-' 
vin des fci ans prescheurs, qui alors estoil inquisiteur de la 
foy, comme d'aultres, et apies longue prison et plusieurs 
jttnn revolius et passes, se animait telleuicut le couraige des 
ftvec phfsiears tesiAoings , que le poure sim|4e homme 
et à la bonne toi, comme j'estinley fut par euU condanipné 
à estre chauffauldé au lieu de Vyc et de^gradé , et puis mis 
entre lesrniah» delà jimioe amtiene pour )e k€iê^M oiettre^. 
en cendres*. Bt piMr ce faire et^nsonipUr *• Art prias ap lieu 
de Nnnieney » nnquel ilnvnîl'tiHujaurs esté, et fut n^né. à- 
Vyc. Puiff assés Inl npiea , par .nng jeudi i ;vigii)e;dnir pntter 
Roys et doniesnie jour de janvier # en An :fiiit4M»nin|6, dif^ est^ 
car, à eelluy jour, mimm ie» hml^ Ipews i)aimitiD , fiif 
le pcmrd hmmë dtaufiauléé et- desgM^^ Jk i^^vene de loui 
le peuple, puis fiit remis en prison jusques apre» nridî. Et 
l'heure venue , fut trouvé qu'il s'estoil mis en lainge et tout 
dcschauit, etvouloit ainsv aller à la justice, di^iantqua noslre 
Saulveur Jhesucrist avoit moult plus souffert pour nous. M.-ûs 
l'on ne luy voult pas permettre, < ! luy lut vestue une mes- 
fchantc vieille jaicquette de gris avec iiiig poure chapianl 
d'allemand ; ët il souifrit tout et print la patience et sq lais*- 
sait ti^aicter comme ung aigneL Alors fut sonnée la banclocha 
et fut le poure frère tiré dehors ; et en tel habit» luy qui es- 
toit si grânt clerc et avoit fait Uint de biaulx sermons » fiii 
mené par la ville et puis de là fut mené au lieu de la justice^ 
dehors aux champs, sans ce que jamais dist ung mot non plus 
qu*un aignel que Ton mené esgorger fors : Dieu soit, «n mota • 
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âyde i de quo^ le cucurei'evoit ù auicuns, UiDt de Vvc comme 
de la cité, et en ploroient de pitié. Et luy venu au feu ak dit 
plmiem iieUes et salutaires oraisons , tant en latin t amm 
eh rman , à(iee ptmiean Maulx pemlmes dn petutticr , les- 
4QeIz très flevotemeat il diadit; et^ en edevant la hce au 
èèl y disât qoe da lôîng temps av^it en désir de venir où il 
esiMMt et de aontHr mort ponr la foy et pour soubtenir vérité* 
Et entre plusieurs anltres parolles , ait demandé pardon an 
(feuple, disant que s'il avoit dit ne presché chose de quoy il 
ilesplenst à eulx ou qii'ih en fussent m<il édiffiés , il leur en 
cfioît mercy. « Neantnioîns, dist il, que je n'ak- presché ne 
dit chose que sainct Augustin et sainct Ambroise n'ayenl pre- 
mièrement preschë! et pour ce, si j'ai preschë faulx, ilz 

ont doncque faulcemeot preseh<î. » Et plusieurs aultros 

parolles disoit le pottre homme, qui donnoient cause de pb- 
ter. Puis fol mené au pdl contre lequel on le miuloit as^^oir 
sur une planche ; mais il ne vouk, ains dit et priait qa'il fait 
droity disMt ^n-'ll seroit lAieor' trop à son aise et qve le Saol« 
veor avôit plnli soÉffiMf pour luy; et luy meisme aydoit au 
bonrrimiU à se mettre & point él avoit grand oonraige. Fuis 
esterait ses mati» jof betes en hanlt ; et , en ertant par pln- 
éieors fois et è fiâiiilte toîx : Le nom àe Jhestis me soit en 
ayde! sans dire aultrc chose , mourut et rendit l'âme , h l'oc- 
casion de quoy, le peuple, tant de ceulx de Mets estant prc- 
sens que de Vyc, ausquelx il avoit fait tant de biauix sermons, 
furent crrandement esmous et dollens. 

Or oyés chose merveilleuse et (pi'il en advint. Vous deb- 
i& scavoîr que alors en la cité de Mets estoient tonS| grans 
et petits^ désirant en scavoir des nouvelles. Mais quant la 
Vérité filt côngniie et que Ton sceost an vraj qu'il estoit 
bniféy sans ouyr ne deselairer son procès , Dieu scait la mur* 
mure qui aloré fut espécialement du menu peupfo^ et en 
furent rendues tant de parolles qu'on en feroit nng gros 
li?re. Et n*estoient les diainoines de la grani église alors 
pas ti-op assurés du peuple; et, avec ce, en prinrenl ledit 
seigneui Je Sainct-Authonne avec ledit maistre d'hostel en si 
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grand liavae cpi'il n'est à croire, et mcismeinciit tous cculx 
qui avoienl esté tcsmoings et favori sans à cestu) i"ait. Si avilit 
que au leiideniaîn , (jiii fut vendredi, treiziesmc jour diidil 
mois, sur le tairt, ledit de Sainct Antlioone arrivait à Mets, 
accompaif^né de ses gens; mais dès qu'il fut aperceu du 
peuple y il fut resgairdé du travers et en desdaiog, et liiy 
eusaeDt 4e8jay les auleuns voollnntîera couru sus, s'ilz eus*- 
aent éséé Et de fait, la nuyt ensuivant, furent les verrières 
$a maison en partie rompues et despeoées, on ne senlt de qui 

.««•...•••.,••»•.«■«*...«»•• 
Quant le bruit de ce butin fut espandu par la ville , plur 
siewrs aultres et à gnint nombre , qui n'avoîent que perdre 
et qui e^ïtoieul à dcmy enraiglés , tant pour la famine qui 
alors regnoit , comme pour la mort dudit augustin y se vin- 
dreni joindre avec les premiers; et là de rcchief oui twuvc 
aulcuns des seii^iuMirs de la cité, iesquelx eultcol bien grant 
peine de s'en déliai re et de saulver les biens dudil de Sainct 
Anthunne, disant: Messieurs, vous »e faictes rien icy; /e 
lieu est powre et n'y pouvés rie» eonquester* Et en toute hu- 
milit<^ firent tant lesdits seigneurs qu*ilz se ^nt despartis de 
ce lieu. Mais» après ce despart, soudain se sont odvisés 
ioeulx mutins de la maison an gouverneur de Gorze;* et tout 
à une voix se sont escriés: aUrne, aUont dut U mai$lT^ 
^kùHeV Et alors, tout à une tourbe , s'en sont passés par^ 
mei la grant église et par le plaice devant ioélle , sans crainte 
de nulluy, et comme gens enraigiés, avec palz et massues, 
sont venus assaillir ladicte maison en laquelle alors ne de- 
Hiouroit personne que le seigneur Nicollo , chaippcliain dudit 
de Gorze, lequel à peine se saulvait. El ainsi, en eelle Aneur 
comme dit est, ont incontinent ahatu la grande porte de la 
court de leans et sont entrés dedans* Cela fait , sans plus at« 
tendre, sont courrus au butin ^ qui mieulx mièulx , les unga 
au bled , les aultres entmirent ès chambres auxquelles ont en 
prins plusieurs biaulx drapa, tant de velours , satin , comme 
de liaine, qui là estoient, avec de moult riches tapisseries et 
de belles lobes. Puis inoonttnent après ce lait et qae Ton vil 
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(MTjporloieut hml sans conln'dil, se y trouva «ïvnl si 
graiit itoiubie gens, femmes, li(»iumes et eiifTaus, laiil de 
la cite commo du pais, à cause qu'il esloil samedi et jour de 

marckié, qu il n'est à croire la presse qui cstoit 

• •••■•••*>»■••■• ••••••••••••••.•••«••••••••••• 

Bt quand il n*y cuit plus que prendre et que 

tout fut desromptt et dissip<^, huis et foucstres» degrés et 
advis, avec les fourniauli des elieminées, ils se sont prins 
aux chambris du jairdin pour avoir les montans; et fut tout 
desrompu et le jaîrdin tout gaisté, tellement que c'estoit la 
plus grande eruauté du lieu que jamais homme veist. i» 



Après cette étude, notre plan était facile: nous 
avons formé quatre parties. T^a première est une 

appréciation générale de 1 histoire du Vins. La 
deuxième comprend Thislonque de l'abbaye , des 
détails sur sa sécularisation et son érection en 
collégiale. La troisième retrace les guerres du 
protestantisme dans le Pays messin , et le rôle 
qu'y occupe la ville de Gorze. La quatrième partie 
est une statistique générale, suivie de quelques par- 
ticularités , souvenirs et traditions sur le pays de 
Gorze. — Une courte biographie termine 1 œuvre. 
Nous avons laissé la description de la ville et 
• des environs à M. de Marîonnelz, dont le style 
simple et vrai, les cliarmanls tableaux ou prome- 
nades am vallées de prédilection , et les connais- 
sances indigènes, devaient obtenir droit de bour- 
geoisie dans cet ouvrage. 

Maintenant, puissent nos efforts trouver grâce 
devant la critique ; puissent nos concitoyens m 
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pomt repousser cetie œuvre, et puîssiez-vous , 
Monsieur le Baron , y voir une nouvelle preuve 
de nos sentimenfÈ et de notre persistance dans la 
voie que vous nous avex tracée» 

J°-B** NiMSGERN. 
Mmbre ét l'aMPcisKoii 4a» mrHUtê à PmrU* 



Metz, le . . mai 1853, 
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INTRODUCTION. 



Nous Tenons après plusieurs historiens du pays, 

achever la lâche qu'ils ont commencée , présenter 
des détails qu'ils ont omis ou traités d'une ma- 
nière succincte et superficielle. 

Nous rendons hommage à Dom Calmet, qui 
nous a donné la chronologie des faits principaux 
accomplis à Gorze, dans son histoire de Lorraine. 

Aû dictionnaire du département de la Moselle, 
par M. Viville, et à la statistique de ce môme dé- 
partement par M. Verronnais, qui nous ont été 
de bons auxibaires"; mais nous ainons eu ^in de 
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redresser les erreurs et relever les omissions com- 
mises par ces derniers. 

En présence de ces monuments, il nous a sem- 
blé que rhistoire de la ville de Gorze et de son 
territoire était encore à faire, surtout en consi- 
dérant les limites que ces écrivains se sont tra- 
cées; tout ce qui a été écrit sur cette ville jusqu^à 
présent dénote Tidée qu*on s'était faite de sa sté- 
rilité historique. 

Si nous pouvons espérer d'avoir atteint notre 
but, n'oublions pas de témoigner tous nos re- 
merciments aux personnes qui ont bien voulu 
nous seconder dans notre entreprise , et uolam- 
meut à M. Jacquin, docteur en médecine à Metz, 
dont nous ne pouvons trop apprécier les sages 
conseils; à MM. de Marionnelz, Cornillau, Dion, 
Berlin , de Gorze , auxquels nous devons quan- 
tité de renseignements et pièces intéressantes; à 
MM. Lanternier, greffier, et de Beauvant, pour 
le zèle déployé vis-à-vis des souscripteurs. 

M. le comte Malher, préfet de la Moselle , s'est 
montré pour nous plein de déférence et a mis 
gracieusement k notre disposition les archives du 
Département. M. Sauer, arcJiivisIe, nous a guidé 
dans ce labyrinthe historique; par ses soins, 
toutes les liasses sur Gorze nous ont passé entre 
les mains ; chaque titre a été lu et commenté ; là 
correspondance ponctuellement suivie ; les sceaux 
appendus aux parchemins, assignés à leurs per- 
sonnages et à leurs dates respectives. Pour tout 
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dire, M. Sauer a mis à nous obliger le dévoue* 

meut lu plus absolu ; qu'il reçoive ici le public 
témoignage de notre reconnaissance. 

Nous croirions commettre une omission impar- 
donnable, en ne citant point MM. Clerx et Mal- 
herbe, bibliothécaires de la ville de Metz, comme 
ayant bien voulu nous servir, en dehors même de 
leurs attributions. Ils ont puisé à la fois dans leurs 
souvenirs et dans le cabinet des manuscrits, et 
n*ont reculé devant aucun effort pour nous com- 
muniquer tout ce qui leur paraissait mériter Tat- 
tention. Ils doivent donc avoir aussi une large 
part à notre gratitude et à celle du public , i>i ce 
livre peut être de quelque prix à ses yeux. 
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HISTOIRE 

DE LA VILLE ET DU PATS 

DE GORZE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



APERÇUS GÉNÉRAUX. 



Dans une gorge au-dessus des monlagnes qui 
bordent le bassin de la Moselle, à 20 kilomètres 
sud-ouest de Metz, se développe, toute fi(Ve de 
ses souveuirs , de ses guerres et de ses blessures, 
la petite Tille de Gorze, qui , par son ravissant 
paysage , ses accidents pittoresques , fixe les re- 
gards du voyageur, qui se sent attiré dans sou 
enceinte séculaire. D'une part, elle présente toutes 
les allures d'un modeste et paisible hameau ; par 



biyiiizeo by Google 



un autre côté , déposant les formes mstiqut >; , 
elle revêt la parure coquette des grandes villes 
et quelques vestiges du cachet imposant de Tar- 
chitecture monumentale, comme pour rappeler 
Tancien fief de la province des Trois Évêchés, et 
la puissance monacale qui , vers le XIIP siècle , 
y trônait dans tout son éclat. 

Siup^ulière destinée que la sienne I Berceau de 
la nationalité romaine dans les Gaules, elle a été 
tour à tour Talliée des Ducs de Lorraine et des 
Rois de France , pour retomber ensuite sous le 
protectorat des Empereurs d'Allemagne, et re- 
levant des Ëvéques de Metz pour devenir plus 
tard la forteresse la plus redoutable du protes- 
tantisme dans le pays messin. Ecoutons M. de 
Jouy, dans son Ermite en province: 

« Les abbés de Gorze, dit-il, avaient droit de 
m paix et de guerre , frappaient monnaie et étaient 
« si puissants, que Henri II et Henri IV, rois de 
« France, les comprirent \M\nm leurs alliés. » 
Combien elle devait être diiférente de ce qu'elle 
est aujourd'hui , avec son abbaye , son château 
fort, où retentissait le bruit des francisques et 
des javelines , ses remparts au sommet desquels 
combattait une race valeureuse qui , plus d'une 
fois, fit essuyer à l'ennemi de mortelles défaites. 
Aux phases glorieuses de la terre de Gorze , suc- 
cèdent les revers : son abbaye , son château fort , 
ses tours crénelées , ses remparts tombèrent sous 
les coups d'Anne de Uontmorency en looil; elle 
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revint en la tutelle ecclésiastique et subit le ré- 
gime commun des petites principautés de cette 
époque , dont rcxistciice civile et politique nous 
échappe. Aujourd'hui, la ville n'a plus d'autre 
enceinte que les montagnes qui Tentourent et qui 
forment une espèce d*entonnoir d*où lui vient 
son nom de Gorze (Gorges), qiu signifie gouflre. 
Pour expliquer ces continuelles vicissitudes, ces 
guerres à outrance dont pendant une suite de 
siècles elle fut le théâtre, nous avons besoin de 
nous étendre sur l'état général du pajs dans 
lequel elle se trouvait enclavée. 

Tout le territoire situé entre la France et TAl- 
lemagne fut longtemps disputé entre les souve- 
rains de ces deux grandes monarchies. Ce do- 
maine « frontière importante » devait doubler la 
puissance de Tune ou l'autre de ces monarchies, 
et était pour elles une source d'inimitiés violentes, 
de discordas perpétuelles. De cette jalousie de 
deux puissances rivales , de ces divisions , na- 
quirent entre la Meuse et le Rhin, ces petites sou- 
verainetés et seigneuries régaliennes dont Fab- 
baye de Gorze nous offre le type. Tous ces petits 
Etats ont pris germe et se sont dissous ensemble 
dans la période qui sépare le du XVP siècle^ 
trouvant l'appui de leur faiblesse et leur raison 
d^tre dans cette rivalité dont nous avons parlé , 
profitant de cette îniuiitic des deux puissances 
pour tirer de l une et de l'autre assistance et pro- 
tection. C'est ainsi que pendant cet intervalle pé* 
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nible et laborieux , où les nationalités tendaient 
à s'absorber et concouraient invinciblement à Tu- 

nité, les grands souverains faisaient alliance avec 
les petits , cherchaient partout des créatures , et 
accordaient aux Ëvéques, ces puissants leviers 
politiques , qui alors représentaient le pouvoir 
temporel et spirituel; aux Abbayes, aux Églises, 
aux Seigneurs, des privilèges, des droits si ex- 
traordinaires , qu'ils feraient presque douter de 
l'authentieité des Tiionuments que nous avons sous 
les yeux. Le but de toutes ces faveurs est facile à 
découvrir : ils recrutaient des forces , et se fai- 
saient une arme delà générosité. A ces privilèges, 
à ces faveurs , ils ajoutaient des concessions de 
territoire, dont le sacrifice devait leur être bien 
peu onéreux , attendu qu'eux mêmes ils ne pou- 
vaient en étn^ paisibles possesseurs, obligés qu'ils 
étaient de se tenir eu garde contre les surprises , 
les envahissements qui les menaçaient de toutes 
parts. C'était, d'ailleurs, une bien faible compen- 
sation des secours qu'ils en tiraient à Theure du 
combat. 

Tel fut le point de départ des petites souverai- 
netés régalieniies de Lunéville, de Dalsbourg, de 
Salm, de Blamont, de Hombourg, deCommercy, 
d*Apremont , de Pierre-Fort , de Sedan , de Clji- 
ny, de Luxembourg, etc. etc., situation anor- 
male et transitoire , sur laquelle s'érigea aussi la 
domination des Evéchés de Metz, de Toul, de 
Verdun et de leurs chapitres , qui gouvernèrent 
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loogtemps en maîtres absolus , sous la protection 
des Empereurs. Enfin , ce fui à cette même si- 

liinlioii i|ue dut sa force et suii éclat, c(^lle célèbre 
abbaye de Gorze , qui exerçait sur ses terres un 
pouvoir royal , subordonné tantôt à TEmpire , 
tantôt aux Ducs de Lorraine , tantôt aux Ducs de 
Bar, ou aux Evéqut s de Metz, suivant les péri- 
péties de cette orageuse époque , qui s'appuyait 
sur la guerre pour assigner à chaque peuple ses 
limites et sa civilisaliou. 

Donc , peudaut un a^sez long intervalle , bien 
que la Lorraine eût toujours conservé intégra- 
lement son territoire , ses Ducs durent éprouver 
ce que leur autorité avait de pr( idire. Ils veil- 
laient contiuuelleuieiit et se tenaient en déieuse 
contre les entreprises des seigneurs particuliers 
protégeant les é^'lises, les abbayes sur lesquelles 
ils avaient des droils , et qui faisaient partie de 
leurs domaines. Telle fut Torigine de ces guerres 
si fréquentes , soutenues contre les Evéques de 
Metz et de Toul , et contre les Sei^Munirs de î(Hir 
suite , en hostilité ouverte avec les Ducs de Lor- 
raine « qui n*en avaient pas moins le droit de 
glaive et le sauf-conduit par terre et par eau dans 
toute rétendue de leur marchisic et de leur du- 
ché. Toutefois, dans ce pays, connue dans tout 
le reste de l'Europe, rien ne fut plus variable 
que ce croit de souveraineté , qui , s'éteignant de 
siècle en siècle, disparut avec la féodalité agoni 
santé , aux premières lueurs de la liberté. 
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À ce sujet, qu'on nous pardonne un peu d'his- 
toire rétrospective. Ces préliminaires sont indis* 
pensables pour Tintelligence entière du grand 
drame qui va se dérouler sous nos yeux: Gorze 
a eu ses Vêpres siciliennes , son inquisition , ses 
jacqueries. A voir cette petite ville, aujourd'hui si 
paisible, souriant aux rayons d'un doux soleil, 
on ne se douterait nullement des luttes qui ont 
déchiré son sein , et de sa destinée tristement 
illustre. Qu'on nous permette donc d'entrer plus 
avant dans la nature des lois qui régissaient ce 
monde du XP siècle ; ce fut cette législation , cet 
ordre de choses basé sur la ibrce et la néces- 
sité, qui posa les principes de la domuiation de 
Gorze , domination immense, qui la fit si souvmt 
pencher dans la balance du destin. 

Vers les temps qui nous occupent, notre belle 
contrée était en tutelle absolue ; tous les peuples 
étaient serfs ; tout se rapportait à TEglise ; tous 
les biens de FEglise appartenaient aux Evéqiies. 
Les particuliers attachés à la glèbe n'avaient point 
de patrimoine, et cultivaient la terre pour le 
compte des Seigneurs; en un mot, ils étaient 
privés du droit de propriété, se trouvant sous 
la dépendance absolue de leurs Sdigneurs , qui 
ayaient sur eux droit de vie et de mort. Cet état 

de chuM's se maiuLiiit h peu près uiii(*urruénient 
jusqu'au XIP siècle, époque où la Lorrame eut 
quelques uns de ses villages affiranchis ; ces 
affranchissements , toujours plus fréquents , pro- 
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duisirent des situations jusqu'alors ignorées. De 

là, la naissance des communes. Du reste, celte 
conquête des droils civiis s'opéra leutemeut et ne 
s'étendit aux particuliers qu'avec les plus grandes 
difficultés. Leurs appels au Prince souverain 
étaient très -rares. Les Seigneurs seuls et les 
Eglises, dont les Souverauis étaient les défeo* 
seoTs naturels, se permettaient la procédure. 
Les Ducs, surtout, comme avoués des abbayes, 
avaient souvent à user de ce droit. En celle qua- 
lité d'avoués ou de mandataires, ils rendaient 
la justice aux sujets de leurs Eglises , présidaient 
à leurs plaids , y jugeaient sonveraincnx iit , 
prenaient les armes pour leur dclense, et guer- 
royaient à la tête de leurs vassaux. En récompense 
de leurs services, ils prélevaient une partie des 
biens ecclésiastiques , qui , par ce moyen , étaient 
à labri du pillage. Ainsi , on le voit, les Eglises, 
les Abbayes , avaient le monopole du pouvoir et 
la plus large part dans le mouvement social. 

iia résumé, la situation de la Lorraine entre 
deux grandes puissances eut ce résultat, d'une 
part , qu'elle maintint à chacun de ses Seigneurs , 
à chacun de ses petits Souverains, le cercle de 
sa domination , tandis que tant d'autres nationa- 
lités périssaient autour d'eHe ; mais aussi ce voi- 
sinage fut |)oiir elle un continuel obstacle à son 
agrandissement, paralysa ses forces et s'opposa 
même à sa marche dans les guerres quelle 
eut à soutenir contre ses voisins. D*autre part , 
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resserrée dans ses projets de conquête , elle 

concentra toute sa vitalité sur ses inslitutions 
religieuses , qui , par leur sévère appareil , oppo- 
saient une barrière redoutée aux ennemis de son 
indépendance et de son repos. Ainsi s'explique 
cette puissance qui, pendant longtemps» fit de 
Fabbaye de Gorze un colosse dominant de son 
immensité tout le val de la Moselle, les terres 
d'Alsace et le duché de Bar. 

Les preuves de cette toute puissance figurent 
en grand nombre dans l'histoire de Lorraine. 
Nous avons une charte du roi Pépin , qui , déjà 
vers Tan 765, faisait donation à Tabbaye de 
Gorze de plusieurs terres, entr'autres de celle 
de Dombasle , avec son église et ses dépen- 
dances. Une seconde du même Roi , par lar 
quelle il lui conf*^rait de nouveaux biens. Une 
autre, par laquelle Godegrand, Evoque de Metz, 
neveu du roi Pépin, Chambellan et Chancelier de 
France , donnait à Fabbaye plusieurs terres , droits 
el privilégias qui lui appartenaient en Alsace. Cette 
charte était signée de plusieurs abbés , prêtres et 
seigneurs (*) . Vers Tan 768, paraissait une charte 



(*) La charte de Ciodegrand sur Tabbaye de Gorze , que 
nous donnons plus loin et qui porte la date de 745 de l'ère 
chrétienne, est une pièce imporlante et jusqu'ici inconnue. 
On peut joindre ce titre h celui que !e même Godegrand a 
donné à la même abbaye de Gone quelques années après ^ et 
que Meurisse a publié dans son histoire des Evéques de Metz. 

jOans l'un , Pépin est appelé major domus , et dans le 
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de Charlemagne, conGrmant la précédente. En 
770, Angelraiii, Evôque de Metz, faisait donation 
à Tabbaye de Gorze, alors soumise à la cathé- 
drale , des terres de Faux et de Foui. En 780 , la 
terre de Varengéyille lui était concédée par le même 
Evèque En Tannée 815, Louis le Débonnaire lui 
octroyait privilège contre l'Evêque Magulphe. En 
Vannée 910 , la reine Richilde se démettait en sa 
faveur d'une parlie de son douaire. En 933, 
Adalbéron, évéque de MjbIz , lui faisait concession 
de nouveaux privilèges. Enfin, en 982, l'Empe- 
reur Othon lui délivrait une charte portant con- 
firmation de tous les biens donnés par Conrade, 
fils du comte Rodolphe, dans son testament mili- 
taire. Et comme si cette opulence eiïi paru insufli- 
sante , les Rois et les Empereurs lui accordaient 
le droit de irapper monnaie , par des privilèges 
exprès. Les abbés de Gorze faisaient donc battre 



deuxième, rex. Ils sont trt>s- remarquables parce qu'ils [lortent 
i'ère chrétieutie inconnue dans les litres avant le IX** siècle. 
Od se contentait d'; mettre Tindiction et les années du r^ne 
des rois. 

Dans celte charte de Godegrand » on remarque les mots : 
Jndommieaiui , terra tWornîmeato^ terre en franc alleu ^ 
qui ne relève et ne dépend de personne. 

D^mUdeata , ferre qni dépend d'un Seigneur. 

Villa publiea > maison appartenant an Rm , dans la suite 
au palais. 

Dominicata vinea, vigne qui appartient au Seigneur^ k 
l'Evalue, au Prince, etc. 
EpUtolarii smt ki nmtii, cursores. 
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monnaie dans leur abbaye , et pour preuve de ce 
fait, quelfpies pièces dor et d'argent, frappées au 
coin de l'abbaye, existent encore à la bibliothèque 
de Besançon, parmi un grand nombre de cu- 
rieuses raretés que cette ville possède touchant 
notre histoire locale. 

Pour mieux faire comprendre cette protection 
dont Tabbaye de Gorze était l'objet, présentons 
ici quelques observations sur le régime ^ciiéral 
de tous les ordres religieux répandus en Europe. 
Si nous ouvrons les capitulaires des premiers 
Carlovingiens , il nous faudra convenir que Tab- 
baye de Gorze n'était pas la seule qui partageât 
les faveurs royales. Tos souverains étendaient 
même leur sollicitude à l'administration intérieure 
des abbayes, voulaul ainsi assurer leur prospiv 
rité par tous les moyens en leur pouvoir. Un 
capitulaire du roi Pépin ordonne que TEvéque 
ait un avoué dans les lieux où il a des terres , 
que cet avoué soit homme libre et de bonne 
réputation, laïque ou clerc, qui puisse faire 
serment pour Téglise dont il est a^'oué ; un autre, 
de l'Empereur Charlemagne, ordonne que les 
Evêques et les Abbés choisissent des avoués qui 
aient leurs biens dans la province où sont situés 
les évéchés et les monastères dont ils ont la 
vouerie, qu ils soient gens de bien et aimant la 
justice, et bien résolus k soutenir les intérêts des 
églises qui leur sont recommandées. Louis le 
nébonnaire renouvela et confirma les mêmes 
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ordonnances. L'Empereur Lothaire veut que les 

Evéques, les Abbés, les Abbessos aient leurs avoués 
qui rendent la justice devant le Comte de la pro- 
vince, que ces avoués soient élus en présence du 
Comte; il permet que chaque Evéque, chaque Abbé 
etÀbbesse ait deux avoués ; Fun qui puisse défendre 
leur cause et Fautre qui prête le serment en leur 
nom. L'Empereur, pour engager ces avoués à 
servir avec plus de zèle, leur accordait l'exemp- 
tion de la milice pendant qu'ils exerçaient cet 
emploi. « Duo9 concedimm advocatos habere; 
unum qui camam procuret; alium qui sacra- 
mentum deducat; eosque, quandiù advocatio- 
nem temerint , hoste relaxamus. » Il y a peu 
d'exemples d'avoués en France sous les rois de 
la première race, parce que ces princes, qui 
étaient ou fondateurs ou insignes bieniaiteurs 
des abbayes, les prenaient ordinairement sous 
leur sauvegarde immédiate , comme il paratt dans 
les titres de fondation de l'abbaye de Senones 
par le roi Childéric II, en 661. L'abbaye de 
Gorze se trouve précisément être l'un de ces 
rares exemples. 

Un des plus anciens titres où il soit fait men- 
tion des avoués , c'est la donation que TEvêque 
Godegrand fit è l'abbaye de Gorze de plusieurs 
terres situées en Alsace. Il y ordonne que, si 
les sujets du monastère refusent de se soumettre 
à leur devoir; l'avoué et son ministre les jetteront 
dans les ceps ou dans les enUaves : « ab advo- 
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cafo et minisieriali in eippum projtciatur. » 
Il règle ensuite la rétribution qui revient aux 

û\oues dans les amendes iulligées sur létendue 
du territoire qui en dépend. 

Cette dernière citation indique quelle était la 
servitude du peuple des campagnes avant leur 
affranchissement. D'après Dum Calmet, ces serfe, 
dont il est ici question, étaient de quatre sortes : 
1* mami ou servi sermles, les serfs servîles, 
qui servaient leurs luaitres pendant toute raniiée; 
il" mami lediles, ou lidi, ou liti, ou HdialeSf 
ceux tenus de plusieurs charges et redevances , 
mais exempts du service des personnes ; 3** servi 
ingenaalei, ceux de condition libre, à chacun 
desquels on donnait environ soixante jours de 
terre quils cultivaient et dont ils payaient un 
tribut; 4' servi absi ou assi, les serfs nus, qui 
ne possédaient rien et étaient entièrement au 
pouvoir de leurs maîtres. 

Selon les lois de St.-Gorgon, les esclaves d« 
l'abbaye de Gorze et les fonds qui leur apparte- 
naient étaient privilégiés, et on ne pouvait les 
aliéner ni les vendre comme les autres esclaves. 
Tout le reste du peuple était main-mortable, 
c'est-à-dire que les biens des particuliers morts 
sans enfants Intimes appartenaient à Tabbaye. 
Toutefois, nous Tavons dit, les ecclésiastiques et 
les religieux alTranchirent successivement la plus 
grande partie de leurs seris et les mirent en une 
espèce de liberté, au prix de laquelle ils devenaient 
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corvéables et taillables k merci. Vers le XI il*' et 
XIV' siècles, les ducs de Lorraine, les £vr(juos 
et leurs Abbës renoncèrent à leurs anciens pri- 
vilèges et affranchirent leurs sujets, moyennant 
certaines servitudes et redevances fixées par les 
chartes d'aflTranchissement. 

A mesure que nous avnjicons , nous voyons le 
pouvoir temporel échapper au clergé; vassaux, 
serfs, hommes -liges deviennent citoyens. Il se 
forme, autour de l'abbaye, un bourg qui devient 
une ville avec le temps. Puis, vieunenl les guerres 
de religion, qui ébranlent les vigoureuses assises 
des anciennes communautés religieuses; l'auto- 
rité temporelle est devenue impuissante contre les 
attaques de Thérésie. Ignace de Loyola apparaît 
alors dans la capitale du monde chrétien. De 
concert avec Grégoire XIII , il organise cette lé- 
gion qui , depuis quatre siècles , règne myst(î- 
rieusement sur les puissances: le glaive de la 
parole a remplacé celui des armées. L*abbaye 
de Gorze est sécularisée ; ses biens passent h 
l'ordre des jésuites, devenu le lien nécessaire 
entre les sociétés monarchiques et la chaire de 
saint Pierre. 

Ainsi , rien de ce qui existe aujourd'hui ne 
pouvait nous guider dans la tdche difficile que 
nous avons entreprise. On sait maintenant pour- 
quoi l'histoire ecclésiastique figure presque exclu- 
sivement dans les annales du pays de Gorze. 
Nous espérons donc qu'on nous pardonnera la 
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sécheresse de certains détails et les documents fas- 
tidieux dont nous avons été obligés de nous en- 
tourer. Uistorien scrupuleux, avant tout, nous 
exposerons les faits avec impartialité , ne préten- 
dant nullement prendre sous notre responsabilité 
des l(^2:endes que Dum-Cahiiet lui-mèiiic n'hé- 
site pas à considérer comme apocryphes. Ce n'est 
que Yers les XV' et XVP siècles , que le jour se 
fait; les chroniques du pays de Gorze revêtent 
alors l'authenticité de Tliistoire; les événements 
grandissent; son existence, en un mot, mérite 
les regards de la postérité. 

Il serait diilicile de préciser l'époque à laquelle 
Gorze a pris naissance. Le nom de Gorze ne se 
trouve ni dans les anciens géographes , ni dans 
les itinéraires , ni dans les premiers historiens 
des Gaules. 11 ne se trouve que dans les auteurs 
du moyen-Age, ce qui fait présumer, comme di-* 
sent les vieilles chroniques, que ce n'était qu'une 
épaisse forêt, où les rois d'Austrasie venaient se 
livrer au plaisir de la chasse. Quoique les Ro- 
mains y eussent exécuté bien antérieurement & 
cette époque leurs grands travaux , il parait qu'il 
ne s'y était pas lixé d'habitants avant le VHP 
siècle , temps auquel on dit que ce bourg se for* 
ma auprès du monastère. Par Gorze, on entendra 
donc au5>si le sol o(i il a été conslruit depuis, 
puisqu'il est inutile de le prouver, la chose étant 
évidente que le lieu où Vabbaye a été construite 
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et celui (l'où les Ruiuaiiis ont tiré leurs eaux est 
biea le même. 

Nous remonterons donc au temps des Romains. 

Dom-Ccilmet , auteur de Thisloire Lorraine 
rapporte que vers Tan 3988 du monde, et quinze 
ans avant Tère vulgaire , Auguste envoya Drusus 
dans les Gaules , pour arrêter les courses des Si- 
oambres (peuple de la germanie) ; après les avoir 
repoussés et paciiiés , il sut engager adroitement 
les principaux du pays à concourir avec lui à 
la dédicace d'un autel fameux , qu'il dédia à 
Auguste dans la ville de Lyon , où il iiivita tous 
les principaux de la nation ; la dédicace se fit 
avec beaucoup de solennité. Soixante peuples des 
Gaules y envoyèrent des députés, y firent ins- 
crire leurs noms , et y dédièrent cliacuu une sta- 
tue représentant leur province respective. Deux 
ans après , Auguste vint en personne dans les 
Gaules avec Tibère et Drusns ; ces deux princes 
quittèrent lempereur pour aller s'opposer, Ti- 
bère aux Daces et aux Dalmates , et Drusus aux 
Sicambres et aux Dattes. L'anuie suivante, Dru- 
sus étant revenu en Allemagne , et Tayaut tra- 
versée jusqpi'à l'Elbe, mourut en s*en retournant, 
c'est-i-dire Van du monde 3991 . 

L'an 16 d(* J. C. Gcriiiaiiicus , sou fils, vint 
dans le pays messin, et ayant trouvé renversé 
Fautel que Ton avait dressé à son père entre la 
Lieppe et le Rhin, le rétablit de nouveau. Il y 
avait aussi un monument où les provinces gau- 
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loises idlaieal l'aire des prières , et oii les suidais 
faisaient tous les ans des courses de chevaux 
pour célébrer sa mémoire. 

Les annales de 3Ielz atlribuenl à Driisus, père 
de Germanicus , les arclies de Jouy qui y joignaient 
les deux coteaux entre lesquels coule la Moselle, 
et supportaient un acqueduc de 42,373 toises de 
long sur 6 pieds de haut et 3 de large, depuis le 
moulin de Gorze Jusqu'aux vignes de Montigny, 
versant à Metz, par minute, un volume d*eau 
de 875 pieds carrés (le pont de Jouy avait 560 
toises de long qui étaient portées par 129 arches, 
22 seulement sont encore debout) , qui alimen- 
taient la naumachie et les bains publics. Ce qu'il 
y a de certain, c*est que la naumachie recevait 
les eaux de Gorze, et que sa construction, de même 
que celle de Tacqueduc, ne doit pas être bien 
éloignée de Vëpoque où ont été bâtis les autres 
monuments de la contrée sous le règne d'Auguste. 
On raconte que la ûUe de Noé ravie de Vart dé- 
ployé dans cette construction gigantesque, s'écria: 
(iiâœ à Dieu j'ay Ars, et Ancy, 
De mon vouloir j'ay Joéy.. 

On croit que tout en exprimant son admiration, 
Azita jouait sur les mots et faisait allusion à ses 
domaines d Ars, d'Ancy, et de Jouy, village du 
val de Metz. 

Il existe une tradition plus merveilleuse en- 
core sur l'origiiie de ce pont gigantesque. On 
raconte qu'un chevalier messin , Irès-épris d'une 
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belle dame d'Ancy, en avait obtenu un rendez- 
vous , dont le premier coup de cloche du matia 
devait donner le signal. Hais une crue subite de 
la Moselle vint mettre un obstacle insurmontable 
au bonheur des deux amants. Le diable toujours 
à la piste des faiblesses humaines , offîrit de jeter 
un pont sur la rivière débordée ; il s'engageait à 
le terminer avant l'Ângelus , et denî<i!idait en 
échange Tàme du chevalier. Le marché l'ut ac- 
cepté, et le diable se mit à bâtir du côté de Jouy, 
tandis que sa femme maçonnait du côté dMncy. 
Mais Dieu permit que r Ange lus sonnât ce jour- 
là plus lot que de coutume ; force fut donc à 
Satan et à sa digne moitié de fuir en toute hâte, 
laissant le pont inachevé. Ils en furent également 
pour l ame du chevalier que saint Clément remit 
dans la bonne voie. On attribue à cette fuite ino- 
pinée du mauvais Esprit , la grande lacune que 
l'on remarque entre les arches des deux rives op- 
posées. — De là Torigine de ce nom: Pont du 
Diable. 

Dion rapporte qu'Adrien parcourut plus de 
pays qu'aucun empereur romain ; qu'il rétablit 
partout Tordre et ^nbellit les villes d'ouvrages 
publics; mais il ne dit pas qu'il vint à Metz* 
comme il le rapporte formellement d'Auguste, de 
Drusus et de Germanicus; on voit, en outre, par 
la charte dressée à la fondation de Gorze , et à 
la dédicace de l'église par Chrodegand , neveu de 
Pépin, qui fut aussi présent le \T jour des ca- 

2 
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lendes de juillet 762, qu'Auguste est cité comme 
ayant fait bâtir Taqueduc , ou au moins comme 
en ayant conçu le projet. Voici le passage littéral 
de cette charte : 

« Locum quemdam non longé ab urbe situm , 
« nemorum opacitate dentissimum . aquis irri- 
« guum, regio venationi consecratum (quem 
« Gorziam vocari dédit occasio, quia Octayianus 
« indë usque ad civitatem aquœ ductum lien 
« instituit). » 

On ignore où Chrodegaiid a tiré ce document, 
mais étant plus rapproché que nous de mille ans, 
il a du être mieux instruit. Une chose encore 
qui pourrait donner un grand jour sur ce point 
difficile de l'histoire du pays, c'est cette espèce 
d'autel trouvé à Norroy, devant Pont-à-Mousson. 
Il était dédié à Herculanus Saxanus par la 8' lé- 
gion. Ce monument dressé dans l'endroit même 
où Ion lira les pierres de taille pour l'aqueduc, 
et répithète de Saxanus ajoutée k Hercule, le 
patron des grands travaux, indique assez que 
Ton doit attribuer la construction de l'aqueduc à 
cette S"" légion qui séjourna longtemps à Metz. 

On a remarqué que les sources les plus 
abondantes qui alimentaient l'aqueduc se trou- 
vaient au-dessus de Gorze, dans l'endroit dit les 
Bouillons. Le canal souterrain formé pour con- 
duire ces eaux avait conununément à l'intérieur 
6 pieds de hauteur sur 3 de largeur ; le massif 
sur lequel il était établi était en moellons bruts. 
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posés à imii du aiorlicr ; Tépaisseur de ce mai»sif 
était proportionné à la solidilé du terrain ; dans 
les endroits où le fond était bon, il n'avait pin'^n; 
qu'un pied. Ce canal est cuuservé eu sou eaUer 
depuis lo moulin de Gorze jusqu*au moulin à 
tan, situé à Tautre extrémité de la ville. Au 
sortir des laniieries de Gorze, où il est conservé 
À la hauteur de trois pieds, il prend sa direction 
du côté de par fond de val^ où les belles sources 
qu*il y a en cet endroit se jeiaient dans cet 
aqueduc. Il revient ensutlr coiiiiiie sur lui-même 
pour suivre le vallon de Gorze jusquÀ Novéant, 
où il passe à 25 ou 30 toises au-dessus du châ- 
teau. Il continue toujours à mi-côle vers Doniot, 
passe auprès de la fotilaïue de Belle-Rue; mais 
dans le voisinage de Dornot , il est très-mal con- 
servé : les murs avaient tellement perdu leur 
<i|)l(niil), ({u'ils se joignaient par le pied et for- 
maient au ibud un angle Irès-oblus. Cette position 
indique quelque tremblement de terre, ou quel- 
ques ébranlements considérables arrivés dans ce 
canton. Après avoir traversé le de Dornot, 
l'aqueduc va passer aurdessus d'Ancy ; on en voit 
encore des vestiges dans quelques endroits du 
hameau de Rougueville. Il va tourner dans une 
gorge au-dessus d'une maison de campagne nom- 
mée la Joyeuse ; on remarque que le ciment n'est 
pas aussi fin ni aussi poli dans cette contrée qu'à 
Gorze. On présume qu'ils furent lassés de la lon- 
gueur du travail à mesure qu'ils avançaient. 
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£a suivant l'aqueduc depuis le moulin de 
Gorze jusqu*auic arches, il y a 6,286 toises, 
distance sur laquelle on n'a trouvé que 29 pieds 
5 pouc3s il lignes de pente, ce qui fait deux 
tiers dé ligne par toise. 

Les arches qui sont du côté d*Àrs sont plus 
dégradées que celles que l'on voit à l'autre côté 
de la rivière dans le village de Jouy , à quelque 
distance d*un réservoir qui était à Fextrémité des 
arches. On trouve d'abord deux arches en mau- 
vais état, puis un tronçon de pile à ras de terre; 
cinq arches des plus dégradées, quatre autres 
tronçons aussi à ras de terre, une pile conser- 
vée dans toute sa hauteur, une pile qui a été 
renversée et un tronçon de pile sur laquelle est 
une croix. La partie de Jouy consiste en dix- 
sept arches assez bien conservées. Ce pont joi- 
gnait deux moalagnes séparées de 560 toises , et 
avait it pieds 10 pouces 7 lignes de pente, ce 
qui donnait un peu plus de 3 lignes de pente par 
toise. Le dessus avait 10 pieds 10 pouces de 
large , et était divisé par un mur de briques tri- 
angulaires de 18 pouces d'épaisseur, ce qui for- 
mait un double canal , apparemment pour pou- 
voir laisser couler les eaux dans l'un , tandis que 
Ton faisait des réparations dans l'autre. 

On présume que les moëllons des arches ont 
été tirés des carrières des friches de Geai (près 
le mont d'Ancy) , et les pierres de taille, de Nor- 
roy devant Pont-Â-Mousson. La hauteur prodi* 
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gieuse quelles auraient dù avoir, s il ny avait 
eu qu'un seul rang d*arches , et le peu d'espace 

qu'elles auraient laissé au passage des eaux, si 
elles avaient été dans la même propurliuii que 
celles qui restent au bas de Jouy, porte à croire 
qu'il y en ayait dans cette partie au moins deux 
rangs , poses les uns sur les autres. 

A Textrémité du pont, du coté de Jouy, on a 
découvert un second bassin différent de celui qui 
était à l'autre extrémité des arches. Celui^îi est 
circulaire , et forme une espèce de puits dont le 
diamètre est de 1 2 |)ieds et demi. Le canal passe 
ensuite le long du bois d'Augny , traverse le che- 
min d'Augny à Olry ; de k\ , il va passer à 80 
toises de la ferme de Saint-Ladre, puis devant 
l'église de Saint-Privas , et suit assez exactement 
le chemin qui conduit à Metz. On en a encore 
découvert en deux endroits des portions éloignées 
de 10 toises l'une de l'autre, mais il n'a pas été 
possible d'en découvrir plus près de la ville. Cela 
ne paraît pas étoiniant, si l'on considère qu'il 
y eut autrefois là un faubourg considérable. En 
rassemblant toutes les distances particulières in- 
diquées depuis ïouy-aux-Àrches jusqu'à Metz , il 
se trouve que l'aqueduc parcourait encore un 
espace de 4,527 toises, et que la pente était de 
S6 pieds 1 pouce 2 lignes. Ainsi la longueur to- 
taie de l'aqueduc , depuis le moulin de Gorze 
jusqu'à Metz au ban Sainl-Arnould, est de 1 1 ,313 
toises , c'est-à-dire plus de quatre lieues et demie 
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II est à présumer que du ban Saint-Arnould , Ta- 
queduc continuait sur Te sommet de la colline oh 

Von a bâti la citadelle, et ([u il y avait là un 
réservoir où se faisait une distribution d'eau , sa- 
voir : une partie pour les fontaines de la ville , 
une autre partie pour les bains publics et pour 
la naumachie, et une troisième pour les inai- 
soiis des particuliers qui payaient une certaine 
rétribution pour l'entretien des canaux. 

L'histoire se tail depuis l'i^poque de la consr- 
truciion de l'aqueduc jusqu'à Tarrivée de Saint- 
Clément dans le pays messin, c'est-à-dire l'espace 
de plus de 200 ans , et cela ne pouvait être au- 
trement; Gorze proprement dit n'était rien alors , 
et n'était célèbre que par les travaux exécutés par 
les Romains , et la présence de Tapétre du pays 
messin dans les forêts qui en couvraient le sol. 

Sainl-Cl(^ment fut le premier évèque de Metz. 
Les historiens se rapportent tous à dire qu'il fut 
envoyé d& Rome , qu'il détruisit l'idolâtrie dans 
la Médiomatricie , qu'il y bâtit quelques églises, 
et qu'il y mourut le neuf des calendes de dé- 
cembre . on ne sait de quelle ann('e , mais qu'il 
avait été envoyé du siège de Saint-Pierre. Tout 
porte à croire que ce ne fut qu'au commencement 
du IIP siècle, que Saint-Clément vint dans le 
pays messin . et ce fut depuis la mort de TEm- 
{)ercur Sévère jusqu'à celle de Philippe , c'est-à- 
dire, depuis l'an 211 jusqu'à 249, que la religio4i 
chrétienne fut introduite dans nos contrées. 
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DEUXIÈME PAUIIË. 



L ABBAYE. 



Crodegand , trente-septième évôque de Metz et 
le deuxième du titre d'Archevêque, était du pays 
d'Hasbau, petite contrée dans l'évCché de Liège, 
issu du prince de Hosbin et d'une des filles de 
Charles Martel. L'Iiisioire le présente ( nnime un 
prélat accompli , de belle stature , doué d'élo- 
quence, versé dans les langues et bienfaisant 
|mr «fteellence. Aussitôt qu'il fut élevé à Vépis- 
copat, il étendit sa sollicitude aux monastères de 
son diocèse, et en fonda deux nouveaux, Vun en 
Thonneiir de saint Pierre , dans le pays de Saint- 
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Avold et celui de Gorze, dans le pays de Scar- 
pone. 

L'emplacement de Tabbaye de Gorze , selon la 
coutume des anciens fondateurs , avait été choisi 
dans un lieu solitaire, sur cette partie du terrain 
eritre Gorze et Saint-Thiébault, arrosé de sources 
d'eau vive, que les Romains utilisèrent par la 
construction de Taqueduc. 

D'après la tradition populaire , saint Clément , 
premier évéque de Metz , venant de Rome avec 
saint Céleste, prêtre, et saint Félix, diacre, serait 
arrivé vers le commencement du Ul^ siècle dans 
le Pays mesbin. 

Les trois délégués du vicaire du Christ réso- 
lurent de se préparer à leur mission par la re- 
traite , et dirigèrent leurs pas vers la forêt de 
Gorze. Un jour qu'ils étaient en oraison, un cerf 
poursuivi p ir la meute du préteur Orgus, vint se 
cacher humblement k leurs pieds. Saint Clément 
bénit le bel animal , et à l'instant les chiens tom- 
bèrent en défaut. Les piqueurs allèrent rendre 
compte à leur maitre de la puissance de Tana* 
chorète; ils Taffirmèrent par des serments si so- 
lennels , qu i )rgus voulut s'assurer par lui-même 
de la véracité de ses valets. Le cerf fut donc lancé 
de nouveau , et trouva de rechef un refuge près 
de Tapôtre. Qui es-tu, lui demanda impérieuse- 
ment le préteur , pour exercer un si grand pou- 
voir? Clément répondit avec douceur et humilité: 
le suis le fils d'un Sâiateur de Rome, que Dieu 
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a retiré de la voie de l'erreur el admis à sa corn- 

niunion diviiit; ; j'ai dune aboiulonné le cuUt3 
des idoles pour suivre celui du liédempleur des 
hommes. Pierre , le prince des apôtres , a daigné 
m'imposa* les mains et me charger d'annoncer 
au peuple confié à vos soins, 1 évangile d'un Dieu 
mort sur la croix pour le salut de lous. Ainsi, 
tu es Nazaréen, s'écria Orgus I et jetant un regard 
de mépris sur le fils du Sénateur , il reprit le 
chemin de sa villa. 

Si Ton en croit la même tradition , saint Clé- 
ment aurait bâti un oratoire dans la forêt du pays 
de Gorzu , aa lieu môme où Crodegand fonda 
rAbbaye 
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FONDATION DE L'ABBAYE DE GORZË, 

Par GHROOEOAIID, Évé^e de Meta. 

CARTOL. DE L'ABBAYE DE GORZE, Tit. 1. p. 1-3. 

20 MAI 74». 




In nomiae Patris et Filii et Spiriiùs saocti. 
Amen. Ego Chrodegangus , ac si indignus, si 
non opère vel nomine gratià Dei Episcopus, 
unà cum commeatu et voluntate illustris viri 
Pipini Diajoris domûs senioris nostri, et cum 
consensu oniaium parium nostrorum abbatiim, 
presbiterorum , diaconorum , subdiaconoriun , 
seu hominmn Sancti Stephani ecclesiœ Metensis, 
vel illorum laicorum bonorum, qui ibidem in 
servitio Sancti Stephani esse videnlur, cogitavi, 
casu humanae fragilitaiis , qualiter peccata nostra, 
douante Domino, possimus abluere, et ad œterna 
gaudia pervenire. Idcirco donamus de rébus 
Sancti Stephani ad illam basihcam Sancti Pétri 
et Sancti Stephani vel ceterorum sanctorum, quam 
à novo ediûcavimus , in fine Ualdiniacà , in pago 
Scarponinse, u])i Gorzia consurgit, et ad ipsam 
cellam , quam ibidem construximus , et ad opus 
servonim Dei habitantium ibidem , per hoc testa- 
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FONDATION DE L ABBAYE DE GOHZE , 

Par CHaODEGANO, ÉvéçiM do Mets. 

CARIUL. DE L'ABBAYE DE GORZE. Til. I. p. 1-3, 

ao MAI 745. 



« 

Au nom du Père et du Fils et du saint Esprit. 
Ainsi soit-il. Nous Clirodegand , bien que nous 
nous reconnaissions indigne de fait et de nom,' 
par la grAce de Dieu Eréque , et par la permis- 
sion et la voloiité de très nubie hoiiuiie notre Sei- 
gneur Pépin 9 Maire du Palais , et avec le consen- 
tement de nos pareils, abbés, prêtres, diacres, 
sons-diacres , ou gens de Téglise de Saint-Etienne 
de Wetz, ou laiquos bons et fervents au rulte de 
la même église; dans le cas de fragilité humaine, 
nous croyons pouvoir racheter leurs péchés et les 
nôtres , par le don du Seigneur , et parvenir aux 
joies éternelles. Pour ce, nous donnons du do- 
maine de Saint-Etienne à TégUse de Saint-Pierre 
et Saint-Paul , que nous avons nouvellement édi- 
fiée sur la terre d'Haldiniaca , dans le pays de 
Scarpone, où s'élève Gorze , et à cette maison 
que nous y avons construite, pour Tœuvre des 
serviteurs de Dieu qui l'habitent ; par ce testa- 
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mentum , unde ilU monachi vel pauperes ibidem 

viclum et veslitum vel aliam consolaliuiiem pos- 
siut habere ; hoc est quicquid in fme Haldiniacà, 
ubi ipsam basilicam Sancti Pétri edificayimus , 
quicquid comparaTimus aut ad nos par yendi- 
tionem, donationem, commutationeni advenil, 
et quicquid de ipsà âne Haldiniacà , in unà qua- 
que parte, levas duas comparavimus , aut nobis 
traditum vel commutatum fuit, vel in antea ibi- 
dem cuniparalum aut de quolibet ingenio legibus 
ad nos pervenit. Hoc ad ipsam cellam jam dictam 
per boc testamentum , pro mercedis nostri aug- 
mento , et quicquid in ipso fuie Haldiniaco casa 
Sancti Stephaiii ibidem habuit ad ipsam basili- 
cam , vel ad iUam cellam Sancti Pétri profidat 
in augmentis. Donamus etiam in ipso page Scar- 
poninse, in loco nunriipato Siurone, quicquid 
Higoaldus ad parjtem Sancti Stephani per sua- 
rum strumentum cartarum delegavil, com illà 
basilica quœ est in honore Sancti Pauli con- 
structa, vel quicquid ad lioc aspicit in Godolino- 
villi\ et Bodelocurte, vel in fine Haldiniacà el 
in fine Bandiciacà , Tel in fine Aconiaeà , Tel in 
ipsas fines Rigoaldus et germanus suus Gon- 
trannus ad partem Sancti Stephani , per liiorum 
strumaita, delegaverunt « et qpiicquid Baxo in 
TautalinoTilIâ , per suum strumentum , ad casam 
Sancti Stepli(Uii delegavit. Duiiaïaus (itianiiii pago 
Scarponinse, in villà Buesarias, quod casa Sancti 
Stephani legibus ibidem habere videlur, Tel in 
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meut, et afin qne les moines et les pauvres y 
trouvent la nourriture « le vêtement et autres se* 

cours , les biens que nous avons acquis par vente 
à nous faite , donation , commutation , sur la 
terre d'Haldiniaea où nous avons édifié léglise 
de Saint-Pierre , ainsi que tout ce qui nous est 
parvenu , laissé un livré en échan^fe , ou acquis 
auparavant» ou concédé par 1 mterprélation de la 
loi dans cette même terre d'Haldiniaca , dans 
c'haiiue partie de laquelle nous levons double tri- 
but. En outre, nous donnons, par ce testament, 
à ladite maison et à Téglise de SaintrPierre tout 
ce que la maison de Saint-Etienne a possédé sur 
cette terre d'Haldiniaca. Nous donnons aussi dans 
le pays de Scarpone , en le lieu nommé Sivrou , 
tout ce que Rigoald a légué par ses chartes à la 
partie de Saint-Etienne, avec l'église construite 
en riionneur de saint Paul , et tout ( e qui en dé- 
pend à Godolainville et Bodelecourt , dans les 
terres d'Raldiniaca , Baudiciaca, Âconiaca, ou 
dans les terres que Rigoald et son frère Contran 
ont légué à la partie de Saint-Etienne , et tout ce 
que Rigoald a légué à Bave en Tautelainville , à 
la maison de SainirEtienne. Nous donnons aussi 
dans le pays de Scarpone, à Buxarianville , ce 
que la manse de SaintrEtienne possède légale- 
ment en cet (endroit, ou comme il a déjà été dit, 
sur les terres que les gens de bien lui ont légué(\s. 
Nous donnons dans le pays de Scarpone la terre 
de Saint-Etienne, dont le vocable est Puina, avec 
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illâs iiues, sicui jam dicluai est, quod i)Oui iio- 
mines» per illorum strumenta, ad casam Sancti 
Stephani delegaverunt. Donamus etiam in ipso 

pago Scorpoilinse ^illam Sancti Stephani , cujus 
Yocabulum est puma, cuni mausis, curtilis, or- 
tilis, domibns, ediâciis, terris, campis, pratis, 
yineis, sîlvis, cultis et incultis, aquis, aqua- 
rumve decursibus, mancipiis, litis, acolabvis vel 
epistolariis , peculiis ulriusque generis sexùs, 
mobilibos vel immobilibus , vel quicquid ibidem 
per venditionem , donaiionem , commutationeni , 
pervenit ad ipsam casam Sancti Pétri vel ad 
ipsam cellam cum Dei adjutorio proQciat in aug- 
mentis. Donamus ad novum sartum medietatem 
de illà silvà ubi illi fratres vel illorum homines 
ad ipsam casam Sancti Pétri madramen possiut 
faeere. Donamus etiam illas res Sancti Remigii » 
cum îpsâ basîlicà in Sigeio constructâ ; vel quic- 
quid ad hoc aspicit, vel qnod usque nunc Ad- 
veutius per beneticium tenait Sancti Stephani. 
Donamus etiam in ipso Sigeio vineas quatuor 
cum viniloribiis et illorum mulieres et illorum 
mansos et illorum sortes, iiaec sunt nomina 
eorum : Harduinus vinitor, uxor sua epistolaria ; 
Erlofiridus vinitor, uxor sua Ragaidindis ; Erlulfus 
vinitor, uxor sua epistolaria ; Wandelbertus vini- 
tor, uxor sua epistolaria. In ipsâ villà donamus 
ancillas his nominibus : Amelbergane ancilla • 
Rîgobortane ancilla, Eminane ancilla et illam 
decimam de illis vineis dominicatis, tam de 
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leimes , dépendances , cultures , maisons , bàli- 
ments, terres, champs, prés, vignes, friches, 
eaux et cours d'eau , droits et franchises , serfs 

nus ou allranchis, persouurs lipfos des deux sexes, 
meubles et immeubles, et tout ce qui est parvenu 
à la manse de SaintrPierre ou de Sainlr£tienne 
par vente , donation , commutation , et nom invo- 
quons le secours divin pour que ces biens 
soient une cause de prospi'rité. Nous donnons & 
Nonsart la moitié de la forêt , pour que les abbés 
et leurs gens puissent en tirer du bois de cons- 
truction pour la luanse de Saint-Pierre. Nous y 
ajoutons le domaine de Saint-Remy avec Téglise 
de Scy et tout ce qui en dépend, et tout ce qu*Ad- 
vence a tenu jusqu'à présent de Saint-Eti(»nne par 
bénéfice. Nous donnons dans le même Scy quatre 
vignes avec leurs vignerons , leurs femmes , et les 
portions de terre qu'ils cultivent. Leurs noms 
sont : Harduin, vigneron, son épouse afTranchie ; 
Erlofride, vigneron, son épouse Ragaulinde; 
ErluUe, vigneron, son épouse affranchie; Waudel- 
berte, vigneron, son épouse aflranchie. Diiiis la 
même terre , nous donnons les servantes du nom 
suivant: Anulbergane, fille de corps, Rigober- 
tane , fille de corps , Eminam , fille de corps , et 
la dime des vignes seigneuriales , tant en vin 
qu'en récolte , ou autrement. Nous donnons à 
Chastel trois vignes avec vignerons et épouses, 
leurs portions de terre ; leurs noms sont : Adel- 
frido, Vigneron, sou épouse iemme de corps du 
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vino quam de annomi, aut aliundè. Dooa- 
mus etiam ad Cas.iellum viiieas très cum vinito- 
ribus et iUorum iixores et iUonim niansos vd 
illonim sortes ^ hœc sunt nonuna eonim : Àdel- 
fridus vinitor, uxor sua ancilla nomme Gaucia; 
ÂngliiridiLS vinitor cum uxore suà ; item Adel- 
fridus cum uxwe suâ Wanddbergane anciUâ et 
germaïui ancillâ. Donamus etiam ad Gaudiacum 
illud oratorium quod est in honore Sancti Audreae 
constructum, vel quîcquid ad hoc pertinet» Tel 
quod Teudoimus per beneGcium Sancti St^hani 
ibidem tenuit. Donaiims etiam ad Cuberacum il- 
lam bâsUicam quœ est in honore Sancti Martini 
oonstmcta^ quod Caudidianus canoellarius p&t 
beneficium tenuit , vel qûiqquid ad ipsam basili- 
cam aspicit ad ipsam casam Sancti Pétri et ad 
illos fratres vel monachos proficiat in augmentts» 
et illa deeima de prunido , de annonà « de feno , 
de vaccis, de porcis, de vervecibus, vel de ju- 
meniis , vel aliunde ad ipsam causam jam dictam 
proficiat in augmentis. Donamus etiam decimam 
de Miliriaco , de iUo vino quod ilndem annis sin- 
gulis collectum erit. Donamus etiam supra Mu- 
sellam villam Cluserado cum illo villacerlo qui 
dicitur Riviniacus, oum mansis, curtilis, ortilis, 
dumibus, cdificiis, Icrris, campis, pralis, vineis, 
silviSf cultis et incultis, aquis, aquarumve decur- 
sibus, mancipiis, Utis, accolabus, épistoiariis, 
peculiis utriusque generis sexûs mobilibus et im- 
mpbilibus ; vel quicquid in ipsà line casa Sancti 
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nom de Gaucie; Aogtifride, Tigneron, avec son 
f^use ; Adelfride , avec son épouse ; Wandelber- 

^aïKî, femme de corps ei sa sœur, oussi fommo 
de Gorps. Nous donnons à Jouy le prieuré en 
l^honneur de saint André , et tout ce qui en dé- 
pend , ainsi que ce que Teudouin a possédé par 
le bénéfice de Saint-Elienno. i\uu> (iuiiiions à Cu- 
vry Téi^iseen Thonneur de saiui iMarlin, queCan- 
didiane , chancelier , a tenue par bénéfice et ce 
qui en dépend , pour que tous ces biens profilent 
k la manse de Saiut-rierre , aux abbés et moines, 
et la dkne des arbres fruitiers, de la récolte, du 
foin , des vaches , des porcs , des moutons , des 
juments , et tout ce qui d'tiulre part pourrait aug- 
menter la dite manse. Nous donnons aussi la 
dime de Miriliac et du vin qui y est récolté 
chaque année. Nous donuon.s aussi sur la Mo- 
sdle , la terre de Cluserat avec le hameau dit 
Biviiûac , et les fermes , dépendances , cultures , 
maisons, bâtiments, terres, champs, prés, vignes, 
forêts, friches, eaux et cours d'eau, propriétés, 
serfs , riverains , aiiVanchis , personnes liges des 
deux sexes, meubles et immeubles, et tout ce qui, 
dans la même terre, est considéré comme étant 
du domaine de Saint-Etienne, |)our que ces biens 
augmentent la prospérité de cette manse de Saint- 
Pierre, dessus dite, aux moines et abbés. Nous 
donnons la dime du vin à percevoir chaque an- 
née, h Bredracule. Tous ces biens réunis plus 
haut à la terre de Gorze , aux moines et aux pau- 

3 
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Stephani habere videtur, ad ipsam casam Sancti 
Pétri vel ad ipsam cellam , sicut superius dictum 

est, ad ipsos monachos, vcl ad ipsos fratres pro- 
ficiat in augmentis . Donamus etiam illam decimam 
de illo vino de Bredraeulo totam annis singulis. 
Hœc omnia siiperius iniiraata ad ipsam Gorziam 
vel ad illos munachos, et pauperes ibidem elemo- 
sinam sperantes» omni tempore proficiat in aug- 
mentum. Si quis vero, ex successoribus vel fra- 
tribus meis predicti cleri Metensis, seu quœlibet 
personu, contra liujus testamenti mei paginolam 
venire temptaverit , aui aliquid ex inde facere vo- 
lueril, absque mea voluntale, minuere conatus 
fuerit, aut devotionem meam in omnibus adimplere 
noluerit, vel sacramenta supra intimala observare 
eontempserit , dum maledicere quemquam nolo , 
nihilominus noyerit se in tremendum diem ju- 
ditii anté Tribunal Christi mecum ex hoc causa- 
turum, et ut omni tempore hoec paginola testa- 
ment! nostri maneat inconvulsa, manu proprià 
eam roboravi et fratribus nostris vel reliquis 
bonis homiûibus, qui eonsentientes fuerunt, 
afflrmandum rogavi. Àetum apud Andemacum 
in Palatio publiée. Anne ab incarnalione Dumini 
DCCXLV. Indietione XIII. Epacta XIV ( on- 
currente IV. Anno VI Childerici R^is. XX die 
mensis Maii. Sigillum illustris viri Pipini majoris 
domùs. 
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vres qui y vivent d'aumône , nous les donnons à 
toujours , pour qu'ils lui soient bons et profi- 
tables. Si quelqu'un de n(js successeurs , de nos 
abbés de ladite église de Metz , ou quelque autre 
personne qpie ce soit, vient & contrevenir aux 
clauses de notre présent testament , ou qu*il 
veuille les di^tourner, les diminuer contre notre 
volonté» ou qu'il refuse de remplir en tous points 
nos dispositions pieuses , ou qu'il dédaigne les 
serments qui précèdent, ne voulant maudire per- 
sonne» nous désirons qu'au jour redoutable du 
jugement» il n'ait point à en rendre compte avec 
nous au tribunal du Christ, et pour que la teneur 
de notre présent testament demeure immuable 
dans la suite du temps » nous l'avons confirmée 
de nos propres mains» et supplié nos abbés et 
autres gens Je bien d'y donner leur sanction. 
Fait à Andernacum» en notre Palais public , l'an 
de l'Incarnation de notre Seigneur DCCXLV. In- 
diction XIII. Epacte XIV. Année courante lY. 
An VI du Roî Childéric, le vingtième jour du mois 
de mai. Scellé de noble homme Pépin » Maire du 
Palais. 
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A l'assemblée de ëompi^iic, en 7o6, Crade- 
gand fit confirmer la fondation de Tabbaye. km 
ternies de cette fondation , elle est dédiée aux 
apôtres saint Pierre et saint Paul « et à saint 
Etienne ; il y établit des religieux soumis à la 
règle de saint Benoît et vivant en commun. Il la 
met sous la protection de saint Etienne de Metz, 
et ord<Hme qu'après la mort de Tabbé , on en 
élise uti autre de la communauki ; dans le cas 
d'incapacité du successeur, l'évéque, avec la 
ûOiuuiuiiauté des religieux, devait en établir un 
de quelque autre monastère. 
• L'église de cette abbii^o fut dédiée en 761 , 
par le pape Jean (*) qui, venu en Allemagne, 



(*} Extrait des observations séculaires de Paul Ferry. 

L'an 761 , fondation do i'abiiaye de Gorze. Faut voir l'é- 
quîvoqoe qui est au nom du pape appelé Jean , qui estait 
^nl.. Pourtant ce que Petruê i€ nataUlm dit L. S. G* 8*, 
il doit l'estendro d'un aceroiasement et non de la pvemiène 

fondation. Dotalitium quse Pipinus rex doCaVit eoclesiam Gor- 
zieiisein in die quà dedicala csl : coinpleto er^o dicto jaoïias- 
terio. L'abbaye de Gorze, eu un ]>iocèï> qu'elle avait à Mclz 
en l'an 1654 contre la cathédrale de Metz, a produit, pour 
première pièce, une sim])ie copie toute récente de ce litre, 
en papier nouveau , et non signée , ni aflectée , comme 
Madaure Ta fait imprimer. La seconde pièce est telle : Mé- 
moire pour instrument oomment secy fut donné par Crode- 
gand , Evèque de Metz par sa volonté et son consentement , 
le Roi Pépin et de maints autres lieux , à l'abbaye et au cou- 
vent de Gorze, c'est à savoir qu'il est coutume en cet inatru* 
ment et dit: donamus etiàm illas res S'. Remigii. 
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pour y tenir le concile do Hiiycnce, se renilil 
ensuite & Gorze, avec le lloi Vépm , vinpUiimIro 
Evêques et un grand nombre de Seigneurs. Apres 
la cérémonie de la dt^dicace , 1(> pape prêcha de- 
vant rassemblée, au milieu de la messe, et ter- 
mina son sermon en exemptant le monastère de 
toute servitude, mettant ses Jjiens sous la protec- 
tion, de amnt Pierre, et menaçant d*anathime 
ceux qui mleraienl ce privilège. Le Roi Pépin 
mit alors sur 1 iiulel la donation qu'il faisait au 
monastère du village de Novéant-sur-Mosellc ; les 
Seigneurs, à son imitation, firent de riches pré- 
sents à l'église. 

En Tannée 763 , les corj)s des saints martyrs 
Gorgon, Nabor et Mazaire furent apportés d(î 
Borne en France. Un historien de Gorze du X"" 
siècle rapporte (\\u' les peiijiles aceoiiiurêiU au 
dcvaut de ces corps jusqu'aux Alpes, et qne les 
religieux de saint Maurice, en Valais, dérobèrent la 
nuit le corps de saint Gorgon , qu'on avait déposé 
dans leur église, iiuiis que Crodegand en ayant 
porté ses )>laintes au Roi Pépin , ce prince y en- 
voya les Ëvéques de Metz, de Toul et de Verdun, 
qui obtinrent la restitution des reliques. Les Pré- 
lats , arrivés en Lorraine, déposèrent le corps à 
Varangéville , où furent bdiis dans la suite une 
église et un prieuré en son honneur. De là, ils se 
rendirent à (jiuuioiit , puis à Novéanl-sur-31o- 
selle, et enfin à Gorze. 

Crodegand, mort le 6 mars 770, fut enterré 
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à Gorze, et depuis honoré coi 
diocèse de Metz. 



le saint dans le 
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LISTE 

CHAOHOLOGIQUE ET HISTORIQUE 

ABBÉS DE GOBZE. 



1 . Dructegangiis ^ ou DnK^^augus , mort «mi 709 . 

2. Theomarus , sous Angelram , £vèqu(i de 
Metz , qui lui donna , entre autres biens , la (erre 
de Varenf^Tille , dans le Chaumontois , près de 
Sainl-Niiolas, et par une seconde charte, Jouy- 
en-Voivre et l^au dans la Voide. Theomare vivait 
en 778, 848 et 815. 

3. 0[)tariu8 vivait en 795. 

4. Magulphus, episc. et abbas Gorziœ, en 815. 

5. Ualduin L SU. 

6. Ragnuariûs, en 858. 

7. Halduinus H, ou Haldinus, 860. Il se démit 
de son abbaye, et vécut sans régime jusqu'en 883. 

8. Buinius, comte séculier, et abbé comman- 
dataire. 
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9. Betho succéda à Buinius , en 883. 

10. Rodulphe, 897. 

i\. Robert, 910, Evéquc de Metz et abbé de 
Gorze. 

12. Vidric, 912. 

13. Einoldus, ou Agenoldus, vivait eu 933, 
938,967. 

14. Jean L Vers Tan 939 commença la ré- 
forme du monastère par cet abbé , connu sous le 

nom de Jean de Gorze , natif do Vendières , mai- 
son royale sur la Moselle^ à uue lieu et denue de 
Pont-4i-Housson. Empruntons aux légendes du 
temps quelques indices sur ce célèbre réforma- 
teur. 

L'Abbaye de Gorze lui fut offerte par TEvéquc 
Adalbéron; elle était alors moitié ruinée, habitée 
par un nombre très restreint de rdigieux , qui 
n'avaient de la religion que l'habit. La meiise ab- 
batiale était m la puissance du Comte Albert, 
homme féroce et violent, donataire de FEvéque 
Adalbéron , en recompense de ses services à la 
guerre. Jean , qui dt^sirait s^éloigner de son pays, 
pour vivre retiré et inconnu au monde , n'dccqpta 
qu'à regret la dignité qu'on lui offrait. Il prit pos- 
session du monastère en 933, accompagni' des 
religieux Ëinolde, Salecho, Raudiaque, Bcarnaclc» 
et de deux jeunes hommes, Theutinque, serviteur 
d'Kinolde, et Thralaire, neveu de Kauiliiufue. 
Lmulde iut choisi abbé, se revêtit de l'habil mo- 
nastique, et en revêtit aussi ses compagnons, qui 
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firent entre ses mains leur profession d'obéis- 
sance. Jean reçut le soin du temporel , el le peu 

d'anciens religieux qui restaient, s'engagèrent, à 
l'exemple des nouveaux venus, à se conformer à la 
règle de saint Bmoit, qui devint dès lors la règle 
<l( linilive du iiioiiastère. Dans le principe, la com- 
muiiduté se trouva réduite à une grande [)auvreté 
jusqu'à l'adjonction de nouveaux prosélytes , qui 
lui abandonnèrent leurs biens. Jean fiit le pr^ 
mier k faire remise de son patrimoine, et aldra 
bientôt à Gorze ses deux frères el même sa mère 
qui , devenue veuve , fixa sa résidence aox envi- 
rons du inonaslLTC, pour travailler aux babils des 
religieux et persévéra dans cette occupation jus- 
qu'à sa mort. L'établissement, qui prenait chaque 
jour une extension nouvelle , r( (;ut dans son sein 
plusieurs perscmaages iUuslres , qui occupèrent, 
depuis , les premiers rangs dans l'église romaine. 

Abdéramme, roi des Sarrasins d'Espagne, qui 
commença à iVuiier en 1)22 ayant envoyé une am- 
bassade à l'Empereur Othon I avec des lettres 
dans lesqueUes il parlait , disait^n , d'une ma- 
nière peu respectueuse de J. C. , il fut résolu 
dans le Cons( il lit' 1 Ijnperour de lui envoyer deux 
religieux de Gorze, pour lui porter les lettres de 
l'Empereur. On choisit d'abord Àngilram et Vuido; 
mais ce dernier étant un jour au cbapitre où on 
le réprimait d'une faute , ol ayant répondu d'une 
manière insolente à l'Abbé , ayant même outragé 
toute la communauté, sans vouloir donner aucune 
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marque de repentir et de soumission , on lui 
obligé de le dépouiller des habits de la religiou et 
de Texpulser du monasière. L'Empereur ea ayant 
été informé ordonna qu'on en nommât un autre. 
Et comme l'Abbé Einolde témoignait son embar- 
ras , n'ayant personne de propre pour cet emploi, 
Jean se présenta et fut envoyé en Espagne , avec 
les lellres d'Othon, et des présents pour le Roi 
des Sarrasins. 

Etant arrivés à Tortose , on les y retînt un m<»s 
entier, en attendant qu'on les conduisit à Cor- 
doue, qui était la demeure ordinaire du Roi. 
Après ce terme , on les y fit venir et on les logea 
dans une maison à deux milles du Palais, où ils 
furent traités pendant quel(iues jours avec une 
magaiilcence royale. Comme ils s'ennuyaient de 
n'être pas admis à l'audience du Prince, ils s*en- 
quir^t quelle était la cause d*un si grand retard. 
Les officiers du Koi leur répondirent que parce- 
qu'on avait fait attendre trois ans les ambassa- 
deurs de leur maitre , on les ferait attendre trois 
fois autant, c'est-à-dire neuf ans entiers. Ils ajou- 
tèrent encore d'autres choses pour les intimider, 
disant, par exemple, qu'ils étaient en danger de 
perdre la vie parce qu'ils avaient apporté, contre 
leurs lois, des lutircs au Roi. Un Evoque du pays 
voulut leur persuader de supprimer leurs lettres; 
mais ils n'y voulurent jamais ccmsentir, quoique 
le Roi les fit menacer iiou sculenii iit de les perdn», 
mais d'exterminer même les Chrétiens d'Espagne. 
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Enfin « après bien des tentatives , Jean qui était 
comme le chef de l'ambassade consentit qu*oa 
députât à TEmpereur Othon pour recevoir de lui 
de nouvelles instructions ; et un Evêque espagnol 
jLommé RecenKmde se diargea de la commission, 
n alla en Allemagne et rEmpereur fit écrire à 
Jean qu'il pouvait supprimer ses preuiières lettres 
et qu'il sullisait de présenter ses dons au Sultan, 
de £aire la paix avec lui et d'empécliér, de quel- 
i|ue manière que ce fût , que les courses des Sar- 
jhsisins ne coutniuassent. 

Après le retour de rEvéque llecemonde , le Roi 
permit enfin à Jean de paraître en sa présence. 
On voulut l'engager à quitter son habit de reli- 
^eux, et le Roi même lui envoya de Targent pour 
lui acheter un habit précieux ; mais il le refusa , 
et le Roi n'en conçut que plus d'estime pour sa 
fermeté. Il fut introduit à l'audience en grande 
solennité parmi plusieurs rangs de gardes et de 
soldats tant à pied qu*à cheval. Il trouva le Roi 
assis à la manière des Sarrasins sur ses jambes 
croisées, et le prince lui présenta sa main à baiser 
par le dedans. (c*est parmi eux une marque de 
distinction particulière.) On donna ensuite un 
siège à Jean et le Roi lui fit signe de s'asseoir. II 
eut une longue et favorable audience , et quelques 
jours après , le Prince l'envoya quérir pour l'en- 
tretenir familièrement sur la personne , les qua- 
lités et la puissance de TEmpereur Othon. 

Sous rhabile administration de Jean de Gorze, 
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les biens du inuiiastire s'accrurent consideiahlc- 
mcnt. il donnait ses soins à la culture des terres, 
faisait construire des moulins et des étangs, et 
élevait un nombreux bétail. Après avoir fait ériger 
d'immenses bâtiments dans les dépendances de 
Tabbay e , il établit un mur decirecHtvallation d'une 
telle solidité , qu*il pouvait résister à une aarmëe. 
11 enrichit l'église (*t la sacristie d'une infinité d'or- 
nements et de meubles précieux d'or et d'argent. 
Jean mourut abbé de Gorze Fan 773* 

15. Odobertus lui succéda en 973. 

16. Juiuio vivait en 978. 

17. Louis I vivait en 983. 

18. Guillaume, abbé de Saint^Benigne de Di- 
jon, gouvernait l'abbaye de Gorze en 998. 

19. Azelin ou Anceliu , vivait après l'an 1007 , 
mort le 319 janvier. 

2a. Sigefroy , tiré de TAbbayé de Saint^^er- 
main-des-rrés , était abbé de Gorze en 1030. L'an- 
née 1049, le pape Léon IX, anqien Evéque de 
Toul , connu sous le nom de Brûnon , vint à Gorze 
k la sollicitation de Sig^roy, qui avait assisté avec 
lui au concile de Ubeirns. 11 vivait encore en 1053. 

21. Kicher, en 1053. 

22. Henry I , en 1060 , du temps de la fonda- 
tion du prieuré d'Apremonl. 

23. Utho, en 1068. 

24. Henry II, surnommé le bon abbé, il lit 
restaurer une seconde fois Vabbaye eii 1069 et en 

1077 , fit consli uirc l'église de l'abbaye sous l'iu- 



Digitized by Google 



— 48 — 

vocation des Apûlres , et celle de Saint-Ëtienne de 
Gorze , lacpielle servait alors simplement de pa- 

ruissii, puis devint colU'îgiale , et enfin de nouveau 
paroisse depuis la révolution; c'est celle qui existe 
maintenant ; avant la révolution, on voyait enbore 
dans l'église do Sin'iil làieune de Gurze une cou- 
ronne eu cuivre <{iie l'ou suspendait au milieu du 
cbœur ; on y avait gravé quelques vers, mais cette 
couronne ayant été raccommodée, la soudure et la 
lime les avaient presque entièrement eiïac/^s ; elle 
a été volée , biisée et partagée par les révolution- 
naires de Gorze en '4792. 

Henry le boii , après avoir rempli digncMnent sa 
carrière, mourut le 1^' mai 1093 II lut iuhumé à 
Gorze , le souvenir de ses bien&its a rendu 
jusqu'à présent son nœn célèère. Lorsque la 
grandiî église du nionaslèrc fut renversée en 1582, 
son tombeau fui enseveli avec quantité d'autres 
sous les ruines et resta dans cet état jusqu'en 
lo96, époque à laquelle on obtint du vicaire gé- 
uéral du diocèse la permission de lever de terre 
ce pi^écieux dépôt ; en fouillant dans ces tas im- 
menses de décombres , on eut enfin la satisfiaction 
de le trouver. Il était couv( rl d une très-b(ilhj 
tombe , mais brisée eu plusieurs morceaux , et la 
pierre qui servait de couvercle au ciefcueil portait 
cette inscription : Calendis mai obiit Henricus ab- 
bas. On fut obligé de la casser pour découvrir ce 
que renfermait le cercueil On y trouva une par- 
tie des ornements avec lesquels il avait été inhu- 
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mé, savoir: le devant de sa chasuble, qui était eu 
soie violette , sa ceinture de rnéme étoflTe « les 
restes d*un calice de cuir bouilli, une crosse de 
bois et une petite croix en cuivre attachée avec un 
cordon de soie pendant sur sa poitrine, une autre 
croix de plomb, pendant derrière sa téte; on y 
lisait que le Seigneur Henry , Abbé et Prêtre de 
ce lieu, était mort le 1*^ mai 1090. Ce corps fut 
d*abord mis dans un cercueil de sapin et trans- 
porté dans Véglise Saint-Etienne de Gorze ; il fut 
ensuite enfermé dans une chasse peinte en noir 
et resta exposé à la vénération publique pendant 
quarante jours. Ce terme écoulé , on plaça cette 
chasse à certaine hauteur du mur du chœur , du 
côté de l'Epltre. (La tradition porte que c'est du 
côté de l'Evangile, dans l'endroit où se trouve 
une petite grille de fer vis-je-vis la maison de .cure.) 

On avait mis au-dessous une inscription qui fut 
cfTacée par M. de Villemur , doyen de la collégiale 
de Gorze , et Tendroit où elle était se trouve au- 
jourd'hui masqué par une boiserie posée en 1744. 

25. Varnerus, depuis f093 jusqu'après 14 09, 
Sous cet Abbé , Téjîlise du prieuré d'Apreraont 
fut dédiée par Kichard , Evêque d'Albane et légat 
du S. Siège , et, en 1095 , les Abbés de Gorze ob- 
tinrent le droit de battre monnaie. La première 
fut à lelligie de Varnerus (*). 



(*) Us conservèrent cette prérogative jusqu au traité de 
Munster en 1629. 
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26. Henry III vivait en i109. 

27. Is^baut, en 1124 « 1152, 1157. 

28. Baudouin, 1122. 

29. louis II, en 1128. 

30. Theodeguinus , ou Theutvin, vivait en 
1127,1128, 1130 et 1131. 

31. Vidric, ou Vigeric, ou Verric, 1133, 1137, 
1138, 1141. 

32. Humbaldus, ouEtembald, 1140, 1145. 

33. Isembaldus, 1152, 1158. Il donna, en 
1157, la terre de Troudes à Simon , Abbé de Han- 
givaux , en présence de Gobert d'Apremont et de 
Thierry de Romont , son frère. 

34. Albert, 41G1, 1163, 1170. L'Evéque Adal- 
béron lui accorda la confirmation des fonds que 
le monastère possédait, et, en particulier, de 
ceux qu'il avait reçus de la Comtesse , épouse 
d'Airard, avec le consentement de ce Prince et de 
Rodulp , et de Faucon de Bar-le-Duc. Le titre est 
signé d'Adalbéron , Evéque de Verdun , de Go- 
bert d'Apremont , de Verric, Abbé de (iorze, et 
de grand nombre d'autres personnes. Gobert , 
Prince et gardien de tout ce qui appartenait à 
Apremont, confirma aux religieux tout ce qu'ils 
avaient acquis depuis l'an 1129 jusqu'en 1183, 
et TEvéque Ëtienne permit à l'Abbé Albert d'ac- 
quérir dans son diocèse tout ce qui conviendrait 
h son monastère , et défendit d'en tirer par force 
ceux qui s'y seraient rendus pour entrer en reli- 
gion. Ce titre est de Fan 1134. 
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35. Pierre I. 1170, 1175, 1176, 1198, 1205. 
En 1173, il fit enfermer l'Abbaye de bonnes mu- 
railles et de fortes tours, qui oat subsisté jusqu'à 
sa destruction ; il en subsiste encore un fragment 
de mui*aille. C'est à partir de cette époque (1173) 
que TÂbbaye do Gorze commença à jouir de k 
plus haute considération. Les Abbés trauchlieiit 
en quelque soi te du souverain. 

36. Albert, en 1180. 

37. VaiUier,4210,im 

38. OHverius, ou Oliverus, vers Tan 12il0 et 
1225, n'était plus xibbé on 1230; mort le 14 mai. 
Necrolog. S. Vincentii Metens. 

39. Brunaldus lui succéda vers 1230. 

40. Simon vivait eu 1243, 1253. 1203, 1270, 
1289. 

Simon , Âbbé, et le couvent de Gorze, en iSHHè, 
déclarent que Gobert, sire d'Apremont, leur a 

quitté la garde qu'il prétendait sur la foire qu lis 
tiennent le jour de Saint-Gorgon , en septembre , à 
eharge de ne la pouvoir mettre en autres mains. 
Transaction entre Simon et le Duc Mathieu II , 
touchant la justice du ban de Saint-Nicolas en 
1243; voici en quoi consistait cetle transaction. 
Le lieu de Port, autrement nommé Saint-Nicolas , 
étant devenu considérable^ par laliluence des pè- 
lerins qui s'y rendaient de tous les pays de rjEu- 
rope, il survint bientôt des difliculiés entre les 
ollici(»rs du Duc Mathieu et ceux de l'Abbé de 
Gorze , qui exerçait dans ce lieu les droits réga- 



biyiiizeo by Google 



— 49 — 

liens. Il fut donc convenu, en 1 243, qu'il n*y aurait 
à Saint-Nicolas aucune autre j astice que «elle de 
l'Abbé de Gorze; que les amendes qui y arri- 
veraient pour batterie ou forfait seraient partagées 
par moitié entre le Due et TAbbé; que les péages 
ou impôts qui se lèveraient sur les marchandises 
se paieraient de même; que les enseignes qu'on 
ferait, pour les pèlerins, seraient tous au pro- 
fit de l'Abbé, et que le Duc ne permettrait pas 
qu'on en fit en aucun lieu de ses éUxis. Les par- 
ties firent sceller ces lettres du scel de l'Arche- 
vêque de Trêves et de l'Ëvéque de Toul , pour plus 
grande assurance de leurs promesses réciproques. 

41. Jean II. 1272, 1276, 1288, 1889, 1290, 
129 

L'£glise de Metz se trouvant accablée de dettes 

énormes, l'Evéque et le Chapitre pri^rent le Pape 
Boniface VIII de leur accorder l'union de l'ab- 
baye de Gorze, des prieurés et autres biens en 
d^ndant, pour en augmenter le revenu de leur 
église, et s'en aider à payer Jours dettes, ce qu'ils 
obtinrent; mais comme cette grâce avait été accor- 
dée sans qu'on eût entendu les parties lès plus inté- 
ressées , l'Abbé et les religieux de Gorze firent leurs 
remontrances au Pape, qui révoqua l'union dont 
nous venons de parler, à condition, toutefois, que 
Tabbaye de Gorze acquitterait à la chambre apos- 
tolique une soiïune de deux mille dragmes d'ar- 
got , à la décharge de l'église de Metz. Les bulles 
de révocation sont datées de Civitta-Vecchia le 

4 
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XV fies eah iidcs de septembre, ou du 18 nuùl de 
la troisième année du pontificat de Bouilace , ce 
qui revient à Tan 4297. £Ues furent solennelle- 
ment signifi^it^s au Chapitre de Metz dans le 
chœur de la Cathédrale, par TAbbé de baiiii- 
Amould , le 28 septembre de cette même année. 

42. Pierre II de Boiffiremont, 1298, 1299, 
1301. 

43. Vautier Diveux. 1304. 1306. 

44. Adam. 1343, 1314. 1321. Nous ayons 

des lettres d'Adam, Abbé de Gorze, par lesquelles 
il se plaint de plusieurs griefs , injures et dom~ 
magei que Edouard , Comte de Bar et ses gens 
lui avaient faits à ses kammes et sujets de ses 
terres et de sou église , desquels il demande ré- 
paration et restitution; après avoir pris avis 
et conseil de ses gens et aussi pour l'utilité d$ 
son église, il a fait bonne paix avec ledit Comte 
et le quitte lui et ses gens de tous lesdits dmi- 
unages et griefs et injures dont il s était plaint 
et demandait réparation. Fait fan 1320 le der- 
nier jotcr de janvier. Scellé en cire Ycrlc d'un 
sceau représentant un Abbé assis, tenant de la 
main droite une crosse et un livre; de Tautre, à 
côté de lui un petit écusson à trois pales , au chef 
chargé de deux étoiles. 

45. ïhiebault, 4323, 133â. Il donne à Ni- 
colas, fils de Jean, Comte de Salnten 4324, le 
fief que Nicolas, son frère, tenait de lui à Mau- 
vagc. 
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46. Anthier, 1338. 

47. Jean IV. Ualphin^ jadis Abbé de Garze en 

48. Nicolas de Prisney on de Priney, ou de 
Primy, mi, 13ë(i. 11 avait clé Abbé de Lon- 
|[evSle. 

49. Hugues, ou Hue de Fénotrange, 1*360, 
1373. Il ralifle le Imité fait entre le prieur tlo 
VarengéviUe et fiurcard de Fénetrange, en 1366, 
et signe comme témoin le contrat de mariage 
entre Henry, fils de Thiliaut, Conile de Blatnont 
et VValbourg, fiUe ain^i d oiry, sire de l éne- 
trange. Il fait la paix , en 4370, ayec Pierre de Bar 
et son fils , par trois traités différents , dont le 
premier est avec Pierre de Bar , passé le 8 août 
1370; le second hmm^ Jean de Mars, cbevalier, 
ie & août 1370 , le troisième est passé arec Heniy 
de Bar, Seigneur de Pierre-Fort, le 7 août de la 
miWu(î année, lesquels traités ne contiennent au- 
cune particularité, mais seulement amnistie de 
part et d'autre. Hugues était entré dans la guerre 
où Ton prit h Henry de Bar la ville et le château 
de Belleville, le château de iNunsart, le château 
de Mars (la tour) , et où Ton fit plusieurs dom- 
mages & son château de Pierre-Fort. H assiste 
en 1 372 à la c<irémonie de réreetioii dtî l'ont-à- 
Mousson en cité par l'Empereur Charles IV. 

50. Nicolas de la Petite Pierre, 4377. A cette 
époque vivait le fameux Pierre de Bar , Seigneur 
de Pierre-Fort , de laviuit-Garde et divers autres 
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lieux. Entraîne^ par son humeur guerrière, il eut 
saas cesse des différends avec les princes ses voi- 
sins et vint, sous le gouvernement de Guy de 
, Uoye , porter le trouble et la désolation dans l'ë- 
véché de Verdun. Sans aucun prétexte, il attaqua 
à Vimproviste les châteaux de Cfaarny et de Sam- 
pigny , qni durent se rendre à nécessité. Une fois 
maitre de ces forteresses , il exigea du chapitre 
de Verdun la somme de mille florins, promettant 
d'épargner les sujets de révêché; mais il prit 
l'argent, sans garder la foi jurée. Ses gens, qui 
tenaient garnison dans le pays, ne discontinuaient 
pas leurs incursions sur les terres de Verdun , 
sur celles du Barrois et des contrées voisines. Le 
Duc de Bar, irrité de ces injustes agressions, 
mit des troupes sur pied , «e joignit aux Verdu- 
nois, et pria les Ducs de Lorraine, de Luxem- 
bourg et de Brabant de lui envoyer des secours. 
Les Comtes de Salm, des Deux-Ponts, et de la 
Petite Pierre accoururent également avec des 
forces pour lui prêter leur appui. L'Abbé de 
Gorze, frère du Comte de la Petite Pierre , amena 
aussi ses troupes ; tout le pays s'était levé contre 
Tennemi commun. Avec cette armée imposante, 
les Ducs de Luxembourg et de Bar commencèrent 
le siège de Chamy, (1379). Mais ayant appris 
la capitulation des Verdunois , ils exigèrent égale- 
ment mille florins, pour conliimer la guerre, et 
ce ne fut qu'après bien des instances , qu'ils $e 
contentèrent de dix-hnit cents francs que le Cha^ 
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pitre abandonna yolontiers pour rendre la tran- 
quillité au territoire, qui n'en reçut pas moins 
de graves dommagcn^. Assiégés et assiégeauls^ 
étaient devenus funestes. Les paysans assaillis 
dans leurs ehaumiSres fuyaient de^ tous côtés pour- 
aller se cacher dans les bois et les montapjnes. 

Pendant ce long siège, Nicolas, Abbé de Gorze, 
fîit sollicité par ses amis et par le chapitre de 
Verdun de faire quelques démarches [Kmr obtenir 
TEvéché. Le crédit, la puissance de sa famille, 
les grands biens de son Abbaye, ses qualités per- 
smmelles , étaient autant de titres à la confiance 
des chanoines de Verdun , qui en écrivirent au 
Pape et à TEvèiue Guy de Roye, dont la rési- 
dence était alors fixée à Avignon. L'Abbé, de son 
côté, en écrivit A rEyrque, lui témoignant qii*il 
n'aurait jamais songé à TEvéché , sans les ins- 
tances des chanoines de Verdun, qui croyaient 
fermement que lui seul était capable de rétablir 
les affaires du diocèse ; qu'au reste , il n'était pas 
même disposé à accepter cette dignité, à moins 
qu'on ne lui conservât son Abbaye de Gorze , 
dont les revenus lui seraient plus que jamais né- 
cessaires , pour soutenir son rang , réparer les 
pertes de TEvéché, et vaincre ses ennemis. On 
députa des gens intellic:ents au Pape et à VEvéque 
Guy de Hoye , pour leur porter les lettres en ques- 
tion et en solliciter de promptes réponses , qui 
devaient arriver avant la reddition de Chamy. 
Mais ni le Pape, ni TEvéque, ne s'en mirent en 
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peine, éloignés qu'ils étaient du théâtre de Taction. 

Sur ces entrefaites , Pierre de Bar , enfermé 
dans Charuy , se voyant dépourvu de toute espèce 
de provisions « se mit en devoir d'abandonner la 
place et de se retirer à Sampigny. Pendant une 
nuit, où les assiégeants ne se doutaient de rien^ 
il mit le leu à plusieurs endroits du château; et, 
k la faveur du désordre occasionné par lincendie, 
il s*échappa avec ses gens et se retira à Sanipigny 
(1380) , où Tattendaient des vivres et une gar- 
nison disposée à soutenir vigoureusement le siège. 
Après l'incendie et la ruine du château de Charny, 
rÂbbé de Gorze et les chanoines de Verdun ne 
recevant aucune réponse, écrivirent de nouveau 
au Pape et à TEvéque Guy de Roye pour leur an- 
noncer la perte de Charny et le danger où se trou- 
vait Sampigny. L'Evêque témoigna au Pape qu il 
était disposé à résilier son évédié à TAbbé de 
Gorze. Le Pape y aurait volontiers consenti, si 
rAbhé eut \ oulu quitter son abbaye; mais ce der- 
nier ayant refusé, le Pape conseilla de temporiser 
à Guy de Roye , qui ne tarda pas néanmoins à 
donner sa démission. L'évêché de Verdun étant 
en défaillance , et personne ne le demandant , les 
chanoines obtinrent de faire une élection cano- 
nique dans la personne de Liébaut de Cusane , en 
1380 , année pendant laquelle moururent Pierre* 
de Bar et Nicolas , Abbé de Gorze. 

51. JeanVdeHeis, ou de Heu, 138S, 
4385. 
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SU. Tetonîus, 1388. 
, 53. Ferry de Lenoncourt, 1388, 1390, 1402. 
Il fit coiilirmer en 1390, par le Duc Charles II , 
les chartes de T Abbaye de Gorze , du prieuré de 
Varengëville , des bourgeois de Saint-Nicolas , etc. 

L'Abbé (le Gorze , qui était de ceux de Lenon- 
court , prit le Maire de Novéan , le irère de Guer- 
fœriai Guels (Gurels) et le fit mettre en la tour à 
Gorze, pour ce que ledit Maire de Novéan deman- 
dait certain argent audit Seigneur de Gorze par 
bonne lettre (pie ledit Abbé lui en avait frautée et 
envoyée ; et quand ledit Maire voulut être payé , 
on lui mit sus la raye, et cuiciais iiiauvais fains 
de sa lettre, disant lesdit de Gorze, quil y avait 
fait aucuns defiiftuts ; mais il n*en était rien. Né- 
anmoins , il le fit mettre en prison , sans cause et 
sans raison; et quand la justice de Metz et le 
Conseil en furent avertis « ils mandèrent à TAbbé 
de Gorze qu*il le voulût mettre dehors , sur une 
journée; lequel respondit qu*il n'en ferait rien: 
et tantôt le lendemain , qui lut le xxij jour de fé- 
vrier ou le premier jour des quatre-temps , on fit 
sonner la grosse cloche qu'on appelle mutte , où 
s'en allèrent tous les Seigneurs à cheval , avec la 
communauté et furent environ jusques à Ancy « 
et fut mis Gorze en la main de la ville , par le gré 
et le consentement de TAbbé; et fit la paix ceiuy 
Abbé, lequel était frère au prieur de Metz et au 
Seigneur Jean de Lenoncourt, chevalier, à la vol- 
lunté de la ville , et revindrent les Seigneurs de, 
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Metz le dimanche second jour de mars par 1 403 (*). 

54. Jacques de W isse 1, ou Jacques de la Valle, 
1413, 14SI. 

55. Thiébaut , 1421 , 1423, 1429. 

36. Baudouin de Flëville succéda en 1421 à 
Jacques de la VaUe, 1438, 1440, 1441 (**). Il 
assista au Chapitre fmvincial de Basle en 1 436 
et y fut nommé visiteur. Il présida à celui de laii 
1440 , qui se tint à Saint-Maximin de Trêves. 

57. Gérard de Lude, Abbé de Gorze, et prieur 
de Varengéville , 1445 ; il obtient des franchises 
et exemptions pour Saint-Nicolas, 

II y eut grand débat à Gorze en FAbbaye pour 
ce que le prieur de Varengéville, qui était du 
S' Ferri de Ludre, chevalier, voulait cslrc Abhc 
par force r pour ce que mcHis. de Calabre le sousr 
tenait et S' Jacques Wcnse , qui était élu , le rot 
Charles de France lesoustenait et ^ycya à Gorze 
Joachim pour garder Gorze (***). 

38. Jacques de Wisse II élu en 1 445 , eut pour 
concurrent Gérard de Lude. 11 répète les dimes 
de Voel, Broville, Aviller, Doncuurt et Saiiit- 
Maunce , que Louis d'IIaraucourt , Lvéque de 
Verdun, avait levées pendant deux ans et fsài con- 
duire à Hattonchaiel , qui sont restituées en 1 446. 

59. Le Cardinal Dalbi, 147;â. 11 oblieiU eu 



(*) p. Vipneiiflr. P. Fenry. Observ. séc'". 
(**) Ciiioiiiquo (le Sainl-Tliicbaiit tlo Mclz, 
Prailtoa. P. Fei-ry. Observ. séc'". 
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4469 du roi Hetié une surséancc pour Ventrecouri 
entre lès offieiers dudit Cardinal et ceux dudit 

Roi à la Chaussée. 

00. Vary de Dommartiu, 1490. Il esl députe 
en 1494 par le Duc heoé II au sujet de la contes* 
lation avec Robert de la Narck, Seigneur de 
Sedan, pour la (erre dt Dit u. Vary avait M reli- 
gieux Bénédictin de l'abbaye de Sainl-Evre , près 
la Tille de Toul. il fut envoyé aux écoles à Paris, 
et abandonnant les études théologiques pour se 
livrer aux sciences profanes » il y fit de grands 
prc^^rès dans les lettres. Il se fit bien toi pourvoir 
des prieurés de Varengéville « de Chàtenoy et de 
Dame*Marie , les plus importants du diocèse de 
Toul. 

Dans ses poursuites de bénéfices , il se servait, 
dit Dom-Calmet , de deux domestiques h son ser- 
vice, dont l'un était un gascon du nom de Re- 
naud, l'autre, Martin Pinguet, angevin, Abbé de 
Saint-Martin près la ville de Metz, où il mourut 
en 1340. Le premier, continue Dom-Calmet, était 
un indigne marchand de bénéfices, Tautre fut 
longtemps infidèle administrateur des afTaires du 
Cardinal de Lorraine, faisant sa bourse et prê- 
tant de l'argent à son maître. Il s'attacha & Vary 
de Dommartin et lui procura TAbbaye de Gorzc 
par la résiiiadon de Julien , neveu du Tape Sixte, 
et Cardinal du titre de Saint>Pierre aux liens. 

Quelque temps après , TEv^ue de Verdun en- 
courut k disgrâce du Duc Ueiié H, son bienfai- 
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leur , pour avoir frauduleusemeut attiré à Gorze, 
par son ageai Martin Pinguet, et fait emprisonner 
un fameux banquier ou changeur de Saint-Nico- 
las , nominë Richard \ oiltre , que le Duc afiec- 
tionnait à cause des services qu'il rendait au pays 
par son grand crédit. Ce banquier devait quel* 
ques sommes assez peu considérables à Pinguet ; 
mais son emprisonnement ne laissa pas de causer 
la perte de son crédit et sa déroute entière. René 
en sut très mauvais gré à FEvéque et à son olQK- 
cier ; en sorte que Vary de Dommartin ayant 
écrit au Duc , on ne lui fit pas Vhonneur d'ouvrir 
ses lettres, et quoiqu'il se fiit présenté en per- 
sonne deux ou trois fois à la cour « il ne put ob- 
tenir une audience, ce qui le jeta dans un tel 
chagrin qu'il en tomba malade d une dyssenterie 
dans sou abbaye de Gorze où il s'était retiré. 

La maladie prenant un caractère de gravité de 
plus en plus alarmant , on envoya quérir des mé- 
decins de tous côtés : le Duc René ayant connu la 
cause de la maladie lui envoya ses médecins, lui 
fit dire qu'il avait été mal informé et qu'il lui ren- 
dait ses bonnes grâces ; mais ces nouvelles arri- 
vèrent trop tard ; le mal était devenu incurable.. 
Il mourut k Gorze le vendredi 7 juillet 1308 et 
fut enterré au même lieu, après avoir commencé 
une maison abbatiale d*une magnificence extra- 
ordinaire où déji^ se remarquaient quelques ap- 
partenieiils nciiement meublés. L'escalier à vis 
était à claires-voies et imageries, et d'une exécu- 
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tion digne de la grandeur d'un prince. Vary de 
Dommartin avait quelques sœurs religieuses, aux- 
qudles il avait procuré des abbayes , et un neveu 
nommé François Blandin, religieux de Gorze, 
auquel il destinait cette abbaye et avait donné le 
prieuré de Dame-Marie. 

61 . Jean de Lorraine , Evéque de Metz et Abbé 
de Gorze , 1533. 

62. Ihéodoric , Kvéque de loul. Il était Abbé 
de Gorze en 1542 (*). 

63. Guillaume de Furstemberg. Il reçoit du 
Roi en 1542 Tabbaye de Gorze pour récompense, 
en fait une place d'armes» et .se détermine à y 
introduire le luthéranisme , par l'entremise du 
Ministre Farel. 

64. Charles de Lorraine , Evéque de Metz , 
1Ô62, 1Ô72, 1578. 

65. Charles de Lorraine, Cardinal (**). A sa 



[*] Ce Théodoric était apparemment ou suffragant, ou 
élu y qui ne possédait pas. ( Clironiqiie de Saint-Benott. ) 

(**) Carolus à Lotharingie, abbas gorziensis 1609; autour ^ 
à rextérieuri des palmes coupées en quatre endroits par deux 
C croisés; au champ, les armes pleines de Lorraine barrées 
de droite à gauehe et surmontées d'une tète d'ange panachée 
entre une crosse et une mitre. 

Sceau en fer d'une belle conservation , ayaift deux cram- 
pons par derrière pour l'attacher à un levier. Ovale , dia- 
mètre y 0" 11« sur 0» 076. Sceau de Charles, Abbé de 
Gorze , bâtard de Charles III. 

Catalogue de M, Noèl^ de Nancy, 3^59» 



Digitized by Google 



— 60 — 

mort, arrivée en 1609, Tabbaye fut donnée au 
Prince Charies de Lorraine, fils naturel du Grand 

Duc Cliarles, qui la posséda jusque vers Tan 
1 645 , époque où il la résigna au Prince Charles 
de Lorraine , si connu depuis sous lé nom du 
Duc Charles V, qui en jouit jusqu'à la mort de 
sou frère le Prince Ferdiiiaud, Mri ivée en 16S9. 

Philippe de Tantonville étant mort le 8 juillet 
1643, le Chapitre choisit pour Grand - Prévôt , 
M. de Secou, Abbé commandataire de Pabbaye 
dé Saint-Evre, proche Toul. Quelques mois après 
cette éiectiou, Charles de Lorraine, Abbe et Prince 
de Gorze, fils naturel du Duc Charles III, obtint 
en cour de Rome des bulles de provision de la 
Grande-Prévôté. L'Abbé de Saint-Evre ne voulant 
point contester, se démit de son droit entre les 
mains du Chapitre, qui fit élection de TAbbé de 
Gorze , déjà pourvu de cette dignité par bulles du 
S. Siège. 

Dans l'entretemps , et peu de jours après la mort 
de Philippe de Tantonville, le Roi très-dnrétien, 
qui possélait la Lorraine , nomma à ce bénéfice 
Louis Machou , Chanoine et Arcliidiacre de Toul, 
pour lors domestique du Chancelier de France. 
Le Chapitre s'étant opposé k la prise de posses- 
sion, il se. fit assigner au Conseil du Roi, où 
TAbbé de Gorze se rendit intervenant, et prit fait 
et cause pour les chanoines. On plaida près de 
deux ans , et par arrêt du Conseil , le Roi retint 
la connaissance du différend des parties ; il.y eut 
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arr^l rendu au Conseil privé, le 20 décembre IG47. 
Il porte que le Roi, en son Conseil , faisant droit 
sur Tinstance, a maintenu et gardé le sieur Abbé 
de Gorze en la possession et jouissance de la 
Graiule-Préviiié d<» Sain^Diez , siuis que le présent 
arrêt puisse préjudicier aux droits prétendus par 
Sa Majesté. 

Ces (iroils prrtrndus étaient celui que donne la 
qualité de fondateur, et celui du joyeux avène- 
ment. Mais VÂTOué de M. de Gorze avait fait voir 
qae Téglise de Saint-Diez n'était point de la fon- 
dation des Rois de France: parce que Childéric II 
était Roi d'Austrasie lorsqu il en avait donné le 
fonds; eitque, d'ailleurs, quand cette Église eût été 
fondée par les Rois de France , la Grande-Prévôté 
ne laissait pas d'(Hre élective, par litre et posses- 
sion, et suivant Texemple d^autres Églises. 

Durant la litispendimce , il y eut des visites 
de paroisses , des dimissoires pour les ordres et 
d'autrcis fonctions de la juridiction ordinaire de 
toute espèce, exercées par les Grands-Vicaires. 
M. de Gorze ne jofuit pas Iragtemps de la Grande- 
Prévôté , étant mort le 26 juin 1 648. 



Abbés de Gorze dont on ignore Vannée, mais 
dont on sait seulement le jour de la mort. 

XIV septenib. Ubiit Godefridus ex monacho 
S. Vincentii metensis Abbas Gorzicus. Obituar. S. 
Vincentii mf . 



— — 

Hatrannus, Âbb. Gorz. ob. vij. id. sept, necrol. 
saint Clément. 



Vws Tan 1580, l'abbaye, après avoir passé 
par toutes les phases de la force et de la faiblesse , 

de l'opulence et du dénuement , après les guerres 
du protesiaatisuie , sur lesquelles nous nous éten- 
drons dans la suite de cet ouvrage , après les ri- 
valités de territoire , et ses luttes avec le Clergé et 
les Seigneurs, reçut les premières atteintes de 
cette ruine générale que subirent les monastères 
au XVIP siècle. Par une de ces étrangetés , qui 
semblaient en faire le jouet du sort, ce fut de son 
sein même que partit le coup qui la frappait de 
déchéance. 

Charles de Remoncourt , fils naturel de Charles 
III, Duc de Lorraine, Abbé de Gorze et de Lu- 
néville. Prieur de Flavigny et Ciraud-Prévôt de 
Satnt'Diez, avait succédé, dans TAbbaye de Gorze, 
au Cardinal Charles I de Lorraine. 11 fit frapper 
monnaie à son coin, avec cette légende autour de 
9on etDgie : Carobis à Lotfaaring. Dei et S. Sedis 
apost. grat. supreraus Dominus Gorziensis abbat. 
Le revers était chargé des armes pleines de Lor- 
raine avec la barre et cette inscription : Moneta 
nova Gorz. cusa. Ce fut sous son gouvernement 
que Ton réuuil TAbbaye à la primaliale de Nancy; 
mais comme cette union ne devait avoir son effet 
qu'après la mort de l'Abbé, le Roi I^uis XIV 
s'opposa dans la suile à cette union; et, par un 
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concordat passé entre lui et In Dur Charles IV, 
en 1661 , il fut arrêté qu'au lieu de l'abbaye de 
Gorze, le Primat de Nancy jouirait du revenu 
de TAbbaye de Lisle en Barrois, ce qui a subsisté 
jusqu'au W 111" sitVle. 

Le Grand Cardinal do Ix)rraine avait tenté, dès 
Tan 1570« rabolttion du titre abbatial. Il essaya 
ensuite, en 1o7i, de séculariser l'abbaye; mais 
il mourut avant de [>ou\uir accoinplir ce projet, 
dont la responsabilité devait échoir ^ son succes- 
seur le Cardinal de Lorraine , Ëvéque de Metz et 
Abbé de Gorze, qui exécuta, en 1580^ ce que son 
prédécesseur avait tenté. 

Non loin de Gorze s'élevait déjà florissante la 
ville de Pontrà -Mousson qui, par ses allures 
paisibles , semblait inviter au recueillement et à 
l'étude; ce foyer scientilî([ue, le Cardinal le des- 
tinait aux Jésuites, cette milice dont les doctes 
phalanges se partageaient le monde. La position 
de la ville entre les trois Evcclu's , sa proximité 
de Nancy, déterminèrent chez le Cardinal un de 
ces violents désirs dont la satisfaction ne se faisait 
pas attendre ; c'est dire assez qu'il employa tous 
les moyens. Le siège de l'Université fut fixé dans 
la Commanderie, maison que l'ordre de Saint- 
Antoine possédait à Ponl-à-Mousson. La séculari- 
sation de l'abbaye une fois obtenue, le démem- 
brement ne présentait plus de difiioulté, non plus 
que la réunion de ia mause abbatiale à la crosse 
épiscopale de Metz; par suite, les biens conven- 
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iuels pouvaieiil revenir en grande partie à la 
nouvelle Université. 

Dans ce dessein, il délégua, pour faire la vi- 
site de Fabbaye, T^vcque Pseaume, de Verdun, 
qui, de connivence avec lui, déclara avoir trouvé 
labbaye en état de ruine et dans un très-grave 
relâchement. Aux termes de son rapport, le Comte 
Guillaume de Furstemberg , luthérien , 1 avait pillée 
et saccagée, dans le cours de ses expéditions pour 
le service de la France; en ou^e, pendant les 
guerres entre TEmpereur Charles^)uint et le Roi 
Henri 111, elle avait été entièrement ruinée, tant 
en Église que lieux réguliers , ainsi que les mu- 
railles qui faisaient sa force. L'Evéque Pseaume 
déclara que Tofiice divin y avait entièrement cessé 
et se faisait alors dans la paroisse du lieu; qu'é- 
tant arrivé à Gorze, et s'étant fait mener au lieu 
où était Tabbaye , en présence de quelques reli- 
gieux de ce monastère et de plusieurs bourgeois 
de l'endroit, ces dorniers lui auraient démontré 
que le rétablissement de ce monastère, au lieu 
et en Tétat où il était, exposerait non-^ulement 
Tabbaye , mais aussi la ville de Gorze et tous les 
villages qui dcp» udaient de la Souveraineté, aux 
mêmes troubles et ravages que Von avait eus à 
d^lorer auparavant D*où TEvéque Pseaume con- 
clut que pour obvier à ces dangers et rétablir le 
service divin dans le monastère , l'abbaye , ainsi 
que la manse , serait dorénavant en la- souverai- 
neté et possession des Evéques de Metz ; que la 
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communauté de» Religieux serait assistée de douze 
prêtres séculiers qui feraient Tofflce dans Téglise 

jMiroissial»' do Gorze , et que les Reli^ioiix qui 
restaieut pourraieut prendre l'habit séculier; que 
rJÊvéque de Metz» Abbé perpétuel de Gorze, aurait 
la nomination de toutes les prébendes ou cano- 
nieats des rhanoines nommés pour les ofFices. 

Donc TEvéque Pseaume, sur cet exposé de 
motifs assez équivoques, se prononça pour la sé- 
cularisation , c'esMi-dire la suppression d*une des 
plus mandes, des plus anciennes et des plus 
illuîitres abbayes, non-seulement du royaume, 
mais même de TEurope* Son avis fut adopté et 
Tarrét bientôt mis i etéeution. 
• Le Cardinal de Lou ai ne et le Duc Charles en 
d^érèrent au Pape Grégoire Xiii , et dans leur 
supplique , lui présentèrent leurs yœux de le voir 
concourir par son autorité à rexécutimi de cette 
Oîuvrt' «le la foiidalion du collège des p^^cs jé- 
suites, qui était devenue i idée iixe du Cardinal. 
Il lui fut demandé de démembrer : i"" de Tordre 
de Saint-Antoine , la maison ou commanderie qu'il 
possédait an Pont-à-Mousson , avec son enceinte 
et ses jardins ; 2° la valeur de mille écus d'or 
du revenu de Pabbaye de Gorze , distraite de la 
manse cottv^tuelle des offices claustraux et des 
prieurés dépendant de ce monastère ; 3° de créer 
une p^sion de quinze cents écus d or en faveur 
des pères jésuites, qui devaient tenir le collège, 
savoir : cinq cents écus à prendre sur la manse 

5 
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épisoopale de Févéché de Matz , et les mille 
restante sur tous les monastères et prieurés, de 
quelque ordre qu'ils soient , situés dans les évè- 

chés de Toul et de Verdun, qui pourraient, au 
lieu de numéraire, unir et incorporer à ceooliége 
des bénéfioes simples de mène Tdenr. 

Les pères jésuites obtinrent un bfef du Pape 
Grégoire XIII, par lequel , sur Texposé de la dé- 
sertion de r£glise et cooimanderie de Saint-An- 
toine-durPont , il leur permettait de s*y établir, 
à la condition que FAbbé Général de Tordre y 
donnerait son consentement. En conformité de ce 
bref, le Cardinal do T.orraine céda aux pères jé- 
suites la maison , Téglise et les jardins de la Corn* 
manderie; les pères de Saint-Antoine se relirt renl 
de l autre côté de la Moselle, au diocèse de Toul, 
dans une maison de Thdpital de Notre-Dame, 
appartenant au Commandeiu* de Bar-le-Due, et, 
en dédommagement, le Cardinal leur remit le titre 
de la Commanderie dont il était pourvu , l'unit à 
rhôpital, où ils s'étaient retirés , avec les bénéfices 
d'un Recteur et quatre chapelains fondés dans 
l'Eglise de cet hôpital (*). En même temps, il 
pourvut à la subsistance des pères jésuites , qui 
entrèrent au Pont-à-Mousson , au nombre de vingt. 
Il leur attribua les offices claustraux et quelques 
prieurés de Tabbaye de Gorze. Les six classes du 
collège furent ouvertes au mois d octobre 1574. 

C) L'acte de celle translation est du 5 novembre 1574. 
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le Pape Clément VIII, par une bulle du 15 
flUirs 46i0d, qui érigeait une nouvelle collégiale 
dans la ville de Nancy, supprima l'abbaye de 
Gorze et lui réunit ses revenus , à l'exception du 
prieuré de Varengéville « dont le sieur d'Ourche « 
qui en était prieur oommandataire, ne consentit 
à se désister que sous la réserve de l'usufruit , sa 
vie durant. Par le traité de Vincennes du dernier 
de février 1661 , fait entre le H ni Louis XIV et le 
Duc Charles IV , Pabbaye en fut détachée et cé- 
dée au Roi en tout droit de souveraineté , pour 
être définitivement incorporée à la couronne de 
France. Quoi qu'il en soit, Tabbaye de Gorze, 
devenue pouvoir représentatif, conserva encore 
les droits régaliens et celui de faire battre mon- 
naie jusquau traité de Munster en 16i-8. Ces 
droits soufifrirent quelques attointes en 1629 de 
la part du Conseil de Louis XIII, mais en 1631, 
WihW de Gorze obtint un arrêt qui maintint sa 
souveraineté. Il ne lui restait cepeiidaiii plus, en 
1769, que les droits de haute justice dans la terre 
de Gorze, composée de vingt-six villages dont 
nous donnerons la liste ci-après, et création d'un 
lieutenant de police dans le chef-lieu. 

Aujourd'hui, on ne voit plus aucun vestige de 
rancien monastère , dont le clos était d*une très^ 
grande étendue. La maison abbatiale a été re- 
bâtie en 1696 sur une partie des anciens ion- 
dements, avec une très-belle chapelle, où TAbbé 
avait eu dessein de transférer la collégiale , ce 
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qu'il ne put exécuter. Depuis l'an 4648, jusqu'à 
la révolution de 1789, la manse abbatiale de* 

meura en économat. 



LISTE DES VILLAGES 

sous LE KOM DB LÀ TËRRË DE GORZE. 



La ville de Gurze. 

Le fief de S'^'Catherine. 

Novéan. 

Oaville. 

Ollée. 

Jouville. 

Arnaville. 

Auiiage (ferme). 

Vionville. 

Moiveron. 

Sainl^Julien. 

Rezonville. 

Trouville. 



Dampvitoux. 
Marainbois (château). 
Waville. 

llagéville. 
Dornot. 

Villecey-sur-Mad. 
Sponville. 

Moncheux. 

Saiut-MarceL 

Champs. 

Ornel. 

Morville. 

Val de Vaxy. 
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. TROISIÈME PAUÏIE. 



GUILLAUME FAREL. 



Le protestanlisine , enfanté par le XVI' siècle, 
était au culte catholique ce que Topposition a été 
depuis aux monarchies , c'eslnà-dire la négation 
de l'autorité. Toute la Révolution est là ; elle a hé- 
rité des théories de la réiormatiuii les muLs si con-- 
troversés de liberté , de tolérance et de progrès. 

Deux siècles ont été employés par les opposants 
au pouvoir à établir la doctrine du libre-arbitre. 

Deux autres siècles ont été employés à déve- 
lopper le premier corollaire du librenarbitre , la 
liberté de conscience. 
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Noire siècle avait essayé d'établir le second, la 
liberté politique. 

Assise entre les champs déjà parcourus et les 
champs à parcourir , TEglise a proclamé le prin- 
cipe des sociétés modernes, una ^de$, mm 
dominus , en usant , au moyen-âge , de son droit 
de vie et de mort sur les novateurs. Et de môme 
que les persécutions des Empereurs romains fé- 
condaient la chrétienté primitire , de m^e le 
pouvoir papal a rompu les digues de l'héri^sie , 
en s'efforçant de la comprimer, de 1 étouffer dans 
son germe. L'idée était désormais une puissance, 
une yérité. 

Dès lors, la Suisse et TAUemagne, ces deux 
laboratoires de la pensée, déversaient sur le 
monde de nouvelles doctrines, renversaient le 
dogme catholique et déclaraient une guerre ou- 
verte à la Papauté. Les apôtres du protestantisme, 
Calvin et Luther avaient vaincu l'ancien esprit 
des sociétés et tramaient les plans d'une vaste do* 
mi nation qui devait s'asseoir sur les ruines de la 
monarchie. Calvin surtout, plus fort que LuUiert 
voyait le gouvern^neilt là où ce derni^ n'atail 
vu que le dogme. Calvin , ce sombre et souffre- 
teux célibataire, dirigeait des combats, armait 
des princes , soulevait des peuples entiers en se- 
mant les doctrines républicaines au coeur des 
bourgeoisies , aiin de compenser ses défaites sur 
les champs de bataille par des progrès moraux 
dans Fesprit des nations. Qn peut dire qu'il a 
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engendré Genève et l'esprit de celte cité, d'où il 
contrebalançait le pouvoir de Kome , pouvoir re- 
doutable , mystérieux , qui faisait trembler les 

rois , et n'avait jusques-là rencontré aucun obs- 
tacle. 

A cette msurrection de la pensée prennent part 
des intelligences fortement trempées , mâles et 

audacieux caractères , qui , se rangeant <\ la suite 
du Maitre, concourent par des voies différentes 
i un seul but, et engagent cette lutte suprême 
qui ( evait dévorer des siècles et s'abreuver de 
sang humain. Cette armée indomptable compte 
dans ses rangs line de ces figures que Thistoire 
oublie momentanément, mais que la postérité 
retrouve agrandies , lorsqu'à la lueur des événe- 
ments, elle compulse les siècles, comparant les 
hommes et les choses. Ce citoyen entreprenant 
qui, s'associant au système de Calvin, purta une 
blessure si profonde au Catliolicisme et au vieux 
monde , est à peine connu à Genève ; ce bxi lui , 
pourtant, qui y installa Cahin luî-méme, en la lui 
montrant comme la plus forte place de la Réfor- 
matioD. Ce M par ses sollidtations que le Conseil 
de 4}enèTe autorisa Calrin à donner des leçons de 
théologie en septembre 1538. Calvin se livra ex- 
clusivment à l'enseignement de la doctrine, lais- 
sant la piédieation à son disciple qui , de concert 
avec lui , posa les fondements du gigantesque 
édifice. Cette homme , ce simple disciple qui 
contribua si puissamment à Témancipation reli- 
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gieuse , réutiihsait eu lui tous les duûs de Tathlète 
voué au martyr ; physionomie empreiute de mar 
jesté et de profondeur , haute érudition , audace^ 
éloquence sublime. Laissant (lah iu à sa mission, 
h ses vastes desseins, il prit son essor vers la 
France, enrôlaot sous son étendard les peuplades 
qu'il traversait, entraînant à son ardeur de prosé- 
lytisme les masses enthousiasmées par le charme 
de sa parole , Taccent convaincu de ses prédica- 
ticms. Cet homme , c^était Guillaume Fard , né à 
Gap, dans le Daupluné, en 1489. 

îiu nom illustre, une grande fortune, d'heu- 
reuses dispositions un goût très-prononcé pour 
Tétude marquaient sa place parmi les célébrités. 
Au sortir du berceau , sa famille , guidée par la 
flamme du génie naissant, lui fit faire les pre* 
miers pas dans cette carritee de gloire orageuse, 
qui fut le destin de sa vie. Ayant acquis, dans 
sa ville natale, les premiers éléments de la sdence, 
il alla k l'université de Paris puiser de nouveaux 
trésors , s'altacliaiit spécialement , sous rhabil(î 
direction de maître Jacques le Fèvre d'£taples , à 
la philosoi^e , à la théologie et aux langues sa- 
crées, le prodigieux élève devînt bientôt docteur 
au collège du cardinal Lemoine. Dans la ferveur 
de sa jeunesse , il demeura fidèle à Torthodoxie ; 
la charité publique , augurant aussi bien de sa 
sagesse que de ses lumières , lui confia même les 
deniers du pauvre. 

Une circonstance assez futile en apparence yioi 
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creuser un abime dans ce cœur neuf el jusqu'a- 
lors remidi de foi. Jaeques le Fè?re , ce inaitre 
qu'il yéntoit, cet orade qui était pour lai Tintêr- 

prête de la divinité, avait des ennemis secrets, 
qui enviaient son rang el sa renommée. ( >eux-ci 
desaillèreul les yeux du jeune néophyte et le pion- 
gérait dans un doute cruel , qui , changeant peu 
à peu de nature, lit disparaître Tauréole (ju'il 
avait vue briller au front du célèbre Ihéologitiii. 
11 se demanda si la doctrine était plus infaillible 
que le maître; si le diemin qu'il suiTait à ses 
côtés, n'était pas celui de Terreur. Parcourant 
les déluurs duue imagination anxieux», il ouvrit 
la bible, commenta les écritures, et, devenu 
btenM arinlre , il sentit en lui les premiers com- 
bats (le l'incrédulité; il était désormais détaché 
de l Eglise romaine. 

Donc, Tan 4520, il fit sa profession ouver- 
lement et entraîna à ses convictions Jacques le 
Févre lui-même et d'autres docteurs. Les nou- 
veaux hérétiques furent persécutés et contraints 
de quitter Paris. Rendus à Meaux, ils obtinrent 
de l'Evéque Briçonnet l'autorisation du prêche. 
Farel se diriirr'a alors vers sa patrie pour l'éclai- 
rer de ses lumières ; il y eut en peu de temps des 
disciples, et dès Tan IfiSS, la ville de Grenoble 
était devenue protestante. Il revint à Meaux , o& 
déjà régnai l la persécution contre la nouvelle 
doctrine. Réfugié à Bàle, il quitta cette ville pour 
se rendre à Zurich*, où il eut une entrevue avec 
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Zwingle et ses collègues. De retour à Haie en 
1524, il devint l'ami intime d UEcolampade, qui, 
restimani beaucoup pour ses lumières et ses sen* 
timenis religieux , chercha à arrêter les ^rts 
son zèle, qu'il présageait devoir lui être funeste. 
Le savant Erasme, plus réservé que i'arel, dans 
sou oj^sition à la religion romaine , n'cMint 
de oe dernier que quelques rares visites , où per- 
çait la tiédeur; une dernière conférence qu'ils 
eurent ensemble , et où. ils furent en dissidence 
sur plusieurs points , les sépara pour jamais. 
Farel soutint des thèses à Bâle, sous la protectiofi 
des magistrats , contre le clergé ; persécuté par 
les munies , il se retira à Strasbourg, chargé 
d'une lettre d'OEcolanqmde pour Capitou^ De 
Strasbourg, il alla à Wittemberg, où il yit Lii^lier 
et ses colk'^crues , et revint à Strasbourg vers te 
commencement du mois d*aoùt 1524. ÛEco- 
lampade lui ménagea alors une entrevue avec le 
Prince Hurîch de Wîttemberg , qui résidait i 
Monlbéliard , où Farel trouva les esprits bien 
disposés , ce qui lui inspira une grande éloquence 
dans la chaire. 

Au mois de mars 1525, il fit sa première ac- 
tion d'éclat. Une procession de moines, suivie 
des fidèles, traversait la ville, ayant k sa téte deux 
prêtres qui portaient la châsse de saint Antoine. 
Farel , dans un fougueux transport , se précipite 
à la léle du cortège , arrache la relique, au péril de 
sa vie , et la jette dans la rivière. La feule pousse 
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des cris de iureur el s'apprête à le mellre en 
pièces ; mais il lui échappe heureusement ei prend 
sa fiiiib Yen Strasbourg. Là il trouve la discorde 
dans le camp des réformés, l a dispute sur 1 l,u- 
charislîe enlre Luliier et les religiuunaires de la 
Suisse commençait à s'échauffer; il fait pour 
adoueir les esprits des eflbrts couronnés par le 
succès; sa voix, la division cesse de régner. 
Sur ces euLreiailes, Jacques le ièvre, persécuté 
&ï France, se réfugiait à Strasbourg; cette cir- 
coDstanoe réveilla l'ancienne amitié qui aTail 
existé entre le mailre et le disciple , qui sentit 
redoubler son ardeur et son courage. 

En Fard quitte Strasbourg, passe par 
Mulhouse , où il exhorte les Pasteurs à ne pas se 
diviser au sujet de l'Eucharistie ; de Mulhouse il 
va à Bàle, k Mcmtbâiard, à Neufciiatel. Un grand 
danger le menaça dans cette dernière ville. Ayant 
voulu s*y livrer à la prédication , il fiit reconmi 
pour l'auteur des troubles de lîàle el du scandale 
de Montbéliard, et \k encore il ne dut son salut 
qu'à la fuite* 

II se retire alors & Berne , où Berthold Haller 
avait fait faire un grand pas à la réformation. 
Farel est envoyé ensuite dans le gouv^nement 
d*Aif^, où il brille par une éloquence qui lui 
l^ifi^ne de nouveaui: adeptes. En 1627, il jette les 
premières semences de la ri lornialioii j^ar des 
lettres qu d fait répandre dans les villes de Lau- 
sanne et de Vevay. En 4528, il se trouve à la 
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dispute de Berne et retourne à son église d'Aigle. 
En 4529 , il Ta prêcher à Morat , se rend à Lau- 
sanne^ à Bienne et dans la vallée de Saint-Junier, 
où il se lie avec £mes Beinon, curé de l église de 
Seirière , village situé aux environs de Neufchatel. 
Farel ayant passé par Bienne, se rend à Morat, 
et de là dans le Comté de iNeufchatel. Le Curé de 
Serrière , déjà imbu des principes de la réformar 
tion , ne gardait qu*un silice forcé ; il reçoit donc 
Farel comme un frère et le laisse prêcher sur la 
place , devant son église. Quelques bourgeois de 
Neufchatel l'ayant entendu, le conduisent daiis 
leur ville , où il prêche sur les places publiques 
avec un succès qui Tétonne lui-même. 11 retourne 
à Aigle, et en 1330 il est reçu Pasteur à Morat, 
où triomphe la réformation ; mais , nécessaire & la 
cause qull défend, il ne s'arrête pas longtemps 
dans cet endroit. La même année, après avoir 
inculqué sa doctrine aux habitants de Vullies , à 
ceux de Vép:lise de Meyrie , ([ui dépendait alors de 
l'Abbaye de i outaine- André , dans le Comté de 
Neufchatel, à ceux de Téglise de Tavanes et à 
d'autn\s habitants de la Prévôté, il se rend de 
nouveau à Neufchatel, où il n obtient d'abord de 
prêcher que sur la voie publique , ensuite dans le 
temple de Thôpital , et le 23 octobre , les bour- 
peois, on dépit des Chanoines, le font monter 
dans la chaire de la grande église. 11 prêche avec 
tant de force , que la réformation gagne tous les 
cœurs , les images et les autels sont mis en pièces. 
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Deux inscriplions , qui subsistent encore aujour- 
d'hui dan» ce temple , conservent la mémoire de cet 
événement , qui causa d*abord (fuelqnes troubles 

terminf^s par les di pulalions du Rorjio. Dans la 
môme amiée , Farel s'avance ni vainqueur dans 
le Comté de Valiângin. L'an 4331 , il commence 
rœuvredu protestantigmedans les villes d*Avenche, 
d'Orbe, de Payerne et de Grnndson. Fn il 
se rend avec Aniome Saunier dans les vallées du 
Piémont pour assister à un synode ; à leur retour, 
ils implantent la réformation à Genève , où Farel 
subit de nouvelles persf^cii lions qui le refoulent à 
Morat. Il relourne à Genève en 4333, à la prière 
des réformés; forcé de se retirer, il se livre k 
Véducation religieuse des églises fondées par lui 
dans les pays environnants. Il revient à Genève 
en 1334, soutient une thèse contre le docteur 
Furbity et prêche, le 4*"' mars, dans la salle du 
couvent d^ Cordeliers. l'an 1S35, il achève 
l'œuvre de la réforination à Genève, par ses pré- 
dications et par la dispute publique pratiquée de- 
puis le 30 mai jusqu'au 24 juin. 

Alors commence une ère nouvelle pour Guil- 
laume Farel. Le grand maître de la réformation, 
Calvin , vient à Genève , où il est retenu par son 
disciple; ils assistent tous deux è la dispute de 
Lausanne , ouverte et terminée par Farel , qui se 
trouve compris flans raccusalioii (l'nrianisme sus- 
citée en 4537 contra Calvin et V iret ; mais les sy- 
nodes de Lausanne et de Berne les renvoient 
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absous. Plusieurs religionnaires de relise de 
Genève n'admettant pas le refus de la communion 

aux pécheurs scandaleux , cabalent contre Fard , 
Calvin et Grand , les auteurs de cette mesure , et 
les Gontraigneiit à se retirer. Farel , sollicité par 
Féglise de Neiifchatel passe k Bàle ; il manifeste 
d'abord quelque peine et ne tarde pas à se dé- 
cider à Vacoeptation de celte église, où il s'efforcet 
non sans de grands obstacles , à établir la disci- 
pline ecclésiastique, qui en 1539 , est réglée par 
un projet d'ordonnance. En 4540 , Calvin est 
rappelé à Genève , à la grande joie de Fard , qui 
obtient In nouvel honneur d'être le pacificateur 
dos habitants de cette dernière ville, et de ceux de 
Berne, tandis qu'il subit une grande mortification 
au sujet d'un sermon qui devient pour son église 
le signal d une insurrection; mais le troubla s'a- 
paise, et tout se termine à son avantage. Il fiiit 
ensuite un voyaye à Mets , où , comme nous le 
verrons plus lard , sa vie est menacée ; il revient 
peu après à Neufchatel, qui le reçoit avea des 
acclamations. 

L'austère disciple de Calvin , voyant, avec regret 
la dilapidation des biens ecclésiastiques , en écrit 
à ce dernier le 6 novembre 1â43, et veut même 
établir une censure annuelle de la conduite et de 
radminisiraùon des ministres , ce à quoi s'oppose 
son collègue Chaponeau , qui reconnaît ensuite 
son tort et se réconcilie avec Farel. La mort de 
Chaponeau, en 1344, amena un violent désordre 
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dan9 la compagnie des pasteurs , auxquels fui 
contesté le droit d'élection du Ministre; néan* 
moins , elle conserva ce droit, et au mois de fé- 
vrier 4«ii(i, elle choisit pour collègue de Farel» 
le Paslnir de TEgUse de Tonon , dans le Chablais, 
nonimé Fabri. 

En 1548, il lait les apprêts d'un consistoire 
dans son église et il y érige une nourelle école. 
En 1SS0, il reçoit une lettre de Bucer, d'Angle- 
terre, et envoie h Viret son Traité de la Gêne. 
Il avait déjà fait en 1540 un autre ouvrage contre 
la licasce , intitulé : le Glaive de l'eiprit « et 
imprimé à Genève. En 1553, Farel reçoit pen- 
dant sa maladie, occasionnée par Fexcès du tra- 
vail, la visite de Calvin; lors de son rétablisse- 
ment , il se rend à Genève pour assister à Fexécn- 
tion de Servet. Les théologiens de Bâle consultés 
sur les satisfactions publiques infligées aux adul-* 
ières » dans Véglise de Neufchalel , approuvent les 
règlements de l'église de Genève. Farel , à ràirt* 
de G9 ans, épouse en 1558 Marie lorel, iille 
dAlexandre Torel de Rouen , réfugiée pour cause 
de religion , d*une conduite irréprochiJ>le et d'un 
âge assez avancé. 

£n 4364, Calvin sentant son heure approcher, 
adresse ses adieux suprêmes à Guillaume Farel ; 
le disciple accourt consterné k Genève , pour re- 
cevoir le bais^ de paix et assister le maître à se^ 
derniers moments. Calvin emportait dans la tombe 
le secret de Fhumanité et laissait à ses successeurs 
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une œuvre vouée à la stt'rilité* Farel ne put sur- 
vivre longtemps à cette douleur ; s'arrachant des 

bras (In ses amis , il vint à Metz , où il acheva de 
se consumer en veilles. Revenu à Genève , il fut 
obligé de s'aliter et ,moumt le 13 septembre de 
ran 1 oGo , âgé de 76 ans. Il laissa tin fils nommé 
Jean, né en t564, mort en 1568. 11 eut pour suc- 
cesseur son collègue Fabri , qui se disiinga dans 
les églises de Vienne, en Dauphiné, et de Lyon. 

Outre les ouvrages cités i)liis haut, il nous reste 
encore, de Guillaume Farel, un livre intitulé: 
du Vrai Usage de la Croix du Christ et de l'abus 
et de l* idolâtrie commise autour d^ieelle, et de 
lautorilé de la parole de Dieu et des traditions 
humaines, imprimé par Jean Hivery ^ lâëO, et 
dédié au Prince Jean , Comte de Nassau , Sarre- 
bruck etc. Pierre Virct y fait un avertissement sur 
l'idoldlrie et les fimpêchetnents qu'elle donne au 
salut des hommes. 

Guillaume Farel était de moyenne taille et por- 
tait au proche cette longue robe noire que nous 
voyons encore aujourd'hui aux mim'stres protes- 
tants. Elle était sans ceinture , et dépourvue de 
toute espèce (rornemenl. Il avait une partie du 
front chauve » les yeux bruns et d'un éclat extra- 
ordinaire , le nez aquilin , les pommettes vigou- 
reuses, les lèvres minces et persuasives ; comme 
sou maitre Calvin , il portait au bas du visage de 
ces méplats significatifs qui constituent le type im- 
périal. Son geste était rare et sa barbe , longue et 
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épaissi', ajoiilail encore h son altilude digne et 
sévtTo. Tel est riiommc que nous avions ù juger 
et qui occupe une place immortelle dans les an- 
nales du pays mestin. On voyait encore à Gorze, 
il y a quelques années , un monument de pierre» 
en forme de guérite, adossé à la faeade de la 
maison appartenant à H. Jacquin, sur la place de 
rHôtel-de-rille. Ce monument détruit était la 
chaire de Guillaume Farci. 




6 
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GIIERiteS m PROTËSTÂKTISHE. 



L année 1441 fut fatale pour Gorze. Cette pe- 
tite ville, qui jusqu'alors avait été trè&-florissante, 
commença dès-lors & déchoir, et c*est à cette 

époque qu'on peut assigner sa décadence, car 
c'est seulement depuis cette année que commence 
une série de guerres , de sièges et dlncendies dont 
l'effet inévitable a été île détruire Cîorze presque 
entièrement , et de manière à ne laisser que de 
bien faibles vestiges. 

Une troupe d'aventuriers d'environ trois mille 
hommes et faisant partie de l'armée de Charles VII, 
qui était venue cette année dans la Champagne et 
le Barrois , se jeta dans le pays Messin et y sé- 
journa environ trois semaines ; ils prirent la ville 
de Gorze où ils restèrent quinze jours ; ils étaient 
coiiHiiciiidés par un nouuné Montgommery ; en 
sortant de Gorze , ils y mirent le feu et près de la 
moitié de la ville fut réduite en cendres; de là, 
ils se jetèrent sur Ars et firent de vains efforts 
pour se rendre maîtres de l'église , où les habi- 
tants s'étaient retirés ; alors ils allèrent décharger 
leur fureur sur les villages voisins et mirent le 
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feu h Jussy, Saiale-ttulime , Rozérieulles , Lessj 
ei Moulins. 

Uannée suivante, un capitaine français nommé 

Joachim Ilouvel vint mettro le sic^ge devant le fort 
d'Ancy; mais Conrard, ahas l.vOque de Metz, se 
mit en devoir de le repousser; les troupes de 
TEvéque de Metz eurent k peine passé la Moselle, 
que Rouvel en craignit le choc et offrit la paix à 
l'Evéque, qui l'accepta; il alla se dédoiuiiiager à 
Gorze, où il prit la forteresse par trahison, ce 
qui fut le germe d*une guerre qm coûta beaucoup 
de san^ de part et d'autre. En 1449, Rouvel 
Joachim était gouverneur de Gorze pour le roi 
Charles VII. 

L'Allemagne ouvrait ses conquêtes ; à ses portes, 
la vieille terre du Catholicisme , le pays Messin , 
comiueiieait à faiblir dans ses croyances ; le clergé 
voyait avec terreur Tautorité lui échapper, la ma- 
gistrature prête à passer au camp ennemi. Les 
sectateurs de Luther s'étaient ménagé chez leurs 
voisins des intelligences qui avaient eu pour pre- 
mier résultat Tapostasie de Jean Chastelain , un 
des principaux personnages de la cité de Metz ; 
cette défection en détermina d'autres , qui prirent 
chaque jour [)lus d<» consistance. Les espr its étaient 
remuants et avides ; les Messins , cédant à laitrait 
de la nouveauté , se détournaient du prdne pour 
aller goûter au fruit défendu. 

Un chanoine de la Cathédrale , du nom de 
Pierre Tossany , qui avait fait son étude particu- 
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lière des lettres profanes et do la pliihKsupliie, 
vint ajouter à Tentrainemenl universel. S apprê- 
tant à descendre dans la lice, il se rendit à fiiàle, 

• 

pour se pénétrer des fhéories de Luther et les 
répandr** dans le diocèse de Metz , uù il retourna 
le 28 février 1525; mais déjà s'opérait une forte 
réaction. Le logis du chanoine fut envahi et sou- 
mis À de minutieuses recherches ; les livres sus^ 
peclés d'iiérésio furent saisis par les Inquisiteurs 
de la Foi. Ne renonçant point à ses prédilections » 
il se proposa de débiter en chaire ce qu*il n'avait 
pu propager par les livres, et sollicita avec les 
plus vives instances I ciuLurisaliun de prêcher ù la 
Cathédrale pendant le carême ; il fut repoussé 
avec mépris et tellement accablé d'affronts et de 
ridicule, qu'il abandonna ses projets pour quelque 
temps et fut obliîîé de vivre dans une retraite ab- 
sfilue en attendant des circonstraces plus favo- 
rables , ce qui ne tarda pas. 

L*an 1548 , le protestantisme relevait son éten- 
dard. Le Maltre-Echevin (la^jiani de Heu s'était 
déclaré ouvertement et niellait son pouvoir su- 
prême au service des réformés. Ceux de l'Aile* 
magne décrétèrent contre les Catholiques une 
nouvelle croisade ; ils prirent k s armes et pous- 
sèrent sur toute l'étendue des frontières un long cri 
de guerre auquel répondirent leurs alliés d'Outre* 
Rhin. Le fanatisme religieux , engagé de part et 
d'autre, ])romeUait de sauglaiilcs épaves et allait 
faire litière de tous les sentiments humains. 



Digitized by Coogle 



— 85 — 



Le Landgrail de liesse, le Duc de Wileiuberg, 
les villes de Strabourg et de Franefort exéculeot 
le projet de la ligue, conçu de longue date, ras- 
semblent les troupes dont ils remellent le com- 
mandement au Comte Guillaume de Furstemberg» 
Tiin des plus terribles adversaires des Catholiques. 
Au mois de mai, ces troupes arrivuiit sous les 
murs de MeU et enveloppent toutes les avenues 
de la ville , tandis que le Comte de Furstemberg 
fait des excursions dans le pays pour s'assurer la 
retraite en cas de défaite. 11 va d'abord prendre 
logement à Àncy, puis à Gorze, où il arrive la 
veille de la SmntJean ; il s'installe & Tabbaye , 
à la grande stupéfaction des religieux dont il ne 
se fait point scrupide de ménager les yeux et les 
<»^illes , prenant de copieux repas , mangeant de 
la viande les jours de jeûne, et proléraul d'effro- 
yables blasphèmes. Ne trouvant à Gorze aucune 
force capable de lui résista, il s'en rend maître, 
y établit une forteresse et une garnison. Le 9 juil- 
let, ayant pris avec lui Henry Escliarnier, archer 
de r£mpire , Fridricli Borb » bourgeois de Stras- 
bourg , Philippe de Prenez , Lorrain , Samscm de 
Waihain, Jean Watzendorffen , Saper, Louis de 
Bellingen Hausen et Jacob Mercuseni , il lit sans 
résistance son entrée dans la ville de Metz , aux 
portes de laquelle il trouva Gaspard de Heu , (jui 
Fallendait avec quelques seigneurs du pai ti pro- 
testant. 

Le Comte de Furstemberg comptait sur ces af* 
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fid(^*s pour luire Iriompher ses desseins 01 prendre 
sur le clergé une éclatante revanche ; vain espoir. 
A peine c^t il indroduit dans la ville, que les 
rues se remplissent de tumulte et retentissent de 
clameurs sinistres. Le mot de trahison est pro- 
noncé : un conflit à main armée était inévitid)le. 
Pour se soustraire aux fureurs de la multitude, 
il est obligé de rebrousser chemin, poiu^suivi de 
huées et de menaces ; ses gens repassent la Mo- 
selle à la nage, et Tuii d'entre eux est massacré il 
Pçmerieux, village dépendant des abbayes de 
Saint'Amould et de Saint-Clément. Ëchappé au 
danger , le Comte demande la réparation de Tin- 
jure , n'admettant ni excuses , ni soumissions. 
Non content du châtiment des coupables , il exige 
la concession du libre exercice de la religion lu- 
thérienne et l'autorisation du prêche. Il fait a|>- 
peler à Gorze , ville où il s'était retranché et qui 
venait de lui être octroyée par autorité royale , le 
Ministre Guillaume Farel , qui était alors à Neuf- 
chàtel. Farel s'empresse de se rendre aux désirs 
du Comte, séjourne quelque temps à Gorze, ar- 
rive à Metz le 3 septembre 1 542 , et , muni de ses 
instructions, se retire secrètement dans la maison 
d'un nommé Gaspard Gamaut, où il est accueilli 
honorablement, et reçoit la visite du Maitre-Eche- 
vin et de ses adhérents , qui se décident à le faire 
prêcher le dimanche suivant au cimetière des Ja- 
cobins , devenu depuis , celui de Saint-Arnould , 
et dans Tenceinte duquel se trouvait une chaire 
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jmbiique. il se Ul un grand caucours et le zèle 
des protestants, jusqu^alors borné à des pratiques 
occaltes y se manifesta hautement et vint accrottre 

la confiance de 1 orateur , niais il ne fut pas long- 
temps à jouir de son trioinpiie. 

Pendant le prècbe , deux religieux Jacobins , 
Inquisiteurs de la Foi , viennent Ini imposer si^ 
lence et essaient de disperser l inidiioire qui se 
révolte contre eux et les chasse du lieu. On sonne 
alors les cloches du couvent pour couvrir la voix 
du prédicant , mais elle augmente avec le bruit et 
rend ainsi la sonnerit; inutile. Les Treize, in- 
Ibrmés du tumulte, assembleui le Conseil et en- 
voient trois sergents pour faire cesser le prêche. 
Ceux-€i se rendent au cimetière des Jacobins et 
ordriuiient à Guillaume Farel de desceii<lnî de la 
chaire. II répond qu'il u en fera rien; les audi- 
teurs indignés prennent fait et cause pour leur 
ministre, les sergents prennent la fuite et le 
prêche continue. Le lendemain, les religieux fai- 
saient abattre la chaire profanée, et Farel se reti- 
rait chez Gaspard Gamant , où il continua d*en«* 
seigner le peuple. 

Sur ces entrefaites, le Duc de Wileniberg , le 
Langralï de Uesse, les villes de Strasbourg et de 
Francfort envoient des députés à Metz , pour de- 
mander, à leur tour, satisfaction de l'insulte faite 
au Comte de Furstemberg. Ceux-ci arrivent aux 
portes de la ville le 28 septembre lo4;â et s'arrê- 
tent en la maison Briba, près de la porte des 
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Allemands, à cause d'une contaiîion dont la ville 
était alors infectée ; leurs gens prennent les de- 
vants et se présentent à la porte du pont Bey^ 
mond, où on les arrête en attendant la permission 
des Treize. Le Maitrp-Echevin Gaspard de Heu 
survient et les fait entrer d'autorité , contre le gré 
des Treize et des bourgeois. Les protestants 
poussent alors des cris de victoire. On les entend 
de tous côtés proférer cette devise : ville gagnée , 
taudis que les ecclésiastiques frémissent de dou- 
leur et lèvent les mains au ciel , protestant de leur 
zèle et de leur piété. Ils provoquent la réunion 
solennelle des gens de justice et dignitaires catho- 
liques , et le vendredi 219 , part de la cathédrale 
une protestation en forme signée par la magis- 
trature. 

Le lendemain samedi, 30 septembre, quelques 
membres des Treize et du Conseil furent députés 
vers les envoyés des princes et des villes d'Aile* 
magne , qui étaient restés en la maison appelée 
Briba et n*osaient entrer dans la ville à cause de 
la contagion. On s'enqnif de leurs propositions et 
de leurs exigences fondées sur le besoin d'union 
et de bonne correspondance que les Messins 
ayniciit toujours recomia à Tégard des princi- 
pautés allemandes ; ils plaidèrent les intérêts de 
la religion réformée , imposant comme conditioiak^ 
de paix Vintroduction des minisires protestants; 
mais ils furent déboutés de leurs réclamations par 
un refus qui, pour être gracieux de forme, n'en 
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liit pas moins formel. Ce qui n'ompécha point 
Gaspard de Heu el les membres de la faction pro- 
testante de persister dans l^urs tendarir^^s et de 
faire pri^cher Guillaume Jbarci» malgré l'exaspéra- 
tion des Catholiques. 

le 8t octobre , dès Taurore , les réformés s'as- 
semhluiil à IV^lise de S,iint-Pi»Tre aux images, 
pour j attendre Farel. Les Treize, qui sY'taient 
rendus au Conseil , ayant eu connaissance du fait , 
se dirigent vers cette assemblée et menacent de 
punir avec luule la ric:iuMir des lois por(é<*s contre 
les factieux, ceux qui rel useraient de se retirer; 
cet acte d'autorité produit son effet. L'assemblée 
se disperse , et les protestants avisent à d'autres 
moye ns. Alors Gaspard de Heu s'entriid avec son 
parti et convient que l'on se rendra à la porte 
Serpenoise , où devaient être données de nouvelles 
instmctions. Il monte à cheval et va prendre le 
Ministre Farel chez Gaspard Gamant. Ils se di- 
rigent tous deux, sous bonne escorte, àMontigny, 
faisant connaître aux Catholiques qui se trouvaient 
sur leur passage , que Monligny est sous la pro- 
tection de TAllemagne , et que les r*^fugi(^s pro- 
testants y sont inviolables. Farel se livre avec une 
nouvelle ardeur à renseignement de la doctrine , 
et, animé de l'esprit prophétique, il annonce Tar^ 
rivée d*un tyran qui devait ravir les libertés de la 
République messiae. 

Ce même jour, 2 octobre , sur les quatre heures 
du soir , les Treize ayant ordonné qu'on fermât 
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les portes de bonne heure , dans la crainte des 
attaques des protestants réfugiés à Montigny, il 
se fit dans la yille un grand tumulte. Le Matire- 
Echevin qui était retourné en ville sur les trois 
heures après midi , s'opposa à la iermeture des 
portes, afin de faciliter aux auditeurs de Farel 
le retour dans leurs demeures Ayant rencontré 
le capitaine des piétons Mathieu Delailre, qui 
faisait fermer la porte Saint-Thiébault , il se jeta 
sur lui et lui arracha la javeline qu'il tenait en 
main; le capitaine la reprit aussitôt, et, conti- 
nuant ses fonctions , il fit fermer la porte sur le 
Maitre-Echevin et les gens qui raccompagnaient , 
et les tint ainsi enfermés entre les portes et la bar- 
rière. Gaspard de Heu et ceux de sa suite furent 
contraints d'aller passer la nuit à Monligo) . Farel 
y demeura jusqu'au mois de décembre , faisant ses 
prédications dans le château de FEvéque , alors 
engagé au pouvoir des protestants (*). Les ma- 
gistrats , pour s'opposer à cet état de cliases, con- 
tinuaieul de faire fermer les portes sur eux et les 
empêchaient ainsi de retourner en ville après le 
prêche , ce qui mit un terme au séjour de Farel 
dans le cluilecui ; ce dernier , pour uiuiiager le 
repos de ses sectateurs, s'étant décidé à porter 
ailleurs la révélation de sa doctrine. 



(*) Ce château fut depuis converti en maison religieuse, 
pour effacer le souvenir de ia prolanation et écarter les 
partisans de Farel 
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Pendant ces troubles , le Clergé et les Catho* 

liques s'étaient pourvus devaul l'Enipereur qui 
leur avait répondu , par mandement exprès, que 
les habitants de Metz ne devaient admettre aucune 
nouvelle doctrine avant qu*il n'y fût pourvu par 
un Concile général ou par Sa Majesté impériale 
et les Étals du Saint-Empire, et que l'on eût à 
punir les rebelles. Ce mandement fut suivi d une 
ordonnance des Treize portant défense à tous les 
bourgeois de la ville d'assister au sermon de tout 
prédicateur qui ne tiendrait pas sa mission de 
l'Evéque, appuyée de son autorité, sous peine 
de bannissement. Cette ordonnance fut publiée et 
aOichée par tous les carrefours de la ville, tandis 
que Farel en était expulsé. Les principaux fau- 
teurs de l'hérésie furent niaiulés au Haut-Palais 
par les gens de justice , immédiatemeul après 
l'expulsion de Farel ; il leur fut enjoint de quitter 
leurs nouvelles opinions et d*obéir ponctuellement 
au mandement de l'Empereur et aux ordonnances 
de la ville ; sur quoi , on exigea leur serment public 
et solennel. Us le prêtèrent , mais ne se crurent 
point liés pour cela. 3fettant leurs croyances au- 
dessus du serment, ils cnireigmrent, deux jours 
après , le mandement de l'Empereur et Tordon- 
nance des magistrats , et furent aussitôt bannis 
de la ville et du pays. Les sectateurs de Farel 
allèrent le trouver à Gorze, où ils demeurèrent 
jusqu'à la fête de Pâques. 
Parmi ces bannis, le principal était un nommé 
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Jean Karchien , donl la sentence contenait quatre 
chefs : 4"* désobéissance formelle à son serment, 

aux ordonnances pour Tobservance de l'ancienne 
religion catholique, apostolique et romaine, avec 
contumace et refus de comparaître devant la jus- 
tice, après sommation; 2** trahison crimiiitllc 
contre la cité ; S'' complicité avec plusieurs as- 
semblées secrètes et nocturnes , contre la défense 
des magistrats ; 4° violation des prisons épisco- 
pales et délivrance illc^gale d'un rehgieu.v apostat 
venu de Montbéliard. Les autres bannis étaient les 
nommés Jean Pierre Martin , marchand ; Régnauld 
d'Aulbe; Jean Hussenet, mercier; Simonin de 
Gorze; Pierreson Mathias, maréchal de Saint- 
Arhould ; Didier le Coxat et Thomasnn de Che^ 
villon, drapiers; Jean de Thermègne , apothicaire, 
venu de Sedan ; un niaitre d'v5cole nommé Jean 
Petitjean , aussi étranger ; GtûUaume le Maigines; 
Jacquemin Grégoire FOlier ; Ancillon l'Oliw et 
Thiébaull iJoUé, cordonniers, ce dernier repris de 
justice. Gaspard Gamant, compris parmi les pros- 
crits, outre les faits spécifiés dans la sentence 
des autres , était accusé d'a\ oir soutenu et logé 
Guillaume Farel, contre la défense réitérée des 
Magistrats , et de s'être révolté contre les officiers 
de la justice, auxcpiels fl avait fermé les portes 
de sa maison et en avait refusé Tentrée avec me- 
naces. La procédure dura six semaines ; les pros- 
crits ne sortirent de la ville qu'au mois de janvier 
suivant, les uns le 10, les autres le 20. 
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krmé& à Gorze « les réfugiés protostanls GomfH 

tant sur les forces imposantes du ronite de I ui s- 
teml>erg , s'v livrèrtiil à des excès cuuiproinettaiils 
pour leur cause. Oublieux des deroirs do Tbo^ 
pilalilé » ils inquiétaienl les habitants par toutes 
sortes de vexations et d'indijîïiilés, viohuent la 
nitijt'sté des temples, s op|)(Jsaient à l'exercice du 
culte et provoquaieni publiquement les prédica* 
teurs caUioliques. 

l'ii docleur nommé Fidélis, rcliefioux d(î l'ab- 
baye, allligé de ce scandale, rcMjlut de confondre, 
dans un combat oral , la doctrine des réformés , 
et de détruire ainsi leur influence sur les Catho- 
liques. Il prit à ])i\r[\ leur minisire Farel, qui 
accepta le débat. Deux chaires iureul placées vis- 
à-vis Tune de Fautre. Le moine Fidélis, enthou- 
siasmé par la présence d*un adversaire redoutable 
et jusqu'alors triomphant , redoubla d'éloquence 
et établit l'aulhenlicité des Sacrements sur des 
preuves tellement fortes , que Farel fui obligé de 
s'avouer vaincu et descendit de la chaire dans une 
profonde consternation. Les réformés, exaspérés 
de la vicloire éclatante remportée par le moine, 
pressient ce dernier de toutes parts et profèrent 
des menaces de mort. Il eût été infaillibl^ent 
ui*issacré sans le secours des gens de Gorze , ac- 
courus pour le défendre. 

Farel installé à Gorze, ce nouveau centre di3 la 
réformation , déploya une audace qui faillit lui 
être fatale en plusieurs rencontres. Le jour de 
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î\(iël , un Cordelier faisait un seriauii sur la 
virginité de la mùrc du Christ; arrivé à certain 
passage de son discours, il avance, suivant la 
croyance de TEglise , que Marie était demeurée 
vierge , après comme avant son enfantement. 
Farel, qui se trouvait dans l'auditoire , se lève 
brusquement, au milieu du recueillement gêné- 
ral, et interpellant le prédicateur, il prononce ces 
mots d'une voix haute et retentissante : « Cela est 
faux I » A cette interruption, le prédicateur s'arrête 
interdit et comme pris de vertige. Les auditeurs 
lèvent des yeux étonnés, ne pouvant croire à tant 
d'audace; un murmure d'indignation, gros de 
menace et de colère, circule parmi eux. Farel» 
sans se déconcerter, s'écrie de nouveau : « Il est 
faux que Marie soit demeurée vierge après son en- 
fantement. » Là-dessus, grand éinui. Lis fi;iii]n(*s 
se jettent sur lui , lui arrachent la barbe et les 
cheveux, et lui auraient arraché les yeux sans 
l'intervention du capitaine du fort, qui, accouru 
avec s(îs gens, eut toutes les peines du monde h 
le tirer de leurs mains. Farel, rendu malade par 
cet accident, garda la retraite jusqu'à la féte des 
Rois ; ce jour là , il monta en chaire et continua 
ainsi d'exercer jusqu'à Pâques, prc^chant tantôt 
dans l'église paroissiale, tantôt à la chapelle de 
l'abbaye , fortement encouragé par le zèle de ses 
sectateurs , qui ne se démentit pas un seul instant. 

La map^istrature de Gaspard de Heu allait ex- 
pirer , et avec elle l'espoir des réformés. Le Comte 
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Fursti^iîiberg el l»'s mitres protestants d^AlIt»- 
magne résolurent un dernier ellbrt pour intro- 
duire À Metz le luihéranisme. Us représentèrent 
aux Messins que leur viUe, quoique forte el riche, 
ne pourrait jamais tenir contre la puissante coali- 
tion dont elle était menacée ; que , frontière de 
France et enclaTée au cœur de la Lorraine , elle ne 
pouvait attendre qiie des hostilités, et avait besoin 
de s'unir i\ eux plus étroitemenl (jiic jiiinais, unioA 
déjà préparée par la sympathie» la simiiilude des 
mœurs, et que les raisons de voisinage, de trafic 
et de bonne correspondance devaient cimenter; 
que toute rAllemagne prendrait part à l'injure 
faite au Comte de ^urstemberg, qui était con- 
sidérable et allié aux meilleures maisons. Pour 
donner plus d'efficacité à ces remontrances, on 
choisit répoque d'une prochaine création d(^ ]<i jus- 
tice, époque d'intrigues et de menées ambitieuses, 
oh les prétendants , absorbés par leur intérêt par- 
ticulier , se désistaient de leur rigueur habituelle. 
D'un autre côté , ils comptaient sur les derniers 
actes de la magistrature de Gaspard de Heu, per- 
sonnage très-influent, tant à cause de sa charge 
présente, qu*à raison de ses immenses richesses ; 
de ses proches parents Martin et Robert de Heu, 
qui comptaient également dans i échevinage , et 
avai^t occupé les premières dignités de la Képu^ 
blique, et aussi du grand nombre de ses alliés et 
créatures, qui , bien (pi'ils ne fussent point de la 
réforme, ne laissaient point d'appuj^cr Gaspard 
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de Heu, par raison d'Etat. Hoborl de Heu, sur- 
tout, était étroitement attaché au Comte de Furs- 
temberg. Tant de persévérance et d'ardentes soQi- 

citalions ne pouvaient demeurer infructueuses. 
Les esprits s'émurent, les uns de crainte, les 
autres d'espoir ; il en résulta une députation , qui 
dut se montrer moins rigoureuse que la précé- 
dente. On en \ini donc à une conférence, qui 
fut tenue au Pont-à-Mousson , pour terminer k 
Famiable le dîHérend entre le Comte de Furs- 
temberg et les magistrats et bourgeois de Metz. 
A cette conférence assistaient les députés d'Olry, 
Duc de Wirlemberg , de Philippe , Landgraiï de 
Hesse , et ceux des villes de Strasbourg et de 
Francfort, savoir: lodoc, Hunch de Rosenberg, 
depulé du Duc de Wirtemberg , Hierome de Stoc- 
kli , député du Landgraff de Hesse , Philippe de 
Ragemeck , Henry Copp , députés de la cité de 
Strasbourg et Ortzum Jungen , député de la ville 
de Francfort, choisis et nommés par les parties 
pour arbitres et médiateurs du différend ; Pierre 
du Chastelet, Baiily de Nancy , et Nicolas de Lu- 
cembourg , Seigneur de Fléville, députés et com- 
mis par le Duc Antoine comme assistants. 

Ln (Duiie Guillaume se plaignit de trois choses: 
4** de rinjure qui avait été faite à sa personne et 
à ses gens , injure qu'il attribuait absolument aux 
ecclésiastiques , notamîTiPut l'assassinat de celui 
4les siens tué à Pommerieux, dont la cause devait, 
selon lui , remonter à FAbbé de Saint-Àmould ; 
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de la »i« irjisr ïmUt à l Vin»l de prêcher l'évangile 
à Melz; 3' du l>uiHiisî»t3iiiefit des eiloyeos qui adlH^ 
raient à la doetrioe de Farel el dea outrages dont 
9s ayamit été Tobjet de la part des catholiques. 
Après avoir formulé ces griefs, le Comle coiiclul 
àqualre eboses; l"" que les bourgeois de Metz et 
pwIkulièfeiiieDt les ecclésiastiques lui feraient 
une réparation digne de son rang comme Comle 
du Saint-Empire ; 2"* que les bannis rentreraient 
dans la ville ; 3" qite Ton tiendrai l à gage un mi- 
aiaire , lequel n'aurait i soufihr ni obstacle ni 
veiaUen ; i"" qu'ai dédonmagement des frais qu'il 
avait soutenus pour repousser l'iiiMilte qui lui 
avait été laite , et particuiièremeat pour avoir été 
contraint de renforcer la garnison de Gorxe, les 
ecclésiastiques de Mett lui paieraient cinquante 
mille ëcus. 

Les députés de Melz, répondant à tous ces 
chefs, protesièreal de leur regret pour le tumulte 
qui était arrivé et Vinjure faite au Comte , et firent 
observer qu'il ne fallait point nccuser les ecclésias- 
tiques, mais plutôt les Harangeois, ou quelques 
Français , ou certains Lorrains ; qpue la ville de 
Metz , étant sur les fipontières de France, de Bour- 
gogne et de Lorraine, pouvait rencontrer des mal- 
veillants assez osés pour ce faire; que cette insulte 
ne ffovenait ni de Tinstigation ni du consente- 
ment des ecclésiastiques ; que le meurtre commis à 
Pommerieux ne devait point être attribué à l'Abbé 
deSainfr-Arnould, puisque leditÂbbé avait fait em- 

7 
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prisonner pour coite cause le maire de rumnie- 
rieux, qui était encore détenu. I.e$ députés nièrent 
constamment que les ecclésiastiques eussent fait 
aucun oulra^(; à Fiirel , ou aux bourgeois qui 
avaient été l)anuis ; ils en appelèrent à Fancienne 
réputation du prud'hommie et à la modestie natu- 
relle des bourgeois de Metz , de tous temps enne- 
mis des violences et des séditions ; enlia Us repré- 
sentèrent qu'il n'y avait nulle raison de faire payer 
cette somme de cinquante millé écus aux ecclé- 
siastiques qui , loin d'être persécuteurs , avaient 
été viotimiîs , en ces temps de calamité ; que s'il 
lui plaisait de se déporter de cette somme si exor- 
bitante, ils se soumettraient volontiers, pour le 
bien et la paix, à lui restituer tous les frais qu'il 
avait faits au sujet de ce différend. 

Après plusieurs contestations de part et d*autre, 
on s'en rapj)i)rUi au jugement des arbitres, qui 
ne purent s entendre et remirent l'affaire ù une 
seconde conférence tenue à Metz, au mois de 
mars suivant, en laquelle on accorda deux choses 
au Comte de Furstembcrg. La preniière , que les 
citoyens de Metz , et principalement les ecclésias- 
tiques , lui feraient réparation d*honneur ; la se- 
euiulc , ([{i il y aurait dorénavant un ministre qui 
prêcherait en toute liberté la doctrine de Luther 
dans la ville ; et pour que la ville de Metz ne fût 
p<Mnt exposée à la venc^eanc^ des princes catho- 
liques, il fut décidé que l'on écrirait aux potentats 
d'Allemagne, alors assemblés à Nuremberg, pour 
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les priiîr dtî la pniulre on leur sauvegarde el pro- 
teclion , dans le cas où elle serait attaquée pour 
cause de religion. On remit les deux autres ar^ 
ticles, celui Hu baniiisscmeul des bourgeois lulhc^ 
riens, el celui de 1 indemnité en argent, h une 
autre conférencG. Ce traité fut conclu à Metz le 
16 mars 1543, scellé du Comte de Furstemberg 
el dr l uii des sepl de la guerre, au nom de la eilé 
et du clergé de Uelz. Au mois de mai suivant , 
l'article du bannissement des bourgeois luthé- 
riens fut yidé à Strasbourg. II fîit décrété qu'ils 
rentreraient dans la ville , sans que ce bannisse- 
aient pùt porter prc^judice à leur honneur. Quant 
aux cinquante mille écus, il n'en a étéfoit aucune 
mention ; il est à présumer que le Comte s'en dé- 
sista. Par suite du traité du 16 mars, on accorda 
aux Luthériens la chapelle de Saint-iNieolas du 
Neuf-Bourg pour Texereice de leur religion , et le 
Ministre Watrin Dubois commença d y prêcher 
pi)i)]ifpiement dès la Saint-Jean de la m(^me an- 
née 1343. On faisait même annoncer au prône 
des paroisses les jours et heures de prêche du 
ministre. 

Ces faveurs accordées aux protestants lurent 
de courte durée et amenèrent une sanglante dé- 
faite, dont ils ne devaient pas se relever de long- 
temps. Le Cardinal de Lorraine , qui avait cédé 
son éveché an prince Nicolas de Lorraine , son 
neveu, résolut de mettre un terme à ce triomphe, 
qui le plongeait dans une indignation profonde. 
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D écrivit à son frère Claude Je Guise , pour lo 
supplier de venger la religion de ses pères. Ce 
prince prit Fagrément du Roi , mit aussiiât des 
troupes sur pied , et inar< ha droit à Gorze, deve- 
nu la forteresse des protestants. 

C'était le jour de PÀques. Les rdigtonnaires , 
pleins de sécurité dans leurs forces , célébraient 
la f^M*ande soi l 'imité par une agape renouvelée des 
premiers ciirétiens. Soudain le bruit de la guerre, 
le son des tr(»npetle& et des tymbales se bit &h 
tendre ; ils se lèvent et courent aux armes. Hais 
déjà les suidais du Duc de Guise couvrent le fort 
resté sans défense. Les protestants veulent ré~ 
sister. Le meurtre du vommé Àdaa» drapier» 
donne le signal Ai carnages N'ajmnt pcHni Touhi 
se laisser dépouiller par les soldats, il tombe 
percé de coups ; une femme nonunée Barbe prend 
alors la fuite aree sa suivante , elles troutent la 
mort dans la HoseHe , qu*éUes avaient Yoidu tra- 
verser à la nage. Plusieurs veulent gagner le châ- 
teau, mais ils soat pris aussitôt et égorgés sur 
place. Ceux qai j étaient r^iitÉrmës se ptécipiteni 
par les fenêtres et sont tous mis à mort. D'aatres^ 
plus heureux , s'échappent, etsedkpersentdans la 
campagne. Les fenmies qui , paralysées pajr la 
frajeur, ne peuY«ii s'^iléir ont à sukir le viol 
et Toutrage. Quelques bonnnes déterminés , nuè- 
gré la garde posée par le Duc de Guise , étaient 
parvenus à renier dans le £ort , et S('apprèliaient 
à vendre ckèrement kur vie. Hais b teoupe» nu> 
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meiiiaaéiiieal débandée pour le pillage , roibrnie 
m rangs » et mrient à l'attaque du forl. Après 
une lutte désespérée , ils sont foreés de se rendre 

et fîîassacrés j>«r le fer de rpniirnii. Oudijurs^ms 
mksiil encore sur la brèche; avaui de mourir, 
ih wenkaii sauver leur ministre. Us s'échappent 
de la mêlée , courent i Vabbaye , dépouillent 
Fiirel (le sos vêlements, qu'il reuiplaeeiil par ceux 
d'un lépreux « lui couvrent le visage de farine, 
lui mettent des cliquettes en main et le déposent 
sur une charrette de lépreux qui prend aussitôt 
sa course et sort de la ville. Quelques instants 
après « ils présentaient eux-mêmes leurs poitrines 
aux armes meurtrières et subissaient le sort de 
leurs frères. Ce fut \k le dernier acte d'indépen- 
dance du protestautisnie sur la terre de Gorze. 

Alors les Catholiques font éclater leur Joie; on 
sonne , en signe de réjouissance , les cloches de 
Vabbaye. Les fidèles marchent sur les cadavres 
encore fumants, pour se rendre à Téglise et y 
enteadre le Te Deum d'action de grâce. 

Peu de tanps après , la gwmison espagnole de 
Thioiiville , irritée de ce que les Français qui oc- 
cupaient le château de Gorze allaient faire des 
courses sur les possessions du Roi d'Espagne , 
jusqu'en Bourgogne, vinrent, le 27 avril t543, 
avec du canon et de boiuies troupes, nKaquer le 
château et labbaye de Gorze. La garnison fran- 
çaise fit une rigourme résistance , mais enfin elle 
fut forcée ; la plupart des soldats furent taillés en 
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pièces et les autres pendus ; la ville et Tabbaye 
fturenl pillées; et , après avoir laissé dans la place 
du monde pour la f^anlor et pour n^parer les 
brèches , ils se retirèrent ; mais comme la gar- 
nison n'éiait pas nond)reuse , les Français revin- 
rent bientôt contre le château et la ville de Gorze. 
Le château lut aisément forcé et les soldats passés 
au il) de l'épée, Téglise et l'abbaye furent de 
nouveau profanées et pillées. Le soldat , dans sa 
fureur , n'épargna ni les va^t^ sacrés , ni les 
saintes reliques et se livra à tous les genres de 
eniauié et de profanation. Les moines furent en- 
tièrement dispersés et ne purent depuis se réunir 
en communauté monastique, A peine les Fran- 
çais s'étaientnils retirés de Gorze , chargés de bu- 
tin, que les Lorrains s'y rendirent; mais n^ayant 
pas trouvé de quoi s'y enridiir , ils y mirent le 
iéu, brûlèrent et saccagèrent Tabbaye et la maison 
abbatiale qfui avait été construite avec , un soin 
extrênio par \ari de Domniartin; de là, le feu 
passa au cliàieau, qui iài brûlé en grande partie; 
l'église fut épargnée pour cette fois. 

Tandis que la désolation pesait aiusi sur lu 
ville de Gorze , le luthéranisme subissait à Metz 
un grave échec. L'année 1ô43 fut signalée par la 
promotion de Richard de Raigecourt à la dignité 
de Maître-Echevin. Le nouveau magistrat était 
aussi zélé pour la religion catholique, que son 
prédécesseur avait été passionné pour la réforme ; 
le Cardinal de Lorraine veillait sur son troupeau 
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avec plus de soin <jn(» jamais. L*approdic du Duc 

de Guise , avec sos Iroupes , avait changé la l'ace 
des atlaires« rauliué le zèle des ecclésiastiques 
de la viHe et relevé le courage des Treize. Le 
fralté de Mets , du mois de mars , fut abandonné, 
et l'on recourut à TEmpereur Charles-Ouiiit, dont 
la fermeté ne fit point défaut aux Catholiques. 
Aux premiers jours d'octobre, il dépécha à Metz 
Charles Boisot, Conseiller d'Etal et maître des 
requêtes ordinaire de sa Maj'Nté Impériale, lequel 
ayant mandé Tapostat Yautria Dubois, lui or- 
donna de sortir de la ville dans trois jours et lui 
interdit toute communication avec les habitants, 
sous peine de mort. Ensuite , de concert avec les 
officiers de TEvéque Nicolas de Lorraine et les 
magistrats de la cité, il fit publier un édit qui cas- 
sait les traités et conventions avec les protestants, 
ordonnait l'entier rétablissement de la religion 
catholique et le bannissement des novateurs. Cet 
édit fut publié le 45 octobre 4S43 et strictement 
observé jusqu'en l'année iboi, époque d(; la red- 
dition de Metz au Roi de France. Ainsi devait 
s'accomplir la prophétie de Guillaume Farel. 

Henry II , roi de France , voulant s'emparer de 
la ville ih Metz , envoya un délaehenienl de l'ar- 
mée du Connétable de Montmorency sous le com- 
mandement du Duc d'Aïunale pour s^emparer du 
château de Gorze , qui était devenu une retraite 
de brigands et de haiuliis qui disaient tenir celte 
place pour TEmpereur. Le Connéiabie de Moal- 
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inorencv en umiiû oIo instruit délaclia douze com- 
pagnies sous le couimandemeiit du Duc d'Aumale 
avec trois ou quatre pièces de canon pour détruire 
entièrement le château dont la garnison pouvait 
incommoder l'armée du lioi ditiis sa marche. On 
tira soixante coup» de canon contre les murailles 
et, la brèche étant faite, le Due d'Aumale entra 
dans la place , tailla en pièces ceux qui la défen- 
daient, rasa le château elle réduisit à un iel état, 
que depuis ce temps , il n'a jamais pu se rétablir. 

CHANSON SUR LA PRINSË DE GORZË. 

Sur l'air: ItETIREZ-VOU^ , ETC. 

18S2* 

Tremblez, Mel% et Lorraine , 
Hanoyers et Flamand, 
Car le bon roy de France ^ 
Avec ses nobles gens. 
De Paris est party. 
Pour aller en Lon-unc, 
Estant avec luy (bUj 
Ses princes et capitaines. 
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Eu une Itric ijciilie 
Le roy est arrivé; 
Devant une Mtaye, 
Gwxe se ùAi nommer, • 
Oà estaient Espap:no]z 
Qm ne se vouluieiit rendre; 
Furent tous mis à iiiort {OiiJ 
Par les souldars de France. 

De Tabbay*' <je Gorze 
Le roy s'en est allé, 
A une ville forte « 
Metz se fait appeler; 
Et puis la feist sommer, 
Par un liérauU de France, 
S'ilz ne vouloieut tourner (biëj 
El faire oliéissanee. 

Les bouri^cois , sergeus d'armes 
De la viiie de Metz» 
Furent il'une alliance 
Ne se rendre jamais. 
S'ils n*ayotent le canon 
Pour ]jal(re leurs aiuraillcs; 
Mais leur rébellion fàisj 
Ne leur valut pas maille. 

Monsieur le Conneslable 
En estant advcrl^*. 
Qui faisoit Tavant-gardc 
En fut tout resjoui. 
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Tôt les vint assaillir 

De canon et de honihurdes ^ 
De par le ruv llvniv ffmj. 
P0ur leur livrer bataille. 

Quand ilz ont veu par ordre 

Le e^non iifrusté; 
Criant miséricorde 
Par-dessas le fosscz. 
Tenant Fenseig^ne au poing. 
Criant tous vive France, 
Vive le roy Henry fhisj 
Et toute sa puissance. 

La douxiesme journée 
Du joly nioys d'avril, 
Que Metz fut retournée 
Au iioiili' roy Henry , 
Le Ccmncstable enlry 
Dans Metz, ville gaignée; 
Le lundi en suivant (bisj 
Le roy fist son entrée. 

Qui fcist la chansonneUc 
D'un si très plaisant son, 
Fut un souldard de France 
Estant en garnison 
Dans Melz, ville dv nom, 
Au pays de Lorraine, 
En mangeant du bacon (bisj 
Auprès d*une fontaine. 
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Ainsi finit la célèbre abbaye deGorze, qui 

porta le titre d'abbaye royale et vil finir en même 
temps les châteaux et fortifications qui en dépen- 
daient et qui étaient destinés & sa défense. 

Cependant, quoiqu il ny eût plus de moines 
ni de monastère pour les réunir, les biens im- 
menses qui formaient ses revenus existaient et 
ccHitinuèrent toiqours d'appartenir au Cardinal de 
lorraine, abbé de Gorze lors de sa destruction, 
et à ses successeurs dans celte possession , qui 
portèrent, i cause de cela, le titre d'Abbés de 
Gorze et joiiircnt comme auparavant des droits et 
de la prééminence attachés à ce titre. 

C'est imiaédiatement avant Tannée 1603 que 
fiYt bâtie et érigée la chapelle de Saint-Clément , 
que l'on voit encore sous le bois qui est au-dessus 
de Gorze. Elle eut pour fondateur un nommé 
Mangin Chavais , curé de Téglise paroissiale d'Ha- 
géville et arciiiprétre de Gorze, qui en obtint Tau- 
lorisalion du Cardinal de Lorraine, évéque de 
Metz et ab^ de Gorze. Il y fit transporta* les re- 
liques de saint Gor^^on et de saint Clément. Le 
motif de cette fondation fut la dévotion en\ ers les 
lieux fréquentés par l'Apôtre du pays Messin, 
ainsi que l'atteste le testament du Fondateur, 
du 20 août 1603, où il institue à perpétuité un 
membre de sa famille propriétaire et administra- 
teur de cette chapelle, avec défense de l'aliéner. 
Il ordonne que radiiiuiislraleur devra être choisi 
parmi les fils aînés, et do père en fils , dans son 
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parentage, par deux hommes •honnêtes ei sol- 
vables , à condition qu'il Tentretienne , la répare 
et y fasse chanter annuellement une messe haute 
le lend^ain de la Pentecôte, et une autre à k 
féte patronale de la chapelle , et quatre messes du 
Saint-Sacrement aux Ouatre-Temps. 

Le bâtard comte de Manslclt, de Luxembourg, 
au service de Frédéric, électeur palatin ccoitre 
Tempereur Ferdinand II, prit en son nom Tarmëe 
protestante que cet électeur congédia près de Sa- 
verne, se mit en route, passa par Phalsboui^, 
Vie, entra le 22 juillet 46SSI dans le pays Messin. 
Son armée , composée de vingt à >ini?t-cinq mille 
hommes y répandit leffroi. Tout ce qui pouvait se 
transporter fut amené de la campagne à la ville. 
L*armée s'en approcha le 26 , et les villages voi- 
sins lurent abandonnés. Le pays était sans troupes 
réitères ; il ji*y avait qu'environ SOO paysans 
armés avec les bourgeois catholiques. Le S6 juil- 
let , Tarmée de Mansfell campa entre Corny et 
Jouy ; le lendemain , la caval^ie p^sa le gué 
près de Novéan et l'infanterie sur un pont de 
|)]anrhes. Ils vinrent coucher à Gorze , où ils 
brûlèrent quelques maisons. Le 28, ils se reti* 
rèrent sur Mars-la-Tour et de là pénétrèrent dans 
le Verdunois. 

Les Suédois qui étaient dans le pays Messin en 
1 633 , à la suite d'une guerre qui s'était élevée 
entre les Français » l'Empereur Ferdinand et te 
Duc de Lorraiiic pour soutenir la Suède et les 
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priiicua lègues cuiihu.* la jiiiusoii (rAiilrirhc , se dé- 
baudèrent du côté de UeU , y mireai tout au pil- 
lage , profimèreni plus de SOO églises , viotèrent 
les filles et les femmes, enlevèrent les bestiaux 
et personrif ne put habiUT sa maison en sûreté 
pendant un mois. Le 37 juin , les Espagnols brû- 
lèrent Vîgjr. Le 25 avril de Tannée suiraite , ils 
vinrent brûler Gorze, tuèrent (piantité de bour- 
geois» en pendirent et en mutilèrent d'autres. En 
un moi, les Suédois, les Impériaux, les Espa- 
gnols, lee Lorrains et les Français eux-mêmes 
dévastèrent le pays et la pauvre cilé de Gorze, 
qui n'a pu se relever depuis ces temps malheu- 
teux. 

La maism abbatiale qui existe encote mainte- 
nant, sous le nom de CliAleau , a été bAtie en 1 696 
sur une partie des anciens iondemeiits par le 
prince de Morbaek, qui avait Tint^tion d'y trans- 
porter la collégiale , ce qui ne put s'exécuter , car 
le 9 novembre 1 697^ la chapelle de ce beau châ- 
teau étant entièrement terminée, le prince en fît 
donation au chapitre pour y transférer la collé- 
giale, se réservant seulement les caves et greniers, 
caves de dessus et dessous la chapelle sa vie du- 
rant. Il s^offrit même de fournir tous les orne- 
ments qui seraient nécessaires pour y faire le ser- 
vice divin; mais le chapitre prétexta, pour ne pas 
accepter cet oflre, que la chapelle faisant partie du 
château était trop exposée à un incendie toujours 
à craindre dans les grandes maisons, que cela 
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donnerait au chapitre plul()l l'air d une aumouerie 
qué d'un chapitre; enfin le doyen fit échouer 
ce projet à cause du double office auquel il serait 
attenu à la chapelle; et h la paroisse. 

Dans les années 1711à1714,on s'employa de 
tous côtés pour réparer Téglise de Gorze qui était 
bien dégradée ; elle n'avait pour ainsi dire plus 
d'ornements , ni de vases sacrés. 

Pendant le cours de l'année 1734, plusieurs 
particuliers de Gorze, et, entre autres, un chau- 
fournier, s'emparèrent des portes de Gorze qui 
tombaient en ruine et les brûlèrent. 

Le 2 avril 1743, Téglise de Gorze se trouva si 
dégradée que Ton fut obligé de l'interdire, et en 
1747, on lit construire dans le chœur la boiserie 
que Ton y voit ^core et l'orgue qui existe au- 
joiird lini ; et, en 1772, le roi Louis XVI gratifia 
le nonce du Pape de l'abbaye de Gorze. 
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CONSTIÏlillON Dli GllAl'lIRË. 



Nous avons vu que vers le milieu du VIIl* 
siècle, Gorzc n'éluil qu'une solitude. Son peuple 
n*a composé une paroisse que bien longtemps 
après la formation des paroisses voisines. Nous 
pouvons constater qiu* sur la fin du XII' siècle, 
la population était loin d'être coiisidérable. En 
4171, lorsque Thiery, Evéque de Metz, donna 
l'église k l'abbaye, une simple chapelle consacrée 
sous le nom de Saint-Etienne servait de paroisse. 
La donation comprend les dîmes et les oblations , 
A charge de faire les fonds des vicaires qui se- 
raient établis pour desservir l'église. Les hal)i- 
tants , sans bien et sans propriété , n'étaient point 
en état d'élever un édi&ce de cette importance; 
c'est donc ou monastère que la construction en 
est due, comme 1 atteste répilaphc de Henri bon 
abbé , placée à gauche de l'autel. Si nous exami- 
nons sa situation au XVIIP siècle, nous remar- 
quons que, du cote du levant, le ban de Novéant 
vient jusqu'aux portes de Gorze , et du cété du 
couchant , le ban de l'ancien village de Aucon- 
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ville s'en approche encore plus près. Lt3 haii de 
Gorze est très-étroit, très-circoiiscrit , et consiste 
presque tout eu bois. Les deux seules fermes un 
peu considérables étaient des propriélés de Tab- 
baye; autant d'indices de la nouveauté de la po- 
pulation du lieu. 

n était naturel que l'abbaye , devenue cure pri- 
mitive, possc'^daat presqui' tous les fonds de la 
paroisse et toutes les dîmes, entretint l'édifice 
qu*eUe avait construit et qui en était une dépen- 
dance. Elle faisait aussi les fonds de l'entretien 
du curé et du vicaire qui diisservaieut sa paroisse. 

Les choses ont subsisté ainsi pendant tout le 
temps que les bi^ de Tabbaye smt resiés en 
commun, souslcfjouveriieaientderAbbé. Puis, il 
arriva qu'ils lurent partagés en plusieurs menses, 
dont une à TAbbé, et les antres aux religieux 
pourvus , à titre de bénéfice, des offices claus- 
traux. Les charges furent partagées de même. 

Il ne revint à la mense abbatiale aucune partie 
de la dime de Gorze ; FAbbé ne conserva que la 
haute justice , les droits seigneuriaux et la pro- 
priété de deux métairies considérables. 

Au Prévél revenail la dime en grains d*un petit 
canton à Gorze , dit le Chdtelet, Ta dime des vins, 
à l'exception de celle du canton de Ckautertne , 
el la menue dlma L' Aumônier , offidf^ claustral , 
avait été dotié de la dime en grains du ban d'Au- 
conviUe et du ban de Gorze, à l'exception de celle 
dvb canton du GhdteUtr des deux tiers de la dime 
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du vitt du canton d« Chautemie^ et de plusieurs 
autres revenus hors de la paroisse de Gorze. 

Le coutre , officier claustral , ne possédait rien 
à Gorze, non plus que le pitancier. 

D'après le partage des fonds, et en ayant égard 
au droit commun qui met à la charge des déci- 
mateurs la subsistance des curés et reiilK tien des 
églises et des vases sacrés, Vabbé , qui ne prenait 
aucune part dans la dlme , n'aurait dû être attenu 
à aucune charge, Taumônier et le prévôt étant 
chargés de la subsistance du curé et de l'entretien 
de réglise, selon les usages du diocèse, au pro- 
rata de la portion qu'ils percevaient dans la dline ; 
mais on n'entra point dans cette considération. 

L'abbé de Gorze, curé primitif, fut donc chargé 
de fournir seul au curé et au vicaire la portion 
compétente , suivant le temps. 

L'anmônicr fut chargé de l'entretien de la cou- 
verture de la n^, du missel, de la corde de la 
cloche, et de la fourniture de soixante -quatre 
setiers de blé aux pauvres. 

Le prévôt n'eut aucune redevance envers l'é- 
glise ni le curé. 

Le pitancier, qui ne prenait rien dans la dime, 
était chargé de fournir la chasid)le et le caUce. 

Le coutre, qui ne possédait rien à Gorze, ne 
laissait pas que d*étre chargé de la fourniture de 
la cire et des chandelles pour éclairer Téglise du 
monastère pendant l'olDce. 

Tel était Tusage qui s'observa longtemps, et, 

s 
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d*après tous les titres , plusieurs siècles avant la 

séciilarîsalion do l'abbaye, cv. qui suppose un ac- 
cord ou des conventions en vertu desquelles le 
partage des biens et des charges avait dû être 
réglé ainsi entre Fabbé et les officiers claustraux , 
î\ la participation et salista( lion des parties inté- 
ressées , c'est-à-dire du curé et des habitants. 

Le chapitre de Gorze doit son établissement à 
la suppression du monastère fondé, comme nous 
l'avons pu voir, par Cirodegaïul, évéqnede Metz, 
en 749. La règle de Saint-Benoit y iïmmi nombre 
d'années ; mais , au XVI siècle, le monastère» alors 
fief de l'Empire , eut à souffrir les ravages et les 
calamités de la guerre. 

Doue, vers l'an 1550, il se trouva dans un état 
de ruine qull avait déjà éprouvé plusieurs fois 
par suite de sa situation entre la Lorraine, la 
France, l'Allemagne, et de la dominalion des 
jtlspagnols , maîtres de Ihionville. 

Charles de Guise, cardinal de Lorraine, aussi 
considéré à Rome que puissant en France, en' 
était abbé coinmendatairc et pouvait trouver dans 
la suppression de ce moiiablère le moyeu d'établir 
une université à Pont- à -Mousson pour former 
des sujets propres à combattre les progrès de la 
religion réformée , et conserver un chapitre à 
Gorze. Nous avons vu comment il obtuU cette 
suppression du pape Grégoire XIII, qui, par 
bulle du S décembre 1572, abolit le ncMn, le 
titre et la convenlualilé du monastère, ainsi que 
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ï'kài régulier, les prieitrës« offices et bénéfices 

réguliers qui en cU^pendaient, laquelle bulle ne 
devait avoir son effet ()u*après le décès des ti' 
tulaires (*). 

Il établit « au lîeu et place de là communauté 

régulière, une abbaye séculière qui devait être 
la dignité principale, et devait avoir les mêmes, 
droits , autorité et juridiction que Tabbiqre préeé^ 
dente. (**) 

Il créa une seconde dignité qu'il qualifia de 
tecîorerie et dont devait être revêtu le curé de la 
paroisse (***). 

Six prêtres et quatre bénéfices qualifiés cléri* 
eats pour qpiatre personnes qui furent nommées 



(*) In (licto monasterio» nomen et titulum monttterli 
conventualitatem , eam omnibus et BÎDguIis in eo oxiflCeRCibus 
d «b depeiiciBPiihis (prioratilms , affictb ae sliis ngula^ 
ribus bencficits «iiclefliaacicisy «réinm^iioque ifsum et sta- 
tum regularem ^ €ùm primùm illa per oUtum ijMoram nvnc 
oblinentiiiin aat alio quoeunM|ue modo vacarc contigerit, 
omnin5 supprimimus et extinguimus» BuUa iœcular, /<> dû- 
pontio, 

(**) Nec non loro ahbatiri' fcularis nnam abbatiani 8(P4^u- 
larem^ quie diguita^ inibi piincipalis sit pro uno abbate, qui 
similem junsdictionem ^ potestatem, autoritatem, etpra^emi- 
nenliam ; prout abbates dieti nuinaaterii habere oonsuerenint. 

Looo veiè ofliciomiii daHflinililUiiM moDadionini, jpor- 
tionem alteram, etiam dignitatom reotarian Duncmpandani, 

pro ipsius paroofaialis ecclesice pro teiBpore existente rectore. 
Jbid. 5* Disp. 
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clercs, et tous, ainsi que l'abbé et le recleur» 
composèrent le chapitre (*). 

n régla les oMigaiions et les charges des cha- 
noines et clercs bënéfu iers , qui devaient faire le 
service divin dans i'égiise collégiale, assister à 
toutes les heures 'canonicales, et leur mense, 
fixée d'abord à mille écus d*or , fut composée de 
tous les biens , meubles et immeubles , fruits et 
revenus appartenant aux olHces , prieurés , por- 
tions monacales du couvent supprimé, après qu*il 
en eut été distrait la somme de quinze cents écus 
d'or, (h^stinée au collège des jésuites qui devait 
être érigé à Pont-à-Mousson ; laquelle mense, sé- 
parée de celle de Fabbaye, fut partagée entre les 
six chanoines et les quatre bénéficiers clercs. Le 
Cardinal abbé fut laissé le inaitre d'en faire la di- 
vision comme bon lui semblerait et de régler tout 
ce qui, dans la mense capitulaire, était réputé 
gros fruits , et ce qui devait être attribué aux dis- 
tributions quotidiennes. 

L'exécution de cette bulle fut commise aux 
officiaux de Verdun, Toul et Metz. L'évêque 
Pseaume de Verdun la notifia le 11 mai 1574 
aux prieurs, prévôt, pitancier et à un novice 
non profës. 



(*) Ac sex canooicatus et totidem proebendas pro se£ près- 
byteris, et quatuor bénéficia clericatus nuncupanda pro qua- 
tuor personis clericis nancopaiidia^ qoi omnes cum abbate et 
rectore capitulum facient et constilnent. Eœ eâdem â^^oêUûme, 
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Elle ne fut cependant fulminée par les odiciaux 
de Mets et de Verdun ( qui font mention de Tab- 
sence de celui de Toul) que le 22 mars 1580; 
ils la notiiièreiU aux trois moines qui existaient 
et au sieur Juvénal Guerre, chanoine de Metz et 
curé de la paroisse. L'acte en fut passé dans 
l'église paroissiale méme^ érigée en collégiale (*). 
D où l'on pourrait conclure que ce fut là Vorigine 
de cette église. 

Cepeiidaiii la tradition enseignée dans les an- 
nales bénédictines porte que les trois religieux 
sécularisés, tes troia chanoines séculiers et les 
quatre bénéficiers clercs entrèrent dans Téglise 
paroissiale et y officièrent la veille de la Pen- 
tecôte de cette année. 

Ce qu*il y a de certain, c'est qu*en Tannée 1588 
le chapitre existait et était constitué en corps (**). 
La preuve en est dans un acte capitulaire du ^6 
décembre de cette année ; il est souscrit par les 
trois religieux sécularisés, les mêmes que ceux 
dénommés en la fulmination de la bulle, et par 
les trois chanoines séculiers dont l'un prend la 
qualité de doy^. 

Voilà une nouvelle dignité; qu'est devenue celle 
de recteur , si formellement établie par la bulle 
de sécularisation en faveur du curé de Gorze? 
Car on voit ce même curé devenir doyen et cha- 



(') Archives du ebapître. 

(**) Archives du chapili-e. 
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noine, par décret de Févêque de Melz de Tannée 
suivante 1589, lequel rëuiiit ces trois titres sur 
UAe même tète, pour n'en faire qu'un seul et 
même bénéfice^ On fetrauTe anocm deux Dcrutélles 
dignités ♦ peut-^tre mieux , deux personnats , ceux 
de catéchiste et de chantre, dans un autre acte 
oapiiulaire de 1608 {*). 

On aurait lieu d'être suffis de toutes ces in» 
novations, si elles ne s'étaient perpétuées jusqu*mi 
XIX^ siècle, ce qui sutiit pour les mettre à l'abri 
de toute contestation ; mai& quelle en est l'origine? 

On a oru oommnhément qu'elle était due k une 
bulle particulière dont il n'existe qu'une copie 
informe, dépourvue de toute marque d'autheiUi* 
cité, et qu'il est très-permis de révoquer en doute, 
ûûQ seiilflotent i ôause de ce défaut eftseuiiel, 
mftis encore par une raison sans réplique: c'est 
qu'il n'y est fait aucune mention de la suppression 
de la dignité dite rectorerie, qui semblerait être 
oomervrie par oette lacune, et qui cependant a 
été anéantie» on ne sait en vertu de quoi. 

Cette copie , néanmoins , supposée dmanée de 
Grégoire XIII le juin 1581 et sujeUe à cri- 
tique en presque knis ses points» devint la source 
d'une grave complication . 

Deu^ des dignitaires du chapitre prétendaient 
y trouver de nouveaux droits en leur faveur , et 
voulaient* s'en servir pour se &ire ac^uger une 

(*) Archives de la cure* 
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portion Je prébendo, au lieu d'une soinine fixe 
que tous leurs prédocesseurs avaient perçue par 
précipul sur la mense , do U>ui iemps el mk^ la 
moindre variation. 

Ils présenliiieut eelli' pièce comme uu tilre du 
chapitre, et commun à tout le corps, qui» eu 
conséquence, n'aurait pu acquérir de possession 
contre eux. Mais elle était tellement inoonciliable 
avec la bulle de sécularisai i un el la charte donnée 
le Zi} lévrier 1598 par le jaune cardinal de Lor- 
raine » abbé de tiorze , en exécution de cette même 
bulle, Utros constitutifs et fondamentaux de la 

collégiale, qu'elle ne piil jamais élre un liire dont 
le chapitre eût pu ikire ui>age pour prouver sa 
constitution, se soutenir dans ses possessions, 
ou obtenir d'autres avantages qu'il aurait cru 
pouvoir espérer, et «jnen loules les occasions 
ou Ton iil opposition à ce chapitre, on a y eut 
point égard. 

La mense capitulaire partageable, selon la bulle 
de sécularisation, entnî les six chanoines elles 
quatre clercs, sans y admettre le dignitaire rec- 
teur, inier tex canonicos et quatuor bene/iciatos 
dimiendtm , est bien différemment divisée en cet 
écrit. On y admet Inns nuuvi'aux di^nilaires , en 
outre un curé, une fabrique, uu maitre d'école 
et un sacristain ; il n'est réservé , par la bulle de 
sécularisation , sur les biens du monastère con- 
vertis en mense capitulaire, qut la somme de 
quinze cents écus dor, pour le renie appartenir 
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m chapitre. Sans ]'avis ni consentement de ce 

chapitre, il fui Uni un changemenf tel que, par 
une estimation arbitraire, la collégiale n'aurait eu 
qu'un revenu net de mille écus d*or ; et sous pré- 
texte d'une provision accordée et prise sur la 
mense abbatiale, pour mettre les chauuines ré- 
guliers en état de subsister jusqu'au décès des 
moines, il était dit que, après leur mort, cette 
soiiiino s(Tait n^mplie, et fpie ce qui resterait de 
leur revenu serait réuni à la mense abbatiale. 

Il annonçait une acquisition de sept maisons , 
chaque chaïuuiie devant en avoir une , et les clercs 
la septième. 

Il portait enfin une augmentation de dot de 
cinq cent quatre-vingt-dix joumam de bois. 

Si Ton en croit cet écrit . cet arrangement aurait 
été admis et confirmé par Grégoire XIII , de la 
manière la plus précise : Nous confirmam , faiton 
dire h ce pape, et approuvons toutes ces cfioses; 
nous les stattions et ordaufwns de nouveau , 
voulom quelles aient leur plein et entier effet , 
et quelles soient inviolahlement observées à 
l* a venir. 

Cependant, soit quil y ait eu opposition de la 
part du chapitre , qui a dû trouver ces disposi- 
tions trop contraires et trop préjudiciables à rétat 
constitutif de sa mense, soit que Tabbé l'ait voulu 
ainsi lui-même, il est constant que^ien de tout 
cela n*a été exécuté , et qu'aucun de ces articles 
n'a été obser\é dès la date même de cette pré- 
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tendue bulle. Car, sans parler de la fabricfue qu'il 
était inutile d'établir , puisque le collège de Pont- 

à-MuLissun eu avaii toujours acquitté les princi- 
pales charges ; s'il avait voulu s'en défendre , il 
ne lui aurait servi de rien d'opposer rétablisse- 
ment de cette fabrique et de présenter cette bulle 
comme un titre propre du chapitre, qu'il soutenait 
devoir lui ôter toute la confiance qu'il mettait en 
sa possession. Le parlement de Metz prononça 
contradictoirement et déiinitivemenl en faveur du 
chapitre, le 23 décembre 1726. (*) En consé- 
quence, le collège ou ses représentants fournis- 
sent le luminaire, les chaïuli lles pendant l'otrice 
de matines eu hiver; il est charge de lentretien 
de l'édifice de l'église collégiale ; il en paie le sa- 



(*) Amst du parlement de Metz du i3 décembre 47S6* 

Louis, parla grâce etc. Vu par nostre ditte cour 

autre requestc du rccleur du dit collège du 23 dudil mois 
de dek;cmbre, contenant deinaiuli» incidente, à ce qu'il plaise n 
uostre diltc cour ordonner que \c luniin;ûre répété par les ap- 
pellans sera \ml sur la l'aliriquc de leur église, et, eu consé- 
quence (jne rintinie en sera déchargé nostrc diltc 

cour a mil l'appellation et la sentence dont a été appelé au 
néant; éniandant, à dcboutlé l'iDlimé de ropposition parluy 
faitte ^ la saisie faicte à la requeste des appellans. — En 
conséquence , sans s'arrester à la dicte demande incidente de 
rintimédont elle ledeboutte, ay ant égard à celle des appel- 
lans, condamne rintimé à leur paver le prix des cires cl chan- 
delles depuis le temps qu'il est en retard de les fournir, et de 
rontinuer le tout à l'avenir ainsi que d'ancienneté, et aux dé- 
pens, etc. 
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cristaio, et s*U ne fourmi pas les ornemeuLs et les 
litres de choeur , la mense y supplée. 

Le cardinal Charles de Lorraine mourut en 
1574 sans avoir exécuté la bulle de sé(;ularisalion ; 
le tiLrc de l'abbaye passa à Charles , Fils du Uuc 
de Lorraine. Le cardinal Louis de Guise admi- 
nistra Fabbaye jusqu'à sa mort arrivée en 1578, 
et, après lui, le Duc dr l orraine la gouverna pen- 
dant la minorité de sou tils. 

Cependant le cardinal Louis de Guise, pour 
exécuter la bulle de sécularisation et décharger 
1 abbaye de la pension de loOO écus d*or due au 
collée des jésuites de Pout-à-Mousson, lui aban- 
dimna des fonds, et entre autres les prieurés d'A- 
me! , d'Apremont, et les biens qui faisaient le 
fond des oilices clausiiaux de l'aumônerie et de 
la coutrerie. Ces biens furent abandonnés avec 
leurs charges réelles et ordinaires; le revenu net 
fut estimé, charges déduites, et le cardinal en 
céda autant qu'il en iallail [joui que le revenu, 
toutes charges acquittées, ne fût pas au-dessous 
de la pension de quinze cents écus d'or. 

Il n'est pas inutile d'observer que, dans le mo- 
ment de celte cession , les dîmes de Gorze avaient 
été grevées tout récemment d'une prestation de 
dix paires de setiers de Mé et d'avoine, payables 
au curé par forme de provision. Voici ce qui avait 
don lié lieu i\ l'établissement de cette charge. 

Peudant que le monastère était sur son déclin, 
et que les offices claustraux vacants étaient entre 
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les màins de l*abbé Charies , cardinal de Lorraine, 

le curé de Gorze s'était |)laint qu'il n'avait pas de 
quoi subsister. M. de Baucaire , qui gouvernait 
révéché de Metz, sous Vautorité du cardinal de 
Lorraine , ordonna , par provision , que le curé 
percevrait ces dix paires de setiers sur les dîmes 
de Gorze, li squelles, ainsi qu'il a été dit, faisaient 
partie des fonds de Taumônerie ; mats cette charge 
ne subsista pas longtemps, car en 1584 le 
curé nommé Christoplie ïlulot s'adressa au duc 
de Lorraine , tuteur du jeune abbé de Gorze , et 
administrant pour son fils le temporel de Tabbaye. 
Il lui représenta (]u'en sa qualité de curé de Gorze 
il était chargé d'entretenir un vicaire résidant à 
Viontille , alors annexe de Gorze , et un autre à 
Gorze ; qu'il ne jouissait d aucune dîme et qu'il 
n'avait pour (ixe que ses dix paires de setiers, qui 
lui avaient été assignés sur les dîmes de Gorze , et 
soixante^inze francs que les fermiers de Tabbaye 
lui payaient au lieu de quarante quartes de blé et 
vingt d'avoine que le cardinal Louis de Guise lui 
avaient assignées sur les dîmes de Vionville , ce 
qui ne suffisait pas pour son entretien et celui de 
ses vicaires ; c'est pourquoi il sollicita la dlme de 
Tantelinville. 

Sur l'avis du vicaire général de l'abbaye, le 
Duc accorda la dime demandée, et ordonna que 
les soixanle^quinze francs et les dix paires de se- 
tiers seraient remis au domaine de Tabbayc. 
L'ordonnance est du 14 avril 1584. 
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En vertu de celle ordonrinnce , les leriiiiers de 
rabbaye préiendaieiii percevoir dix paires de se- 
tiers sur les dîmes de Gorze dépendant de l'oiilce 
de Taumônier et cédées aux jésuites ; mais le rec- 
teur du collège représenfa en 1587 que les dînn s 
de Gorze faisaient partie de rolTice de raumômer; 
que c'était à tort qu'elles avaient été grevées de 
cette charge par M, de Baucaire; que M. raU>é 
de Gorze était curé primitif, et qu'en cette qualité 
il avait toujours été chargé seul de lentretieu du 
vicaire, et il conclut à être déchargé de cette pres- 
tation. La requête, renvoyée au Conseil de Tab- 
baye, fut entérinée j)iir décret du 25 mai loHl . 
Ainsi la charge du curé et du vicaire de Gorze 
resta, comme auparavant, à M. Tabbé de Gorze. 
C'était pour y satisfaire que les dîmes de Tante- 
linvillc tivaient été détachées du dninaine de Vab- 
baye. Les jésuites, représentant raumùuier, conti- 
nuèrent seulement à demeurer chargés de l'entre- 
tien de la nef, du missel et des soixante-quatre 
setiers de blé à distribuer aux pauvres. 

La cure a été unie au doyenné de la collégiale 
en 1 589 , par décret du même Charles de Lorraine, 
abbé de Gorze, évéque de Metz. Les choses ont 
subsisté ainsi jusqu'en 1682 et 1G8G. 

En 1682, monseigneur l'évêque de Metz désu- 
nit Vionville de la cure de Gorze , y mit un curé 
et lui attribua les dîmes de Tanlelinville , qui 
avaieiil viô (•(''(l<»es au curé de Gorze en 1584, 
pour sa subsistance et celle de ses vicaires. 
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ÎJB sieur Martin , doyen curé de Gorze , repré- 
senta quil éltiii lésé et qu'il ne lui restait plus, 
en sa qualité de curé, de quoi subvenir a ses 
charges. M. Tabbé de Gorze et le recteur du col- 
lège de Pont*à-Mousson , touchés de la représen- 
tation du sieur Martin , et pour éviter un procès 
entre eux « et avec l'évéque de Metz , convinrent 
de payer par année au sieur Martin une somme 
de cent-vingt fraucs, chacun pour moitié, moyen- 
nant quoi le sieur Martin renonça à toutes autres 
prétentions. 

Ainsi , le collège dérogea au droit où il s*était 

maintenu de ne contribuer en rien h la subsis- 
tance du curé de Gorze, et il paya même un 
certain temps la pension du vicaire ; mais ce re- 
tour au droit commun a été de courte durée. 

En 1695 le roi rendit, au mois d'avril, l'édit 
concernant les juridictions ecclésiastiques. L'ar- 
ticle 22 de cet édit charge les habitants de Tentre- 
tien des nefs des églises paroissiales, et l'article 2i 
charge les décimateurs du chœur seulement. 

On ne voit pas que les jésuites aient tenté, dans 
ce temps , de se libérer de Tentretien de la nef de 
TégUse de Gorze. Mais comme il fut représenté au 
roi que cette disposition de Tartide 22 se trouvait 
contraire aux usages de tout temps observés dans 
les trois évêchés de Metz , Toul et Verdun , et à 
la jurisprudence du Parlement de Metz , et con- 
traire même aux titres particuliers passés entre 
les décimateurs et les habitants des paroisses, 
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lesquels avaient toujours eu leur exécution , il in- 
tervint une dédaralion du 23 février 4702. Nam 
déclarons , y dit le roi , n'amir entendu nuire ni 
préjudicier aux tranmcHom et autres litre» 
paàii avofU noire édii , mire le% gras décimor 
ieur$ et le$ habiitmU de$ paroiuen du ressorê de 
notre dite cour du Parlement de Metz , pour les 
réparatiom des églises paroissiade» , le»quelles 
noue voulons être faites eonformiment am dits 
titres, de même qu'elles l'auraient dû être avant 
notre dit édit, auquel nous avons dérogé par ces 
présentes, à cet égard, dans le ressort de notre 
Parlement de Mets. 

Di puis cette déclaration, les jésuites ont con- 
ûiuiéd'ûire chargés de reniretien de la nei comme 
auparavant, et n'ont tenté de s'm affranefair qu'en 
17i0, après avoir obtenu d'être déchart'cs de 
toute contribution à la subsistance du curé et dn 
vicaire de Gorze« 

Il est important de comprendre la défense ém 
jésuites dans le proof^s. Le sieur de Villuineur, 
doyen curé de Gorze, se prétendit fondé, en cette 
dernière qualité» à adopta la portion congrue 
pour lui et son vicaire, et à Vexiger des jésuites, 
en leur qualité de gros décimateurs de la paroisse 
de Gorze. Les jésuites, dans leur défenae, re^ 
prirent tout Thislorique du partage des biens et 
des charges entre les différents membres de l'ab- 
baye régulière , de la séculamation de Tabiiaye , 
de la dotation du collège , ielle qu*eUe Siéléeni* 
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|x>st'e. Ils alléguèrent que les fonds dr^pendant 
de Tottice de Taumônier leur avaient été aban* 
donnés avec leurs charges telles qu'elles étaient 
dans le temps, pour éteindre la pension de quinze 
cents écus d'ar ; que les fonds avaient été évalués, 
charges actuelles déduites ; que si ces fonds avaient 
été grevés de charges plus fortes, il aurait fallu 
leur en abandonner une plus grande quantité; 
que, plus anciennement, et depuis, M. l'abbé 
avait été chargé seul de la subsistance du curé 
de Gorze ; que les dîmes d Auconville avaient été 
cédées à Taumônier, franches et quittes de cette 
charge ; qu*dles n'étaient chargées que de la cou- 
verture de la nef, du missel, et de la redevance 
aux pauvres ; qu'elles leur avaient été cédées sur ce 
pied et non autrement; qu'ainsi ils étaient dans un 
cas particulier et hors du droit commun. En con- 
séquence , ils nièrent en cause M. l'abbé de Gor^. 

Cette défense est répétée dans toutes leurs pièces 
d'écriture , et ils citent à l'appui un ancien cartu- 
lairc de Fabbaye de Gorze , dont ils ont dù pro- 
duire copie, lequel contient exfNressément cette 
charge ; ils répètent qu'ils acquittent avec exac- 
titude ces charges , et (}n'il n'est pas juste de leur 
en imposer de plus fortes. 

Cette défense a été accueillie en partie , et les 
jésuites obtinrent décharge de toute conlrâM9tion 
au curé et vicaire de Gorze , par sentence du bail- 
liage du 24 juillet 47115. Il n'y eut point d'appel 
de cette sentence. 
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La communaulé de Gorze était intervenue dans 

ce procès, et rubjtil de son intervention était de 
l'aire ordonner la réparation des vitres du cliœur 
aux dépens de qui il appartiendrait. A cet égard, 
la sentence condamne le recteur du collège et le 
chapitre de Gorze solidairement à faire opérer les 
réparations aux vitres du chœur de 1 église , cha- 
cun à proportion de la part qu'il a dans la grosse 
dlme en blé du lieu de Gorze. Ainsi cet objet fut 
réglé suivant les dispositions de l'article 21 de 
l'édit d'avril 1695. 

Les jésuites, bien avertis par cette sentence qu'ils 
n'étaient pas seuls décimateurs de la grosse dime 
de Gorze , ont continué de faire seuls les répara- 
tions de la nef; ils n'ont ponit appelé à leur se- 
cours leurs epdécimateurs , dans le procès qu'ils 
intentèrent peu après à la communauté , et ne les 
ont point fait contribuer aux réparations en pro- 
portion de leur dime. 

En effet, en 1741 , les jésuites tentèrent de se 
décharger de Tentretien du corps de l'église. Selon 
la jurisprudence du parlenieiil de Metz , les déci- 
mateurs devaient se mettre en état et faire pro- 
noncer la réception avant d'obtenir la décharge ; 
c'est ce à quoi les jésuites essayèrent de parvenir, 
mais sans succès. Les experts nommés trcjuvèrent 
les piliers de la nef défectueux , et il n'y eut point 
de réception ni de jugement. 

n parait que, dans cette instance, on distin- 
guai L lu corps de l'église de la couver ture^de la nef. 
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La communauté préUiudant que leglise» dans sa 
totalité, était à la charge de Taumànier représenté 
par les jésuites suivant leurs propres titres ; ceux- 
ci répliquèrent que la communauté était dans l'er- 
reur, si elle pensait qu'ils eussent jamais avoué 
être atlenus par un titre particulier à Ventretien 
du corps de la nef; que la ehartre de Tabbaye de 
l ait l3oo ne chargeait l itinnonier que de la toi- 
ture, de la nef, du missel et de la nourriture des 
pauvres. Ainsi les jésuites avouaient toujours qu'ils 
étaient atlenus par un titre particulier à la couver- 
ture de la nef. 

Ils avaient tenté aussi inutilemeat de se faire 
décharger de la fourniture de la cire et des chan* 
délies pour le service de roffice canonial, sous 
pnMe.xlc que, suivant Tédit d'avril 1695, la fa- 
brique était chargée en premier ordre des four- 
nitures à Téglise. Le chapitre repoussa aisément 
cette tentative , et fondé sur son droit de recevoir 
cette fourniture de l'office du coutre, possédé par 
les jésuites, il obtint un arrêt du parlement du 
23 décembre 4726 , qui condamna les jésuites 
avec tous dépens. 

Les modestes proportions du cadre qui nous est 
imposé ne nous permetienl point d eutrer dans le 
vif des questions litigieuses sur le service inté- 
rieur et la discipline du chapitre, dont les statuts 
et les capitulaires viendraient coiupléLer Thisto- 
rique. 

Parmi les documents sur cette /aiatière , nous 

9 
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citerons Tcxtrait sui\tuU d'ua mémoire k propos 
(l'un iaterdii de l'église paroissiale de Gorze, ainsi 
conçu : 

Claude de Saiiit-Siuiuii, par la permission divine 
et rautoriié du Saiatôiége apostolique , évéque de 
Metz, pair de France, prince du SainUEmpire, 
1 tous ceux qui ces présentes verront, salut et 
liéaédiclioa en notre buigneur. 

Vu notre ordonnance en date du vingt-deuxième 
janvier mil sept cent trente-neuf, rendue par le 
procès-verbal de visite de l'église paroissiale de 
Gorze dressé le vingt mai mil sept cent trente huit 
par l'un de nos vicaires généraux , le procès-ver- 
bal de visili^ d«j hidiie église paroissiale, fait le 
vingt-deux décembre mil sept cent quarante-deux 
par le sieur Lerouge, curé de Jussy et archiprétre 
du val di) Metz, commissair(* par nous iioimné 
assisté d'un expert , en couiiéquencc de notre, dé- 
cret du dix-sept, dudit mois de décembre mil sept 
cent quarante-deux , notre ordonnance en date du 
vingt-huit dudii mois de décembre, par laquelle 
nous avons défendu expressément et sous les 
peines de droit, le rabaissement du sanctuaire de 
ladite église paroissiak" de Gorze; le procès-ver- 
bal en date du trente-unième mars dernier, par 
lequel il est constaté que ledit sanctuaire a été 
rabaissé et le tabernacle enlevé et transporté dans 
la chapelle Notre-Dame (*) , en Tabsence du sieur 



(*) Chapelle latérale de l'églibc de Gorze. 
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curé dudil Gorze , nonobstant les oppositions du 
sieur vicaire dudit lieu , tout considéré, le saint 

nom (Je Dieu invocjué; 

jXous avons déclaré et déclarons par ces pré- 
sentes l'église paroissiale de Gorze interdite de 
fait; défendons en conséquence Imil nu sieur curé 
dudit Gorze qu'à tous autres &y célébrer et d'y 
faire les service et oilice divia jus<iu'à ce qu'il en 
soit autrment par nous ordonné. Donné à Metz 
sous le seing de notre vicaire général, le deux 
avril mil sept cent quarante trois. 

Signé : Larichardie , vicaire général , 

cl plus bas, par mandement, Sigler 
Voici en parlio ce que contenait le mémoire : 

« On voit, par la bulle de sécularisation et d'é- 
tablissement du chapitre de Gorze que les abbés 

ont la pléniiude de juridiction sur les membres de 
ce chapitre, môme sur le rt « leur de la paroisse, 
qui, par cette bulle, est établi la seconde dignité du 
chapitre sécularisé. 

On voit encore qu'il doit e.\ercer cette plumlude 
de juridiction sur TégUse paroissiale qui , par au- 
torité apostolique est changée en collégiale ; cette 
juridiction , cette puissance , cette aulurittî ponti- 
ficale doit au ûioins s'éteiuh e siu* le service jour- 
nalier et constant que les chanoines et les clercs 
doivent célébrer dans cette église, et que Tevéque 



Digitized by Google 



— 13^ — 

diocésain ne peut leur en interdire Fentrë^}, ni 
interrompre leur office, quand bien mc^me il pour- 
rait rinterdire au peuple sur lequel le chapitre 
ni Tabbé ne paraissent avoir aucune juridiction. 

Il paraît eiiiiu ({iren accordant à cette église 
les mêmes privilèges qu'aux autres collégiales de 
la province, aliisqw eoUegiatis imignitê^ l'é- 
véque diocésain ne peut exercer sur elle ni sur 
ces collégiales et particulièrement celle de Saint- 
Sauveur, qui est rappelée dans la bulle, de même 
donc qu*il ne peut exercer aucune juridiction sur 
cellesK^i , de même aussi il ne peut nous inter- 
rompre dans nos fonctions canoniales que nous 
sommes obligés de célébrer dans la nôtre. 

C'est en vertu de cette bulle que le chapitre et 
rabbé se sont toujours conservés jusqu*& présent 
dans leurs privilèges, et qu'ils se sont opposés 
avec force et avec succès toutes les fois que Té- 
véque diocésain a voulu entreprendre de visiter 
cette église et le chapitre. Pour s'en convaincre , 
messieurs les av( irais consultants sont priés de 
lire la lettre de Charles de Lorraine, notre second 
abbé; elle est datée de Nancy de Tannée 4633. 
Depuis ce temps là , les évéques n*ont rien entre- 
pris contre les droits du ( liapitre, c'est pourquoy 
il n a pas esté dans roccasioa de se déleadre. 

Le sieur Thorel , pour des raisons que le cha- 
pitre ne sait que trop , mais qui lui font si peu 
d'honneur , a pensé différemment que ses prédé- 
cesseurs , doyens du chapitre ; il a appelé lui* 
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mime le sieur abbé de Lariehardie pour visiter 
Tégltse dont il connaît ou doit connaître Tindé- 

pendance ; il en a sollicité rinlenlii , e( ce vicaire 
général Yieiit de le prononcer en conséquence d'un 
prooès-verbal que ledit sieur Thorel a fabriqué 
dans son cabinet contre quatre chanoines ^de cette 

collégiale. 

> choses en cet état, le chapitre, après avoir 
demandé plusieurs fois au sieur Thorel commu- 
nication du procès-verbal , a été obligé de le som- 
mer, par acte du 8 avril, de le représenter en cha- 
pitre, ce qu'il a refusé en disant par la réponse à 
la sommation du chapitre qu*il l'avait envoyé à la 
cour épiscopale. 

1" On deiïumde si, après cette soniniaiion, le 
chapitre peut Tobliger de représenter ledit procès- 
verbal et pardevant quel juge nous devons nous 
adresser [)our le voir ainsi ordonner? 

2** Ce procès-verbal n'ayant été signé que du- 
dit sieur Thorel et deux eschevins a été reçu par 
les maire et gens de justice de Gorze. On demande 
si ces juges inférieurs pouvaient recevoir ledit 
procès-verbal contre quatre chanoines, et s'ils 
n'étaient pas juges incompétents pour ce faire? 

3^ Si, en vertu de la bulle de séeîilarisation qui 
donne à l'abbé (ont pouvoir et toute juridiction 
sur notre église, le chapiir(} peut se maintenir 
dans rindépendance de l'évéque diocésain , et s'il 
doit déférer à Finterdit et suspendre son office , ou 
s'il peut au contraire le continuer dans celte église? 
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4"* Si révéque diocésain, par son interdiC pro- 

non(!o en coiis(*qupnce des requêtes qui lui ont 
été présentées par le simr Tborel et des procès- 
veriiaux qui lui ont éié adrasés par ce doyen , 
n'attaque point 1e$ droits de Fabbé , du chapitre 
qui, par la bulle de sécularisation, a sur IV'glise de 
Gorze changée en collégiale,, les Hiémes juridic- 
tion , puissance , autorité et prééminence , eiiam 
(juoad pontificalem nsvm et cxercitium , que les 
abbés réguliers avaieul sur l'église du monastère 
sécularisé ? 

8" Si le sieur Thord, doyen et chanoine n'a pas 
contrevenu à son serment de fidélité (ju il a prêté 
sur les saints évangiles de conserver tous les 
droits , immunités , libertés r et privilèges accordés 
à sou église par les souverains [iondi'es, en livrant 
ù la juridiction épiscopale quatre des membres 
du chapitre par le procès-verbal qM'il a envoyé au 
vicaire-général de ce diocèse, nonobstant notre 
imniediation au Saint-Siège et à notre abbé? 

6' Si l'ordinaire peut se prévaloir dies requêtes 
qui lui ont été présentées par ce particulier pour 
donner alleinte à nos exemptions, droitis et ])rivi- 
léges, auquel cas quelle précaution iaudraii-il 
prendre pour que le chapitre puisse se mettre h 
couvert de pareilles atteintes ? 

Nota, Le sieur Thorel est le seul de tous les 
doyens ses prédécesseurs qui ait Jamais assisté 
aux visites, synodes et ordonnances des évArjues 
de aMcIz. Toutes les lois quf ces évoques se sont 
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|n*<^enUlsr eux-mêmes, ou par leurs vicaires gé- 
néraux, archidiacre uu arcliiprtHrc, pour faire 
que](|ue visite, ih se sont toujours absentés et 
eut protesté contre fout acte de juridiction émané 
de la cour épiscopali? , roiilraire aux droits de leur 
chapitre et de leur al>he; ils oui toujours teuu 
ferme sur TindépencEance de leur église , et tous 
les efforts qu'aient pu fiiir« les évéques, ils ont 
touj<jurs iHé inutiles et Irnslraloires. Le sieur 
Ihorel est le seul qui ait. faibli et succombé sous 
les menaces de révoque, pour des raisons que Ton 
diHaillera en temps et lieu, 

Le chapitre, par son opposition et la défense 
de ses droits, obtint la le^ée de Tinterdit, mais 
cett43 fois il dut se soumettre à certaines con- 
ditions imposées par rarcheYÔcjue de Rheinis, 
M. Armand iules de* Rohan , abbé de Gorze {*) , 
auquel il avait eu recours. 

En exhumant de Vonbli où elles se trouNcnt 
plongées» les areiiives de ce corps ecclésiastique, 
nous pourrions ainsi mettre è nu les fâcheux con- 
flits engendrés par un assenddafîe d'intérêts con- 
traires , de titres équivoques, de droits exce|> 
tionnels. Ces bénéfices, ces revenus passés dé 
main en main , ces privilèges et possessions mul- 
tiples, Ions ces dep:rés de juridiction et d'autorité 
opposaient Tabbé aux chanoines, les chanoines 

(*) 11 oblint Tabbayc de (jorzc en 1720 et moiii iil en 176â. 
L'annifti 1771 il eut pour successeur dans ce bt^nélù*e Bernaiil 
Qivaud, nonce apostoL en France et cardinal, moil en 1782. 
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à révèjue, révèque à l'abbé et les chanoines aux 
demi-chanoines. Ces derniers, par suite de leurs 
contestations , donnèrent lieu à la transaction 
passée avec eux en 1 621 . Ils demandaient par- 
tage dans la mense arec les chanoines en vertu 
des bulles d'érection de la collégiale. Celle de sé- 
cularisation leur en donnant le droit, nnam men- 
sam eapitularem inter 9ex canonieo» et quatuor 
bene/ieiaios dividendam eantiitumuê , les dispo- 
sitions de rette biillf» prevaluronf, et les chanoines 
furent obligés de leur accorder dans la mense 
capitulaire des parts en grains , im , sel et bois , 
lesquelles parts ils leur laissèrent franches et libres 
de toutes charges , à dessein de les éloigner de la 
connaissance de la gestion. D'autres difficultés 
qui survinrent entre les chanoines et les demi- 
chanoines amenèrent la transaction de 468f. 
Ceux-ci réclamaient la possession , depuis plus de 
quarante ans , de tous les fruits de leurs demi- 
prébendes (possession à laquelle les clianoines 
voulaient porter atteinte), et leurs parts dans les 
revenus des clercs $Uigier$^ à eux adjugés par 
le parlement de Metz, dès 1639, avec un eflfet 
rétroactif à 1634. 

Ce sont ensuite les chanoines, qui présentent 
à M. de Roban , archevêque de Rheims, un mé- 
moire h reflet d'éliminer les demi-chanoines du 
partage dans les deniers provenant des maisons 
capitulaires. Les titres produits ne paraissent point 
à rarchevoque sutlisaiits pour réduire les revenus 
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d«»s d»*nii-( iuuioines; là encore ils échouent, vl il 
est décidé qu'ils se partageront proportionnel- 
lement aTec les demi-chanoines les revenus de 
ces d(3u\ maisons. 

La mense eapiluliiire est donc sans cesse 
disputée, et Ton voit figurer dans ces débats 
pécuniaires toute la hiérarchie contemporaine : 
seigneurs, gens de justice, ihaiioines, inailres 
d*école, dignitaires. Jésuites, évéques, anhe- 
Téques et jusqu'aux simples tonsurés. Nous 
avons vu, par les précédents proc^s, comment 
les demi-chanoines, secouant le joug de Thumi- 
liation où les avaient tenus les dignitaires et les 
chanoines, lîrent enfin des jours plus favorables 
par racle de justice de 1621. Jusque ils 
n*avaient chacun, pour tout revenu, que deux 
cents francs barrois ; depuis 1 621 , ils jouirent 
chacun d'un revenu de plus de trois cents francs , 
et furent libérés de toutes charges. La iiiense éta- 
blie par la bulle de 1572 demeura exclusivement 
affectée aux six chanoines et aux quatre clercs ou 
demi-Kshanoines. 

On voit, par un arr(H du parlement de Metz 
du 46 janvier 1663, que tout demi-chanoine com- 
mençant son stage à la Saint4em gagnait les 
revenus d'une année entière , dont la moitié de- 
vait être appliquée à la fabrique, et que, s'il com- 
mençait à Noël, il ne percevait que ceux de la 
demi-année, également applicables à la fabrique. 

Le prince François de Furstemberg, évéque de 
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Metz cl obbé de Gorzc voulant donner une 

marque da son allachemeiit au chapitre et main- 
tenir la concorde, lui envoya une lettre datée du 
319 octobre 1669, par laquelle il lui assurait qu'il 
soutiendrait ses droits en fouie occasion ; une 
autre du 13 juin IG82, (oui^Mutiit des romercî- 
uiuits eu répause aux. félicitations des chanoines 
sur sa bonne administration, laquelle fut extréi- 
mement paisible et toute contraire à celle de son 
sueci 'sseur, le prince Kberard de Lœvestins, abbé 
et prince de Morbach et de Lure, qui obtint de Sa 
Majesté Louis XIV Tabbayede Gorze, en Tannée 
1688, et la conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 49 
j.Miivier 1720. L'adniiiiislraliou de ce dernier fut 
conlinuiiliement agitée par toutes sortes de procès 
et de contestations, comme nous allons le voir. 

Les cahiers de statuts du chapitre de Gorze 
avaient elé jusqu'alors disséminés; les chanoines, 
en 1690, se mirent en devoir de les recueillir, et 
en retrouvèrent trois sans dates ni signatures, 
losqu(îls paraissaient avoir été rédigés à Tépoque* 
de la sécularisation. Le premier était une collec- 
tion de statuts donnés à la collégiale par un abbé 
Charles de Lorraine ; le deuxième était uno or-- 



(*) II ne faut pas oublier que ce fut de son temps, c'est-à- 
dire en 1661, iiiie , [>;ir le Innlc de ^■iIU',elHW>s , il fut stipulé 
entre Ijnih XI\ et Charles, iluc de F.orraine et de Bar, 
f|i!e le hi^néfiec de l'abbaye séeiilni is('e demeurerait au ror 
de France , |)our qu'il en disposût put* conioiaiidc et scloiv 
son bon plai»îr. 
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doniiancc ci un Ciirdiniii de l/or^nn(^ abbé de la 
coU^ale, par laquelle il proscrivait cerlaiiu*s rè* 
gles de n^forme pour la rorreclion des mœurs ; le 

troisu'iiii' , ('iifin , ('lail un irglciiK iil ancien . l'ail m 
chapitre, sur la maiiiri d'assister h ToUiee divin. 

C'est sous H. de Morbach que Ton commença 
à faire le recensement général de tous les revenus 
et dîmes qui dépendaianl dr' la seicrnenrie , pcMir 
satisfaire à l'édit que le roi avait proclamé à ee 
sujet deux ans auparavant. Dans celle déclaration 
des revenus, on voit que les demi-chanoines per^ 
cevaicnt charnn duuze seliers Je blé, huit d'ur 
voine, et viuglrqualre hottes einq pots de vin. 

Le 26 septenîbre 1 694 , le prince de Horbach 
se vit oblififé de rendre au chapitre un domaine 
de suiuuile jour^ de bois dont cdni-d s'élail ar- 
rcigé la propné((''. Le chapitre exigeait en outre 
les maisons capitulaires et de- la haute justice dn 
ban d*AuconvilIe, niais il lui (h'boulé de ses 
prétentions: Il parait que les discussions qui 
eurent lieu entre les chanoines et Fabbé de Gorze 
apportèrent un certain relâchement dans leurs 
mœurs et leur discipline. Déjà en t69i on avait 
séquestré le chanouie d'Auhurlin , parce qu'il né- 
gligeait les oflices. M. de Villemur , quoique doyen 
à cette époque, fut privé de ses bénéfices pendant 
six mois pour s'être abscnlé un li luiestre. (*) Celui- 



(*) M. d€ Villemur interjeta appel contre l'abus des pro- 
fisions obtenues en cour de Rome par le sieur Marrhand , 
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ci à son luur intima à H. de lilly, chanoine- 
chantre , l'ordre de se conformer aux statuts et 
spécialement de veiller à ce que la messe eapi- 
lulaire lût dorénavant chantée. Le sieur de Mar- 
tignon , ancien chanoine et catéchiste de Gorze « 
devenu trésorier de la cathédrale de Metz , et le 
sieur Collî^on , qui avait aussi été chanoine de 
Gorze, l'urent invités à rendre compte de l'ob- 
servance du chapitre et de signaler les réformes 
à opérer; ils déclarèrent, entre autres choses, 
qn'ils avaient toujours vu ollicier les vicaires de 
MM. les doyens Paris et Mandeguesse pour eux 
et en leur place h l'autel et au chœur, ce qui ne 
devait point étonner ni autoriser les doyens à 
s'en faire un droit, attendu que ces vicaires 
étaient coadjuteurs. 

Le sieur d'Aubnrtîn , chanoine, le rn^me que 
nous avons vu condamner pour faute contre la 
discipline, obtint en 4697 (^) plusieurs arrêts qui 
le mirent au-dessus des persécutions du chapitre. 
Deux de ces arrêts lui adjugent la pension sco- 
laire que le chapitre lui refusait ; l'autre décide 
en vertu de certaines considérations qull sera 



qui avait pris son bénéfice, préfendant qu*if Taqnaît în euriâ 
par la mort de l'abbé et le défaut de diligence du sîenr de 
Vilkiiiui' ù se faire pioinouvoir ù la | rt^trise. 

(*) Les armoiries du chapitre de Gorze furent enregistrées 
au bureau de Tarmorial général , le SOmara 1697. [Archive» 
de la ville deGorae.) 
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tenu comme assistant aux vêpres de la Saini-- 
Jean , quoique absent pour causa d'incommo- 
dités. (•) 

Vers l'année 1701 survint entre l'abbé, le cha* 
pitre de Gorze et les habitants de Scy un procès 
amené par siiilo de longues et fréquenljîs contesta- 
tions (remontant jusque vers Tannée 1680), lequel 
dura soixante ans et occasionna près de trois cents 
pièces de procédure , parmi lesquelles se remar- 
quent un grand nombre de nieinuircs imprimés. 
Scy était tributaire de Gorze, comme le spécifie 
l'extrait du cartulaire de Tabbaye du 20 mars 74S, 
[sortant d onation faite à cette abbaye par Chrode- 
gand, évoque de Metz, des dîmes en vin, grains, 
foin, etc« du ban de Téglise de Saint-Denis de 
Scy. Le chapitre, en raison des difficultés conti- 
nuelles suscitées par les habitants de Scy, leur fit 
signifier, le 28 avril 4 70i , Textrait ci-dessus ; telle 
fut Torigine de ce fameux procès terminé en 1760 
seulement , comme Tattestent les différents actes 
qui en font partie. Une transaction de Tannée 4700 
obligeait le sieur Thirion, curé de Scy, à payer les 
dîmes au chapitre telles qu'elles avaient été fixées ; 
mais TalTaire fut portée dans la suite au parlement 



(*) Vers l'année 1700, Gorze était déposiiaii e des reliques 
de Saint-Gorgon. On n'çut, le 30 mars de celle année, une 
lellre du chapilre de Saint-Gorgon-d'Ougarde , dans le diocèse 
de Liège , par laquelle il priai l le chapitre de Gorze de vouloir 
bieo lui faire part de quelques fragnients dfis reliques de son 
patron , ce qui fui accordé sans dilBcultë. 
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de Dijon , qui rendit un arrêt déboutanl les trois 
ordres (le leurs |>i eleiiliuus sur les habitants deScy. 

Le 5 juillet 1701 , le vicairi -général résidant à 
Luxembourg écrivit à H. de Morbach, abbé de 
Gorze, au sujet de la concession qu'il faisait au cha- 
pitre du droit de conférer les bénéfices de l'abbaye. 
Cet act(^ lut n^çu le 8 juillet suivant et révoqué le 
il octobre 1709. (*) 

En 1703, quelques particuliers de Gorze s'étant 
permis du viMidre du vin pendant le ban-vin, {**) 
M. de Villemur, alors doyen de la collégiale, forma 
plainte à la justice de Gorze contre trois cabare- 
liers qui l'insultèrent gravement, ce qui modifia 
la sentence; ils furent condamnés à l'amende pour 
l'avoir traité injurieusement. M. le doyen se fon- 
dait sur oe qae le banrvm était un droit de Fabbaye 
qui pouvait vendre du vin à l'exclusion des liabi- 
tanls, depuis le dimanche gras jusqu au 1" août, 
le chapitre participant à ce droit avec liberté de 
vendre les vins dans ce même temps sans aucune 
rétribution à l'abbé, et consé(juemmeiit aux droits 
seigiieuriaux et même justiciers attachés à 1 oilice 



{*) Cette révocation fut prononcée h la porte du château. — 

11 paraît que la concession du droit d't'lcclion faite au cljapllre 
l'avait mis dans un cci Uiiu cmbari'as : qutîl<|ue temps après 
ecUc concession , les trois chanoines (jui le c(*iti[)Osaicnt alors, 
écrivirent une lettre par la(jiiellc ils se départaient de ce droit 
et expviniaient au prince leur désir de le voir conférer lui- 
même les Ixluélkcs de la collégiale. 
('*) Epoque où la vente du vin était interdite aux habitants. 
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(lu prévôt moine, tels que droits de pressoir, de 
hallage, de colombier , etc. etc. 

En 1710, la discipline s'étnif encore gravement 
relâchée. M. de Villemur prononça quelques dis- 
cours en chapitre, dressa même un mémoire pour 
le maintien du bon ordre, dans lequel il iaisiut 
remarquer que jusqu'alors le chapitre passait pour 
avoir toujours été très-régulier, et que, dans aucun 
temps , il n'y avait eu autant de membres déréglés ; 
enfin , il prit des mesures pour le maintien de la 
discipline. 

Dans un procès que le chapitre de Gorze eut 

avec celui de Mars-la-Tuur, qui portait le. litre de 
chapitre de Saint-Thiébanlt, a^lui de (iorze fut 
condamné à contribuer à la pension du curé de 
Mars-la-Tour, ce qui ne fut exécuté que depu i s 1 7 1 5 
jusqu à 174o, Il résulte du procès cette particula- 
rité que l'abbé de Gorze, qui avait le patronage 
de cette cure , se désista de ses droits , à la con- 
Jiuoii que le doyen du chapitre de Saint-Thiébault 
serait obligé de venir lui laire hommage; que le 
trésorier dudi4 chapitre apporterait un écu d'or ou 
douze deniers, monnaie de Metz, le jour de Saiiii- 
Gorgonou Tun de ceux de i octave, sur l'autel de 
ce martyr; enfin, que le vicaire de Hars-la-Tour 
prêterait foi et hommage à l'église de Gorze [*), 



(*} Le 3 mars 1719, M. de Villemur, pour favoriser la 
célébration des fêtes et contribuer à la solennité de l'office 
divin f fit donation à Téglise de Goiie d'an jardin situé rue 
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le 9 octobre 1730, on reçut à Gorze la copie 
des statuts donnés par Monseigneur Tarchevéque 
de Rheims, prince de Rohan, abbé de Gorze, au 
sujet du uiauitieii de la discipline. Ce prélat Tuvait 
fort à cœur, et voyait avec peine la violation des 
règles établies : ainsi , par exemple, les demi-cha- 
noines se croyaient dispciisis d'assister au cha- 
pitre, et les chanoines se permetluieat de s*absenter 
pendant trois mois« ce qui troublait complètement 
Tordre et la régularité du service (*). 

deë Fèves, sous lu condilion de chanter ie Lauda Sûm aux 
lïiessps du St-Sacrement. 

En l'année 1724 ^ il s'éleva une contestation au sujet du 
chemin qui traverse le terrain dit Gra»d Jardin^ lequel» 
par acte de fondation du 21 juillet 1606, avait été donné à 
la communauté de Gorze par Tabbé Charles II de Lorraine. 
Le chapitre ayant la propriété des eaux qui cnvii-onnent 
ce terrain avait déjà demandé, mais inutilement, le 17 juillet 
t6G0, la permission -de se frayer un chemin puur ^ faire 
conduii'C les bestiaux , trente ajis après que la partie mé- 
ridionale de ce terrain eût éië asconséc. M. de Villemur, pour 
faire cesser cette servitude, dressa un mémoire suivi d'une 
consultation rédigée par un nommé de Saint*i>idier ; ie ré- 
sultat de cette affoire fut que les choses resteraient dans le 
même état qu'auparavant. 

En 1728» le sieur Jacob» chantre de la collégiale, désirant 
donner plus d*édat aux offices pendant les jours de flMe, 
proposa au chapitre Vacquîsîtîon d'un bâton canioral, et 
offrit pour sa part dans les frais tous les revenus de sa dignité 
pendant l'année 1729, ce (}ui fut accepté par une délibération 
capitulairc du 24 décembre 1728. 

(*) En l'année 173i| plusieurs particuliers de Gorse, 
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Le i8 décembre 1 74â et pendant le mois de jan- 
vier de Taanée suivante , on discuta en chapitre 
annal plusieurs articles de réforme qui donnèrent 
Jieu à des ditticultés terminées le 20 juin par Ten- 
tremise d'un chanoine de Saint-Mihiel. Vers cette 
époque , il y eut des plaintes portées contre les cha- 
noines, qui iil) usaient du droit de chasso. Au nom 
et avec l'agrément du chapitre , il se fit des en- 
quêtes à la suite desquelles il fut décidé que les 
chanoines pourraient chasser sur toutes les terres 
de Gorze comme précédemment , mais sans cla- 
meurs excessives et en usant de cet exercice avec 
plus de modération. 

On voit , par des documents de Tépoque , que 



eotre aatres un ehaufoiirnier, s'étant avisés , comme nous 
l'avons déjà mentionné » de s*em[Kirer des portes de Gorae, 
qui tombaient en raines, el de les brûler, la communauté 
de Gorae adressa une supplique h V, l'intendant , n l'eflet 
d*obtenir la permission de poursuivre les ravisseurs. Les 
portes enlevées étaient celles de Metz^ de Woivreuse, de 
Belteau et lu poterne de Saint -Clément. I.a rommiinntité 
demandait, en outre, l'autorisation de les rétablir, alin «pie 
l'on pût se fortifier et se luiinir eontie la gueiTe qui me- 
naçait. (Ai'chives de la ville de Gorze.) 

Le 17 mai 1743 fut porté un arrôt contre la communauté 
de Gorze, tendant à la faire désister de ses prétentions contre 
le chapitre au sujet d'un pressoir que celui-ci avait fait 
construire pour son pressurage ; par ledit arrêt , le chapitre 
fut autorisé à construire un pressoir de plus, où bon lui 
semblerait; il fut exempté de la bamaUté et autorisé à 
supprimer le titre de prestsoim bannaux. La communauté de 
Gorze U\i condamnétï à l'aiiieude et aux dépens. 

10 
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M. d(» Chevreau eul à soiiieim un prricis avec le 
chapitre. Ce doyen avait dressé im mémoire le 
21 mai 1774 dans le but de faire conyeriir les pré- 
ciputs attribués aux dignités et à la cure en demi- 
prébendes , en argent et en fruits; mais on lui fit 
observer que Fabbaye étant en économat, ou était 
obligé de se restreindre. Une circonstance YÎnt 
changer la face de Taffaire. On apprit que le roi 
avait gratifié le nonce du Pape de l'abbaye de 
Gorze , de sorte que l'inquiétude où étaient les di- 
gnitaires de voir traîner l'affaire en longueur, si 
elle était i)orlée devant la justice, fit bientôt place 
à resj)érance de la voir terminer aussitôt qu'elle 
aurait été exposée au nouvel abbé qu'ils se propo- 
saient d*engager à faire confirmer leur décision 
par des lettres patentes ou une déclaration du roi. 
Il y eut quantité de lettres et réponses tant du cha- 
pitre et des dignitaires, que du nouvel abbé ; on 
dressa de nouveaux mémoires et Von recourut aux 
sources pour éteindre celte discussic>ii. Le i 1 mai 
1772, on fit dresser une dissertation sur l'état 
originaire et la fondation du chapitre de Gorze , 
afin de faire connaitre à Tabbé le véritable état 
delà (jui'siion el lui en signaler le fort et le faible. 
L'abbé donna, le 1" septembre, une décision par 
laquelle il accordait portion de prébende aux di- 
gnitaires au lieu d*un préciput en argent que le 
ehafiitre leur payait. Malgré cette décision, les di- 
gnitaires iireut de nouvelles dillicultés qui obli- 
gèrent de porter l'affaire en instance devant la cour 
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souveraine . Cdle-ci rendit un arrêt auquel on in* 
lerjeta appel pour s'adresser au conseil des dé- 
pêches , ce qui n'eut pas meilleure fin. Knfin , on 
eut recours au conseil privé du roi dans le courant 
de Tannée 1773, lequel rendit un arrêt dont, la 
teneur déboutait les dignitaires de leurs préten- 
tions , accordait à l'abbé de Gorze toute juridic- 
tion temporelle et spirituelle sur le chapitre , et 
détruisait Teffet de la décision du 1*' septembre 

En résumé , le chapitre établi dans Téglise pa- 
roissiale de Gorze demeura déchargé de Yen- 
Iretien de cette église, auquel furent attenus les 
décimateurs , selon Tusage établi. Les frais du 
culte étaient à la charge du collée des jésuites 
de Pont-à-Mousson , qui, comme on Ta vu, avait 
été fondé sur les biens de Tabbaye. Le chapitre 
ne fournissait que la moitié des frais d'ornements 
et une somme de soixante-quinze livres pour sub- 
venir au traitement du maître d'école. Les rev< nus 
consistaient en dîmes grosses et menues, en 
maisons, propriétés foncières, en cens réels et 
partie personnels. La majeure portion de ses 
biens était affermée en argent par des baux de 
neuf ans, une autre portion en denrées. Enfin , 
le chapitre gérait et administrait le surplus , et 
en percevait par lui-môme les fruits et produits. 

Cet état de choses se maintint jusqu'à l'époque 
de la révolution française , qui vint saper les vieilles 
institutions , détruisit les jobus , créa des mœurs 
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nouvfHos, et fit peser son bras robuste sur les 
communautés « dont les fastes oubliés dénotent 
rintervalle immense qui sépare noire époque du 

siècle précédent. 
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REVENUS DE U COLLÉGULE DE GOKZE. 

tàrettmé en taM, 

Cuiifonnémeût à un décxet de VAssemLlée nationale. 



ÉTAT BSTIMATir 

IIK9 

REVENUS DE U COLLÉGULE DE GOUZË 

tàrettmé en taM, 

Cunformémeût à un décxet de VAssemLlée nationale, 
sanctionné par le Roi. 

SECTION I». — Rm^em «n argents 

1. Cuvry, Goin, Pournoy-la-Chétive , Coin- 

sur- Seille, aux ceus de Haufe-Vive, 
Precle» Rup - de - Prelle , à Augny, 
Orageux, Grosaeel» menues dUnet Ihrret. MU* 
faisant en tout. . • 4,015 » 

2. Thiaocoiirt» au monlin d'AucIie, faisant 

un revenu de t,39B » 

3. Jouy-aux^Arehes, le bac et passage et 

droits attachés 550 n 

4. Moulins, SaiDt*Ladre, Monûguy, Saint- 

Privât 367 12 

5. Lessy, à Scy» et hm loigoant, pour un 

revenu de 6T7 16 

6. Brainvîlle idem. 159 12 
7* Dampvi toux , pour un revenu de 38 » 

8. Hagévtlle, à Champ» à la Chaussée.. . . 421 4 

9, Jonville 150 » 

10« Panne 513 » 

11. Sponville 76 12 

12. Waville 120 » 

13. Mezeray , Pioleville et Kiaville 72 » 

14. Vioiiviilc 137 4 

15. Uezon ville 167 12 

16* Juvrccourty pour un revenu de 382 » 
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17. H;mnonville-au-Passagre 21 » 

18. Ville-sur-Irou ol !n Vi!!e-aux-Préi. , , 12 » 

19. Xamtnes, pour un reveuu de 1,379 8 

20. Doncourt aux ten|ilier|k y.. . 9 » 

21. La Tour-en-Voivre 31 » 

22. Gone, (voir plus loin : état des Uens sur 

lesquels les dînes et les cens soDt affieo- 
lës au ban de Gorze) 

23. Scy» Ghazelles et Longeville »... 871 » 

24. Metz, une rente de fondation 38 U 

25« Monchenx ^ 732 16 

26. Saint-Marcel \ 303 12 

27. Saint-Maurice, Basonconrt et Villers... 150 » 

28. Jarny, Moulinet, Passavent, Tichémont, 

Troinllol. 220 » 

29. Cl mille, Urcourl, iiutrîcoini, Woin^ville. 70 » 

30. DroiUiiimont, Labr^, Giraucourt , 52 » 

31. Ironville •.«.. 153 » 

32. Woiel. .... ; 81 » 

33. Euvczin. . . ' . 705 » 

34. Saim-Julien-iès-liorze. 118 12 

35. Ars et Ancy-sur-Moseile.. . « .\ ... I .... ' 91 16' 

36. Charey . 650 » 

37. Onville.... 16 » 

SECTION II. — , Revenu en graim. . , 

38. Braiaville et Pourchiers , un remm ea 

grains pouvant s'évaluer à un retenu 

' annuel de . .1,188 12- 

39. Puxieux » revenii approximatif 243 16 

40. Mars-la-Tour 221 i6 

41. Pannes 1,463 » 

42. Nonsard « . . » 110 » 

43. La Chaussée , pour le moulin d*après hk 

taxe 1T7 » 

44. Knvezin 59 » 
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SECTION iU. — Reanu m un, 

45. Doniol, 152 hottes de eens à 4 livres 

14 soQS 6 deniers 718 » 

SECTION IV. — iU'irnu in boi4. 

Nota. Il est à remarquer , »u sujet des bois , que le chapitre 
avait une mesure qui hit cHait pnrticiilitrc pour sa conh» : 

pîîe étnit 3 pio<]<; H pouces de haut, sur 7 pieds 14 

1H>ii( rs de long. Le tison était de 5 pieds do haut entre 
es deux coupes, et h^s fagots, aussi (1 ■ i [liods de haut. 

46. Waville, une couf)e annuelle cl le (pian 

des bois rois en réserve , faisant un re- 
venu de 1,020 » 



SECTION V. ileoMNM ipMum à Gone, 

47. îlevenu en argent , 600 » 

48. En grains, néant 

49. En vin 1,246 16 

50. Revenu en bois 2,070 » 

SECTION VI. MM. les chanoines avaient à se partager 
50 ciiapons, dont 6 pour ciiaeun des chanoines et 3 pour 
chaque demi-chanoine. Voici la liste des villages qui de- 
vaient les fournir. 

1. Cuvry 6 ebapoDS. 

2. Blatnvîlle , sar la même dlme 4 idem, . 

3. Blainviile^ sor la grosse dlme 12 idem. 

4. Gharey, sar la dlme en Tin 19 idem. 

5« Pannes, sor la grosse dlme 6 idem. 

6. Moolios 4 idem. 

7. Ars et Awj , sor oeiis de vin 2 idem. 

8. Saint-Jolien 2 idem. 

9. Spouville. . 2 ideui. 

Total 50 chapons. 

Mais comme il en restait deux après partage, on les vendait 
à leur profit. 
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Étal des bieas sui luù^iiek les dîmes el la cens ml 
aiïeclÉs au Lan de Gorze. 



1. La menue dlnie el la grosse dtme du i>aii 

dii K' Chniolot. Un char de foin chargé \mn. Boa$. 



à volonté, cl menus droits eslimés... 155 » 

2. Au prédit le grand jardin 120 » 

3. clos de Saint-ThiébauU et hâtimeDto. . 75 » 

4. Le pré le prévost, près le Fierre-PoDt. . . 17 » 

5. Au jardio, dans b rae des Féves^ dopoë par 

lf« de Vlilemur 40 » 

6. Un jardin dtDS les ruines de l'abbaye... 12 » 

7. Quatre maisons, dont trois vendues el une 

estimée 40 » 

8. Plusieurs cens et rentes seigneuriales 

(dites ciHiveiiiucllcs) 141 » 



9, Un char de (biri , dit le char de l'âne , à 
charger à volonté dans le pré de M . l'abbé 
près le Pierre-Pont, le droit de cou- 
pillon » au jour de marché qui précède 
ou qui suit le jour de la Saint-Marlin, 
le droit de tenir le jen de quilles audit 
Gonse pendant la semaine Sainte , les 
deniers dus par la justiee de Viooville , 
et les amendes des délits champêtres 
commis sur ban d'Auconville. 
10, Une lomlalion faile par le sicnr Collii^iioii, 

chanoine, suivant l'acte du 27 septembre denier*. 
1678 38 11 
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11. Unccuveire attenant aox pressoirs, lais- 
sée à bail emphytéotique par acte du 4 livre, mus. 



12. La dlme eo vin à la 2^'' , plus le droit de 
- preBflorage ù la 13* licite, par arrêt du 
parlemeot de Meti 1743 ; sur quoi il 
esl dû 11 hottes de prëcipnl , dont 7 à 
M. le doyen , 2 à la communauté poup 
vin de Pâques , 2 aux pauvres et une 
coupe de bois de 8 à 9 arpents tous les 
ans. 



juillet 1746 p«Hir 99 ans 



1 
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DES CHANOINES ET DEMI-CHANOINES 

de l'église de Gofze, 

1 . Paris (Nioobs) , I ^ do v eu, uommé en 1 580, mori en 1 6 1 4. 

2. Thiboorcl (Nicolas), ex-moine, o. en 1580, m. en 1597. 

3. Dourches (Jncquos), ex moine, n.cn 1580, m. en 1590. 

4. De Waile, ex-nioinc, ii. en 1580, m. en 1606. 

5. Massoo, 1" caléchisle , n. en 1580, m. en 1G11. 

6. Barlhclcmy, nommé en 1580, mort en 161 i. 

7. Cliavais (Elienne), 1" chantre, n. en 1596, ai. en 1617. 

8. Courcicr ( Jean-Étieune), 2®chanlre, nommé en 1597, 

roorl en 1635. 

9. Martignon (Jacques), 2" calëcliiste, nommé en 1606, 

mort eo 1617. 

10. Flutot (Jean), 3« chantre, n. en 1611, mori en 1642. 

11. De Salins (Érard), résigna, n. en 1611, m. en 1611. 

12. Mandeguer (Jean), 2* doyen, n. en 1614, m. en 1659. 

13. Breteanx, 3* catéchiste, nommé en 1614, m. en 1626. 

14. Collignon (Louis), nommé en 1617, mort en 1659. 

15. De Monlaigut, 4« catéchiste, nommé en 1617, devient 

chanoine de Metz, mort en 1635. 

16. Dupin, nommé en 1626, mort en 1645. 

17. Picard, 5* catéchiste, nommé en 1635, mort en 1675. 

18. Parisct (Charles), nonimé en 1635, mort en 1677. 

19. Élieune (Ciaode), 4« chantre, n. en 1643, m. en 1650. 

20. Bonvillel (Claude-Élienne), n. en 1645, m. eu 1696. 

21. De Gourcy :CiiarIcs),5« chantre, n. en 1650, m. en 1689. 

22. De Salien (Henry), n. en 1659, résigna, m. en 1665. 

23. Martin (Nicolas), 3« doyen, n. en 1659, m. en 1709. 

24. Camnset, nommé en 1665, mort en 1709. 
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25. 'De Tilly (Jsicques), 6* caléchîste, nommé en 1675, 

résigna , mort en 1678. 

26. D'Aiiburliii (Charles], 6«chanlre, restaurateur de Saini- 

Thi( liaiilt , nommé en i677, mort en 1723. 

27. De Thiiiy (lienn), 7^ chantre, n. en i078, m. tu 1729. 

28. De Villemur (Clinrles-Françoîs-HyacmUie), 4*' doyen, 

nommé en 16âd, mort en 1728. 

29. Marchand (Dominique), nommé en 1696, m. en 1716. 

30. Lefèvre (Jacques), nonmié en 1710, mort en 1716, 

31. Do Levisten (Philippe-Ëberard) , 8* catéchiste, nommé 

en 1711, résigna et moornt en 1760. 

32. Sommy ( Ferdinand ) , 7« chantre par mutation , nom- 

mé en 1715, mort en 1726. 

33. Jacob (Louis), chantre, nommé en 1716. m. en 1754. 

34. Nivoy (Jcan-Fiatieois , nommé en 1723, niorl en 1750. 

35. Didier (François), nommé en 1726, réïiigna eu 1748 et 

mourut le 17 avril 1765. 

36. Thorel (Joseph], 5^ doyen, nommé on 1728, résigna le 

doyenné en 1771 , prébendéel mort en 1780. 

37. Diijarilin Jean -Nicolas), nommé en 172S>, m. en 1761, 

38. De Vccchys (Charles -Joseph 9« chantre, nommé en 

1744 résigna en 1780, sa plaoe de chantre, fut 10* 
catéchiste en 1784 et mourut en août 1791 . 

39. Madot (Dominique), nommé en 17S0| résigna et mourut 

en 1770. 

40. Poupart (Bernard), 9« catéchiste, n. en 1754, m. en 1784. 

41. Crier (Fian<;oi.s), nuinnie en 1760, m. le Ki ni;iis 1782. 

42. De Chevreau (Joseph-Louis), 6^ et dernier doyen , nom- 

mé en 1761 , résigna en 1771 son titre de chanoine , 
et nionnil le 21 janvier 1821. 

43. Gérard (André-Bernard), nommé en 1771. 

44. Gohlet de Malnneourt ( Louis-Médard), 10« chanlre, 

nommé en 1781 , mort en 1818. 

45. Le Bègue (Georges- Antoine), nommé en 1782. 
46 La Loorcey (Charles], nommé en 1784. 
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NOMS DES D£Mi-CHANOINES. 



1. Le Faux » mort en 16S8. 
â. Gravdle. 

3. L0UÎ8. 

4. MilquÎD. 

5. Robert (Louis). , 

6. Braconnier [Charles). 

7. FauchoD. 

8. Lcimbert. 

9. Loisy. 

10. Malfert. 

11. Sauvage. 

12. Ghaillot , depuis chanoine de Meti. 

13. Phulpin. 

14. Foiel (Maurice). 

15. Guillaume (Nicolas). 

16. Cooriol (François. 

17. de Salins. 

18. de la Mesans. 

19. Carré , démissionnaire y mort en 1707. 

20. de Tilly (Jacques) , depuis cliaiioine. 

21. de Monthaisouy nommé eu 1681 , mort eu i7£»5. 

22. Barbillon. 

23. Marchand (François)» 

24. Dietremeau. 

25. Moyeuvre, 

26. Lefevre, depuis curé de Brainville. 

27. Sommy (Ferdinand) , depuis chanoine» mort en 1715. 

28. Marchand (Dominique], depuis chanoine, m. en 1696. 

29. Lelcvie ^Jaci^ues), depuis chanoine, uioil en 1710. 
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30. Crier (Fran^oisj, ilevinl chanoine el résigna, m. en 1T60. 

31. Nivoy (Jean-François), depuis chanoine, m. en 1723. 

32. de Bailler, depuis chanoine de Nenvillcrs, m. en 1740. 

33. du Jardin ^Jean-Nicolas) , depuis chanoine, nomme en 

1730, mon en 1729. 
3 i . Boimrd (Charles-Léopold) , nommé en 1729» m, en 1 7f> 1 . 

35. Poupart (Bernard)» depuis chanoine, nommé en 1740, 

mort en 1754. « 

36. Goblet «te MalancourI (Louis-Médard), nommé en 1754, 

dévient chanoine et chantre en 1781. 

37. De Chevreau (Louis-Joseph) , nommé en 1765 , depuis 

chanoine. 

38. Gallon (Hubert), nommé en 17G1, depuis clianoine de 

rëglise collégiale de Verdun, résigna, m. en 1765. 

39. Tron ville , nommé en 1761 , depuis chanoine de l'église 

colU^gînîe de Verdun, réslg[ia. 

40. Malherbe (Pierre-Antoine), n. en 1761, m. en 1835. 

41. Brioleux (Athanase), nommé 1761, résigna et fnt lait 

curé de Jarny en 1785. 

42. Génrd (André->Bemard) i nommé en 1766» résigna et 

fnt fait chanoine en 1771. 

43. Dégoutin (François), nommé en 1771, résigna. 

44. Dudol (Henry) , nommé en 1781 , résigna. 

45. Jac(|uesson (Sébastien), n. en 1785, m. en 179t. 



A l'époque de la révolution, le revenu du ch.ipitre se 
montait à 24263 livres 1 sou 4 deniers. 
Les dépenses nécessaires, à 2811 id. 13 sous 9 deniers. 
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ADMliNISTRATION MUNICIPALE. 



La ville de Gorze a été administrée par des 
mainbourgs ( titre équivalent de celui de maire), 
depuis l()35 jusqu'en 1787; ils étaient chargés 
des recettes et des dépenses , et à la fin de chaque 
année rendaient leurs comptes à une commission 
composée en partie d'ecclésiastiques. De 1787 à 
1791 , la municipalité a été administrée par des 
syndics ({lii avaient pour secrétaire M. Renaud ; du 
13 mars 4792 au 12 novembre suivant, H. CoUin 
a rempli les fonctions d'administrateur. 

Avant la révolution, le clorgé était di!;{t'nteur 
des actes de TÉtat civil; mais une loi de la Con- 
vention change cet ordre de choses. M. de Che- 
vreau , alors curé doyen , cesse de signer le re- 
gistre des morts le 3 mai 1791 , celui des nais- 
$ances et mariages le 10 mai de la même année. 
* Ensuite on retrouve la signature de M. Laval, 
prêtre-jureur , jusqu au 12 mai 1792. 

Au 26 octobre de la même année , les registres 
sont arrêtés par M. de Halancourt, investi de 
Tautorité municipale. 

Du 12 novenibre jusqu'à Texécution de la loi 
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du 28 pluviosr an VIII (27 fMrkr 1800), |)urUml 
création des maires et adjoints, la vi!!f> d<' Gorzc a 
été successivemenl administrée par MM. Auburtin , 
Lalleinand, Maliaud, Robert, de Malancourt, Le 
Gardeur el Garcel, ageiiu municipaux faisant 
fonction d*officier$ publics. 

M. Le Gardeur a été maire à la création du 88 
mai 1800, jusquau 1'^ jainiur 1808. 

M. de Marionnelz, du 1'' juillet 4808 au 16 
décembre 184Ô 

M. Forget de Barst, du 16 décembre 1815 au 
10 juillet I82i. 

M. Sturel remplissait les fonctions de maire du 
10 juillet 1824 au 20 août suivant. 

M. Gilloii, du 20 août \HU au o octobre 1830. 

M. Barba, du 5 octobre 1830 au 14 novembre 
1831. 

N. Thomas, du 14 novembre 1831 au 30 dé- 
cembre 1834. 

M. Gillon, du 31 décembre 1834 au 12 avril 
1846. 

M. Didion, du 12 avril 1846 au 31 octobre 

1847. 

M. Aubry, du 30 décembre 1847 au 20 fé- 
vrier 1852. 

M. Didion, du 20 février 1852 .... . 



[*) M. de Marionnelz fut aussi nommé administrateur du 
dépôt de mendicité. L'ancien collège, fondé à Gorze par ses 
soins, a été vivement regretté. 
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Coiistimi«« géiiéralM da U Taire ef Seigneurie de 
Chme, rédigées ef mises en eserit da eommsii- 
dément de Monseig^neur Charles de LiSrraîne, 

par la divine Providence et du Saint-Siège apos- 
tolique , Abbé et Seigneur souverain de ladite 
Terre de Gorze; par Mathieu REGNAULD, 
Gorzain, Docteur en droit. Lieutenant général 
au gouvernement de la Terre et Seignenrie de 
Gorse » et Grand Éci^er en icalle , 

1624. 



Copie du mandement de Momeigneur, touchant 
les coustnmes générales de la Terre et Sei- 
gneurie de Gorze. 

De Par 

L'.U)bé et Seigneur souverain de la terre de 
Gorze, etc. 

A nos très chers et feaulx , le sieur du Gasti- 
nois, GouTemeuret sur Intendant en nostre Terre 

et Seigneurie de Gorze, et l>]ius(' Mahuet Procu- 
reur général en icelle, salut. Ayant depuis nostre 
advénement en cette abbaye recognu l'intérest et 
incommodité que nos subjects reçoivent par la di* 
versité des coustumes et fumialités , et Tinstruc- 
lion des procès d'entre les subjects de nostre dite 
terre et forains y plaidans, à quoi désirant pour- 
voir à Tadvenir pour une plus prompte adminis- 
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tration et justice, nous aurions cy devant ordonné 
à nostre très-cher et féal Mathieu Regnauld , Lieu- 
lenant g(^n(^ral en nostre dite terre de dresser et 
rédiger par escrit les coustumes que voulons estre 
doresnavant observées , au subject de quoy nous 
vous mandons qu'ayez à communiquer ce qu'il 
est escrit à nos mayeurs justiciers et officiers , et 
députer quelques uns d'entr'eux , comm'aussy des 
anciens de nos subjeds pour axamiuer et reco* 
gnoistre les dites coustumes , y adjouster , dimi- 
nuer ou changer ce qui semblerait préjudicier à 
Tancien usage , et sur le tout dire ce qu'ils trou- 
veront estre pour le bien public et soulagement de 
nos dits subjects; pour vostre rapport vous avez 
admis le conununiquer aux gens de nostre Conseil 
avant l'homologation des dites coustumes , de 
quoi nous avons donné et donnons plein pouvoir, 
conmiission et mandement spécial , voulant et ce 
faisant yous estre obéis et diligemm^t entendus, 
car telle est nostre intention. Donné à Gorze, le 
%6 janvier 1624. Signé Charles, et plus bas pour 
serviteur , 

C. FOURNIER. 
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COUSTUMES GÉNÉRALES 



DB 



TËRRË ET SËIGNËLHIË DË GORZE. 



DMfttiKtés» droite» estet et ootidilioB étB pmcoMi. 



i. En l'abbayo , ville, terre et seigneurie de 
Gorzô (laquelle d ancienneté est souveraine), la 
coustume est vulgairement appelée le droit Saint-* 

Gorgon. 

% Oiielques lieux , pour le tout ou en partie par 
divis ou indivis « ont en outre o^tains aultres 
droicts municipaulx et coustumes particulières. 

3. Comaie la loi de Bolmont, les droits des 
chevaliers et escuyers , la coustiime de TEvesché 
de Metz, dite Bailliages de Saint-Hihiel , Aspre- 
mont, droit de Sainte-Glossinde de Metz, et Sainte- 
Croix de Verdun et autres locales. 

4. En la dite ville , terre et seigneurie , il y a 
clercs et laïcs. 

5. Qui jouissent respectivement de leurs droits 
et immunités , se comportant néanmoins un cha- 
cun comme il doit selon sa qualité. 

6. Et sont tous indifféremment tenus pour per- 



ÏIIIHE MEMIER. 
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sonnes franches , libres , et exemptes de condition 

servile. 

7. Des clercs, les uns sont constitués en ordres 
suivis et dignités ou bénéfices ecclésiastiques. 

8. Et ceux-cy usant de leurs droits pour ce qui 
les regarde et concerne leurs bénéfices ou dignité. 

9. Los autres simplement clercs tonsurés. 

10. Et de ceux-cy, aucuns sont mariés, autres 
non mariés. 

11 . Qui jouissent proportionaeiiement des pri- 
vilèges de cléricature. 

12. Tant et si longtemps qu*ils portent la ton- 
sure et habit clérical. 

13. Ou suivent actuellement quelque livre pieux . 

14. Des laies, les uns sont en leur puissance 
et usans de leurs droits. 

15. Les autres sont en la puissance d'autruy. 

16. En leur puissance sont les hommes ma- 
riés , pères et veufs. 

17. Et autres au dessus de vingt ans complets 
ayant dès lors acquis le droit d'émancipation. 

18. Laquelle se doit faire de la permission du 
souverain. 

19. Par devant juge compétent selon la qualité 
de la personne, le Procureur général ou subs^ 
tituant. 

20. En la puissance d'autruy sont toutes autres 
personnes. 

21 . Oui ne peuvent user de leurs droicts sans 

licence, permission ou advis d'auliuy. 
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a. Couime la feDiiuc mariée ebl en la puis- 
sance de son mari. 
23. Uenfant de famille en celle de son père ou 

mère vefve. 

!24. Le pupil mmeur prodigue , interdit ou fu- 
rieux en celle de son tuteur , curateur , gardien , 
ou mainbourg. 

25. T.a personne qui est en 5a puissance usant»; 
de ses droicts. 

86. Peut Yalidement contracter , tester en juge- 
ment soit en demandant ou deffendant. 

27. Disposer du sien selon et comme l'équité 
lui permet. 

28. Bref faire tous autres semblables actes lé- 

giiimes comme estant libre et à soy. 

td. Mais la personne qui est sous la puis- 
d*autruy nullement. 

30. lins est requise Tauthorité de celuy en la 
puissance du([U(3l elle est. 

31 . A peine do nullité de tout ce qu autrement 
s'en serait ensuivy. 

32. Sinon en cas de jugement, délicl ou OLcès 
ou crimes. 

33. Esquels telle personne peut, sans d'ailleurs 
estre authorisée , commise ou estre commise en 

jugement. 

34. Fenmie mariée , ores (qu'elle ayt père , 
mère , ou autres ascendants , la bénédiction nup* 
tiale reçue est entièrement en la puissance de son 
mari. 
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35. De sorte qu'elle ne peut s'obliger, donner ou 
(jiiitièr choses quelconques ny tester en jugement. 

30. Sans Fadvis , cunsentemeut , licence ou 
permission d'iceluy. 

37. Peut au contraire le mari, sans procuration , 

poursuivre ou defïendre. 

38. Soit en justice ou autrement les droits, 
noms et actions de sa femme. 

39. S'il est question de vendre , engager , obli- 
ger, escluuiger. 

40. Ou autrement aliéner son bien tenant na- 
ture de fonds. 

il. Femme mariée ne le peut, ores que li- 
censée et authorisée de son mari. 

42. Que par Texprès consentement de quatre 
de ses pan îi ils. 

43. Par nombre esgal du costé paternel et ma- 
ternel. 

44. Ou a faulte dMceulx , d'autant d*aulres les 
assistans omme amis. 

45. Ou tQuttes fois la femme se serait obligée 
pour son mari. 

46. Et de la licence d'iceluy elle seroit tenue 
d'en respondre. 

47. Et pourroit estre contrainte par exaction 
de ses biens quels ils soient. 

48. Bien que quatre parents alliés ou amis y 
eussent aggréé. * 

49. Femme mariée trafiquante publiquement 
jHiur fait de marchandise. 
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80. Peut à raison dlcclle comparoislre en ju- 
gement. 

51. Et en disposer sans le consentement de 

son mari par des alliés ou amis. 

8% Mesmc peut ladite marchandise eslre saisie 
pour Faccomplissement des promesses. 

33. Et contracls que telle femme aurait faict 
sur icelle. 

âi. Ou Texécution des jugements contre elle 
rendus à ce subject. 

55. Et a la femme pareille voire mesme liberté 
âd disposer du sien. 

36. Quand par ordonnance de justice elle est 
en effet séparée de biens d'avec son mari. 

37. Enfants procréés en loyal mariage sont et 
demeurent. 

38. En la puissance de leurs père , mère ou 
tuteur jusques à leur mariage , ou émancipation. 

39. Ou qu'ils soient pourvus d'estat ou grade 
honorable. 

60. Ou bien ayant atteint leur prcaiièrç majo- 
rité. 

64 . Estant les masles au dessus de vingt ans 

complets, et les filles de 18 ans passés. 

62. Avant lesquels âges ue peuvent légitime- 
ment se marier. 

63. Sans Fexprès consentement de ceux en 
la puissance desquels ils sont. 

64. Ne peuvent non plus tels enfants mineurs 
assister en jugement pour chose civile. 
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65. Ny disposer leurs meubles acquicls ou ac- 
tions mobiliaîres. 

66. Et quant à l'immeuble à eux issu en ligne 
droitf» ou collatérale. 

67. Tenant nature du fonds , ils ne le peuvent 
vendre. 

68. Ny autrement aliéner qu'en pleine majo- 
rité d'^e qui est de 25 ans complets. 

69. Si ce n'est, par permission du Seigneur 
ou de justice. 

70. Pour cognoissancc de cause du consente» 
ment du procureur général ou substitut. 

71 . Et advis de quelques parents du costé dont 
les biens soient. 

72. Père et mère n'ont aucun droit en ce que 
Penfant de famille s'est acquis. 

73. Hors la maison paternelle par son travail 
propre ou industrie. 

74. Comme faisant profession des armes ou 
des lettres et sciences. 

7o. Ou exerçant quelqu'autre art libéral ou 
mécanique. 

76. Soit qu'il rende service & quelqu'un ou au- 
trement. 

77. Mais telle chose acquise de la sorte de- 
meure à Pentière. 

78. Et libre disposition de l'enfant émancipé 
ou non. 

79. Bastard peut disposer de ses biens tant 

par eontract fait entre vifs. 
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80. Que par disposiliou testâmes lai te ou au- 
Iremenl. 

81 . Ne peut toutefois succéder à ses père et 
mère ou autres parens. 

82. En ({uelque ligue que ce soit , soit directe 
ou collatérale. 

83. S'il n'est légitimé par mariage subséquent. 
Nons ne donnom que le litre premier de ce$ 

coutumes, et nous renvoyons 'pour les autres 
titres au manuscrit qui se trouve à la bibliothèque 
de Metz , coté n*" 

Ces cou I I] mes n'ont pas été homologuées et ne 
sont que manuscrites ; elles ont même été suppri- 
mées par arrêt du Parlement du 4 septembre 
4677 ordonnant Texécution de celui du 8 octobre 
I664-, avec défense aux hribilanls des lieux y dé- 
nommés de reconnaître autre juridiction que celle 
de Gorze, et aux juges dudit lieu de suivre autre 
coutume que celle de Metz. 

Un arrêt du Parlement du 8 octobre 16G4 lait 
d^ense aux habitants de Tronville, Arnaville, 
Hagéville , Jonville , Olley et Villecey , de recoa-* 
naitre autre souverain que le Roi , ni autre jus- 
tice souveraine que le Parlement. 

Il existe , dans les archives de la ville de Gorze, 
une copie , par le même Mathieu Regnauld, d*une 
pièce concernant les droits seigneuriaux, datée du 
16 juillet 1659, dont nous ne relatons que les 
articles suivants , qui ne laisseront pas de donner 
quelque jour sur la législation de cette époque. 
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4. i/Abbé de Gorze peut, s'il lui plail, tenir 
annauh plaids une fois Tan. 

2. Les amendes hautes et basses de la ville lui 
appartenant. 

3. Les fours de la ville lui appartiennent , avec 
la dlme d'un pain sur vingt, sauf le droit de 
portage qni est d'un demi pain sur vingt pour les 
habitants qui ont fait la pâte chez eux. Les Prud- 
hommes sont exceptés de cette servitude 

4. Les moulins lui apparliennent avec le droit 
de prendre un seller sur \ingl-quatre. Les Prud- 
hommes ont la liberté d'aller moudre ailleurs. 

5. Le Prévôt de Gorze doit toucher la dtme d*un 

miiid de vin sur treize* sur le canton de vigne qui 
règue le long du chemin de Metz ; et la dime de 
quatre muids sur chaque sac de charbon qui se 
fera dans les bois. 

6. L' Aumônier tourliera la dime d*un luuid de 
vin sur treize. I^s Prudbommes peuvent pressurer 
leur récolte où il leur plait. 

7. Les (limes de bled sont à l'Aumônier, qui 
prendra une gerbe de bled sur treize. 

ii. Les Prudbommes doivent nommer deux 
gardes pour garder leurs biens ; ils peuvent chan- 
ger l'époque fixée pour l'ouverture ou la fermeture 
du ban. 

9. Les Prudbommes ont la franchise de pouvoir 
voiturer et voyager quelque part et quel temps ils 

le voudront. 

10. Inintelligible. 
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4 1 . Les Pnidhommes de la ville de Gorze ont 

leur chaufTage clans le gros buis, trois semaines 
avant et trois semaines après Noël; ils peuvent 
prendre toutes sortes de bois , excepté le charme 
et lu chêne, dont eux ou leurs femmes pourront 
prendre les sommaux s'ils les trouvent coupés. 

i% L'Abbé doit établir un garde forestier pour 
garder les gros bois. Le garde doit être tel qu'il 
fasse ses rapports contre les délinquants pour les 
faire juger. 

13. 44. 45. Inintelligibles. 

16. Le marché de la ville de Gorze appartient 
à TÂbbé de Gorze , qui touche deux £raucliarts 
courants et le Prévôt un. 

17. Les marchands qui habitent Gorze payent, 
sur le marché qui se tient le lundi , deux deniers 
pour le droit de vente; les marchands forains 
avec voiture un denier, et ceux qui n'ont qu'une 
balle ne payent rien. 

18. Les propriétaires de terrains doivent char^ 
ger pour l'Abbé, après que le grangier aura 
prévenu le Maire trois jours d'avance , et celui-ci 
le Doyen qui fera hucher ceux qui doivent cette 
corvée, et y manquent, ili $eront férii de 
la corgée. 

19. Le banal, ou garde champêtre, aura pré- 
bende sur les moissons pendant le mois d'août , 
avec le grangier. 

20. Chaque habilant de la ville de Gor^e doit, 
au temps où Ton coupe le tramois , une journée 
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de Iravail et doil le» fane préraiir par scm gran- 
giw trois jours d*avmice. 

?l. A la foire qui a lieu à Uurze, les bestiaux 
payeront un certain droit, savoir: deux deniers 
forts pour les bQeii&, un denier pour les vaches* 
et un denier pour les bétes à laine. 

22. Le lundy avaiit la Saint>Martm , ou le luady 
après, diaque élat doit au Prévôt de tiorze un 
denier fort pour les porcs qu'il soigiie au couvent 
de Gorze, le dimanche de carême au soir. 

23. Lorqu'on prendra des malfaiteurs, le Doyen 
doit les garder sept jours, jusqu'à ce que la jus- 
lice s'en empare. 

24. Le Seigneur de Gorze a le droit de debuer 
du vin depuis Noël jusqu'à la Saint-Pierre d*aoùt , 
et pour cela il doit avoir trois tavernes, deux Je 
vin rouge et une de via blanc. 

25. Le Seigneur a le droit de faire labourer ses 
terres trois fois Tan ; il doit prévenir le Maire trois 
jours d'avance, et à son tour celui-ci préviendra 
le Doyen qui le fera annoncer publiquement. 

26. 27. Inintelligibles. 

28. Le fanal touche pour TAbbé iiiir charrette 
de foin dans le grand pré, et le Mnine de Saint- 
Blin en a une pour son âne qui porte la ligne (bois) 
& Saint-Blin. 

29. Dans le temps de labour, on doit à TAhbé 
le labourage, mais le grangier doit le prévenir trois 
jours d'avance, comme pour les autres corvées. 

30. Le lendemain de la Sainkintoine , le Doyen 
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nvec 1(3 Maire doiveal se rassiMiibler pour souper 
easemblc; le Doyen doit dujiuier de l'oie et le 
Maire doit apporter les membres et la courosse 
d'un porc , et peut mener sa femme avec lui s'il 
lui plaît; si c'est un jour maigre, ils doivent 
substituer autre chose de la valeur de deux de- 
niers ; le tout pour se reconnaître. 

31 . Le Prévôt et le Chambrier doivent les mailles 
en la ville de Gorze. 

Nous complétons la législation Gorzienne par le 
titre de l'ouvrage suivant : 

Ordonnances et règlement |)our la police de la 
Terre de Gorze et des Seigneuries en dépendant. 
Metz, ColHgmn, 1755, in-i*" de 15 pages. 

Il n'est peut-être pas sans intérêt et quelque 
utilité historique de donner aussi la description 
du sceau du tabellionage de Gorze , sous lequel se 
grossoy aient les contrats, marchés et autres conr 
ventiom. 

Sceauix du tabellionage de Gorze, Les armes 
pleines de Lorraine surmontées du chapeau de 
cardinal. Diamètre, 0" 05'. 

(.aiactères gothiques ; sceau fait pendant la 
prélature de Charles , évêque de Metz , abbé de 
Gorze, fils de Nicolas de Vaudémont, tuteur de 
Charles III. Les armes de Lorraine sont couvertes 
d'un lambel. 

Catalogue de M. Noël de Nancy, n' 3^31. 
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OliATlUÈMk PAUTlIi. 



STATISTIQUE, 

MONUMENTS ET ENVIRONS 

D£ Lk VILLE DE GURZË. 



GORZE , que quelques uns font dériver du terme 
latin gurges, gouffre ou enfoncement, tire son 
éljmologie des mots œltiques gor, qui signifie 
canal, et $y, qui veut dire eau. 

D'après un petit nombre d'auteurs, la dénomi- 
nation de Gorze viendrait de Gorzia, nom du 
ruisseau qui Tarrose ; selon d'autres ce serait, au 
contraire, le ruisseau de Gorzia qui lui aurait 
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empruiilii suu uum; mms cette dernière upiuioii 
est évidemment erronnée , puisqu^l était déjà 
porté sous cette désignation dans la charte de 
fondation (*), et dans une charte de donation de 

l'an 754 , l'évêque Chrodegand ajoute : 

. . . Idcirco donamus de rébus sancti Stepbani ad 
îllam basilîcam sancti Pétri, et sancti Stephani 
et sancli Pauli , vel celerorum sanctorum quani 
nos, Doo auxiliaule, à novofledilicavimus in line 
Ualdiniacà, in pago scarponinse ubi GORZIA 
fluviolus consurgit (**) 

Toutefois , dans ces deux acceptions , l'étymolo- 
gie précédente {gor, canal, sy, eau) n*en subsiste 
pas moins; soutient la particule «jf donnerait 
zia au lieu de ze, pour désinence. 

Ce bourg, qui prend le litre de ville , est chef- 
lieu de canton de Farrondissement de Metz , et 
avant la nouyelle circonscription de la France en 
déptii tf^ments, ressortissait de Tancienne province 
des Trois Evéchés. Il a pour annexes les fermes 
de Sainte-Catherine, La Folie, Auconville, La- 
bauville , et les ermitages de Saint-Thiébault et de 
Saint-Clément. Son climat est tempéré, quoique 
Fair y soit un peu vif; sa position est des plus 
avantageuses et des plus singulières , ce qui en 
fait un séjour de délices pour rainateur de beautés 
naturelles. Placé dans un bassin étroit et contourné 



(*) V oir page 26, H" pnrli'\ 
(•*) Cartulaire de Gorzo, page 4. 
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qui prend sa direction de Test à l'ouest , et dominé 
par des edtes assez élevées , il se trouve à Tabri 

des vents Ju nord et du midi. Cependant, Thiver 
y est rigoureux, à cause des gorges qui abou- 
tissent dans le principal vallon. 

La distribution de ses rues , dont la principale 
a été construite sur l'ancien aqueduc et adossée 
à la côte qui se trouve au nord , a été restaurée 
depuis que la route départementale n"* 1 6 traverse 
la ville. Avant 1850, époque à laqu(3lle ces tra- 
vaux ont été exécutés , elle était très-étroite et 
sale. Les autres sont plus ou moins étroites , mais 
sont dans un état d'entretien très-satisfaisant par 
les soins que ladministration municipale n'a cessé 
d'y apporter. La ville a la forme d'un double Y. 
Sa population , qui est d'environ 1 800 habitants , 
est de beaucoup trop forte, si on la compare au 
nombre des maisons , dont beaucoup contiennent 
trois , quatre et même cinq ménages, ce qui sem- 
blerait nécessiter un agrandissement. 

L'étendue de son territoire présente une super- 
ficie de 4S33 hectares, 19 ares, répartis ainsi 
qu'il suit: 

hectares. ares, ccniiarcs. 

Terres arables 569 27 77 

Vignes 60 94 69 

Jardins 8 74 29 

Prés 53 3o 47 

Pâtures 12 47 63 

A reporter,.. 704 ~99" "ss" 
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Le (oui forme un revenu imposable de 
22,819 fr. 56 cent. 

Le ban territorial de Gorze est borné au nord 
par les bans de Rezonville et d*Àrs ; à Test , par 
ceux d'Ancy, de Domot et de Novéant; au midi, 
par ceux d'Aniaville , de Bayonville , do Wando- 
iaiuville et d'Onville; et à l'ouest, par ceux de 
Chambley , de Waville , de TronviUe et Vionville. 

Le sol , quoicpie varié par ses difîérentes pro- 
ductions et les situations multipliées auxquelles 
il donne lieu, est des plus ingrats, et ce n'est 
que par un travail soutenu et des plus rudes que 
les habitants parvieunenl à en tirer les aliments 
nécessaires à leur subsistance. Il produit du vin 
passable lorsque la gelée , à laquelle les coteaux 
de vi^^^nes sont fort sujets, n'en a pas contrarié la 
iructiiication. Le vin du canton dit le Chauterne 
passe même pour excellent. Les arbres fruitiers y 
réussissent assez bien , surtout celui de la pomme 
court-pendu, qui en porte de délicieuses; mais 
de tous les légumes , la pomme de terre est à peu 
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près celui qui se plait le mieux dans cette terre 
légère et sèche. Les autres ne frucUiical qu'à force 
d^engrais et de soins. Le fond de terre, surtout 
sur Farète des côtes avoisinantes , est graveleux 
et couvert dans beaucoup d'endroits de pierrailles 
et de roches; ce n'est que dans quelques endroits 
qu*on le trouve argilaire. En général, les couches 
qui le composent s'écartent plus ou nioins de la 
ligne horizontale ; dans bien des endroits, elles 
sont coupées et interrompues tout à fait , ce qui 
semblerait être les vestiges d'une tourmente qu'au- 
rait éprouvée ce pays sans doute longtemps battu 
par les eaux , car on y trouve d'énormes rochers 
à nu et isolés, des lits entiers de pétrifications 
maritimes, offrant en abondance an cabiiiet du 
naturaliiîte, Toursin de mer, la corne d'Ammon, 
plusieurs espèces de bivalves, de poulies, de pattes 
de lion , etc. ( L'examen géologique des couches 
qui composent généralement le sol de Gorze , fait 
voir qu'il est formé d'oolithes alternant avec un 
calcaire grossier). 

La salubrité de Gorze est due en partie à la 
fraîcheur et à la vivacité de 1 air ; les chaleurs de 
Tété y sont tempérées par la fraîcheur de ses eaux 
abondantes et le voisinage de ses vastes forêts. On 
prétend que Fintlueuce de l'air vif qu on y respire 
serait nuisible aux poitrines faibles. Cependant les 
hommes y sont généralement sains, vigoureux, et 
fort peu sujets aux nialadi<^s clirouiques. 

Gorze possède une justice de paix , un bureau 

12 
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d enregistrement, deux notaires, deux huissiers, 
un percepteur. II jouit en outre de plusieurs éta- 
blissements utiles , tels qu'un bureau de bienfai- 
sance, une association de dames de chanté , des 
maisons affectées aux écoles publiques pour les 
garçons et les filles ( cette dernière est dirigée par 
quatre sœurs de l'ordre de Sainte-Chrélienne de 
Metz), et renferme un dépôt de mendicité où sont 
reçus les indigents du département. 

Le dépôt de mendicité arait été fixé à Gorze , 
où Von avait commencé à l'établir au mois de 
juin 1812; on ne voyait plus alors de mendiants 
à Metz, ils étaient transférés dans ce dépôt; à la 
fin de Tannée f 813 , on l'a transformé en hôpital 
pour les militaires revenant de la campagne de 
Leipsick. En 4816, il a été converti en caserne 
pour l'armée d'occupation jusqu'en 1848, époque 
où les troupes étrangères ont évacué la France. 

Par décision du S8 avril 1843, le Munstre de 
l'intérieur a approuvé le règlement arrêté par le 
Préfet du département de la Moselle, pour le ser- 
vice du dépôt de mendicité de Gorze. 

Le titre premier du règlement qui explique la na- 
ture et le but de VétabUssemmi, est ainsi conçu : 

Art. 1". Un dépôt de mendicité sera organisé 
pour recevoir les mendiants du département de 
la Moselle. 

Art. % Ce dépôt sera établi dans les bâtiments 
connus sous le nom de : Ancien Château ou An- 
cien Dépôt de mendicité de Gorze. 
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Art. 3. Les viuillarcU el iolirmes admis au 
dépôt seront placés dans un quartier eomplète- 

menl séparé du quariier affecté aux mendiants 
condaiiiiiës. 

Les seies seront complètement séparés dans 
chaque quartier. 

Le r^^ime sera différeut pour chacune des deux 
catégories. 

Art. 4 Les admissions seront ordonnées par le 
Préfet, aott qu*il s'agisse d'individus condamnés 

pour cause de mendicité ci qin auroiii subi leur 
peine, soii quil s'agisse de mendiants qui se 
présenteront Tc^ntairement pour obtenir leur ad- 
misskia et qui justifieront : 

1** De leur indigence absolue et de celle de 
leurs parents qui leur devraient des aliments aux 
termes des articles 205 et suivants du code civil ; 

2** De rimpossibililé où ils se Irouverout de 
pourvoir à leurs besoins par le travail ; 

3^ IH) rimpossibilité où ils se trouveront d^étre 
secourus par les établissements de charité de leur 
domicile ; 

\rt. S. Les mises en liberté des reclus seront 
également ordonnées par le Préfet. 

Quant aux édifices rmarquables de cette ville 
ancienne, on n'en c/)mple presque poiia. Gorze 
est bien déchu de son antique splendeur, et Ton 
n'en aperçoit plus que quelques restes qui ne sont 
intéressants que parce qu'ils tiennent la place de 
ceux dont ils couvrent les. ruines. Son abbaye, 
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qui (l.iUiil (lu V lil biLTh\ a enlièremeul disparu 
et ne présente à l'œil scrutateur que des jardins 
eC un bout de rue. C'est à elle et à l'aqueduc 
construit par les Roniaiiis, que Gorze peut attri- 
buer son ancienne célébrité , comme on a pu le 
voir par Thisloire qui précède. On y remarque 
cependant un joli chftteau construit en 1696 par 
le prince de Mori3ach, alors Abbé de Gorze. Son 
ardiitecture est JEort élégante; il a servi depuis à 
différents usages qui lui ont causé beaucoup de 
dégradations ; il est maintenant propriété dépar- 
tementale et converti en dépôt de mendicité. 

L'église, qui est très-ancienne, est un bâtiment 
assez beau; elle a été construite au commen- 
cement du XP siècle par Henry, bon Abbé; elle 
a la forme d^une croix latine et est surmontée d*un 
clocher terminé par un dôme un peu écrasé qui 
a été construit en ; les arcades de la nef sont 
à o^ves , avec chapiteaux à crochets et surmontées 
de croisées en plein ceintre; les ouvertures des 
collatéraux ont aussi la même disposition; sur une 
porte latérale , à droite et à gauche du tympan , 
on voit la résurrection de Lazare , et /owa« sortant 
de la baleine; les arceaux de la tour sont de style 
roman ; son orgue et sa boiserie sont à peii près 
ses seuls ornements ; elle renferme la sépulture do 
plusieurs personnages célèbres , soit par leur piété, 
soit par leur bienfaisance, entre autres celle de 
Henry, bon Abbé , et de monsieur de Chevraux , 
dernier curé, doyen du chapitre, dont les dé- 
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pouilles reposent au milieu du chœur, quoique 
son upiiaplie soit placée sur le pilier de droite. 

L'hdtel-de-ville , qui était uii bâtiment appar- 
tenant au Prince de Gorze, avant la révolution de 
1789, a été reconstruit à neuf en 1844. Il na rien 
de remarquable. 11 renferme une salie pour les 
séances du Conseil municipal , une autre pour la 
justice de paix ; il y a en outre un logement pour 
le directeur de la poste aux lelires et un pour le 
commissaire de police. 

L'ingratitude du sol fait que les habitants , ne 
pouvant être asfrieoles , ont recours à des moyens 
industriels pour se faire une existence. Sans par- 
ler des bûcherons qui y sont nombreux , à cause 
de la vaste étendue de forêts qui entoure Gorze et 
des marchands de bois en gros qui font des envois 
considérables pour Metz, on peut citer comme 
branche d'industrie les tanneries qui occupent une 
partie du canal de rancien aqueduc encore très- 
bien conservé, étant alimenté par des eaux de 
sources vives et fraîches , et son courant étant tel 
qu'il le faut pour le lavage des cuirs. Les eaux qui 
ont servi aux fosses des tanneries vont encore 
faire mouvoir un moulin à tan situé à l'extrémité. 
Une autre branche de commerce assez forte, et à 
laquelle on ne fait peut-être pas atlealion , est la 
broderie à Taiguille. 

Quoiqu'on ne puisse pas dire que la politesse 
soit le parlage des ^ens de Gorze, ils ne manquent 
cependant pas d'une certaine amunUé; ils sont 
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généralement d une constitution robuste et saiue, 
et aimant le travail autant par goût que par né- 
cessité. Gorze se glorifie d*«vo!r fourni à TÉtat de 
généreux défenseurs et de bons olliciers ; plusieurs 
se sont rendus dignes de voirânsérer au bulletin 
des lois la mention honorable et publique d'avoir 
bien mérité de la patrie. 

Cette petite statistique serait imparfaite si nous 
passions sous silence ia description des environs 
de Gorze; il faut connaître l'ancienne Grèce et ses 
forôts sacrées , Tltalie et les Alpes , la Suisse , la 
Savoie» et leurs vallées et leurs grottes, pour 
bien saisir les beautés que présente ce petit coin de 
terre qui , par l'aspect menaçant de ses roches, 
la teinte sombre de ses bois et renfoncement de 
ses vallons, ne parait être d'abord qu^un séjour 
aflreux et seulement fréquenté des bétes fauves. 
Ce n*est pas que nous voulions comparer les sites 
de Gorze aux beautés surprenantes de ces pays 
favorisés du Créateur ; mais nous ne pouvons 
nous empêcher de les citer et de retracer l'émo- 
tion qu'ils ont causée sur l'ame de plus d'un 
artiste. Des sites uniques et vraiment pittoresques 
ont fait plusieurs fois Tadmiration des étrangers 
qui ont vu Gorze, plus judicieux que la plu- 
part des Gorziens qui fonlent aux pieds de véri- 
tables beautés. Sans y apercevoir d'heureux ca- 
prices de la nature , ils n'ont vu autré chose que 
des pierres et des montagnes hideuses dans ces 
grottes et ces coteaux couroimés d'antiques Ibréts 
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qui attirent sous leur ombrage l'homme silen- 
cieux , pour contempler dans ses œuyres mysté- 

rieuses sage Formateur de l'univers. C'est iuissi 
dans ces lieux que le jeune homme va réfléchir 
et tâche d'oublier les rigueurs que sa belle lui fait 

éprouver. 

iNous sentons bien notre incapacité pour une 
telle entreprise ; le pinceau seul du peintre pour- 
rait réussir & en tracer le tableau. Néanmoins, 

nous ne pouvons résister à l'envie d'en faire une 
esquisse , ei nous avouerons que notre curiosité 
fut moins piquée par la redierche des événements 
les plus reculés du pays, qu'elle ne le fut en 
parcourant ces lieux dont la vue nous a toujours 
charmé. 

Nous laisserons de côté cette longue chaîne de 

cotes parallèles et arides, appelée les Garennes, 
qui est souvent le lit d'un torrent large et im- 
pétueux, provenant de la fonte des neiges, ou 
d'une grande pluie; et ce recoin Loisé dit Cttr 
gnol-JUatin^ qui est assez intéressant à cause 
de sa position resserrée ei solitaire qui est paral- 
lèle à la vallée de Par-fand-de-^al , et ces deux 
grandes plaines arables avec leiii's maisons rus- 
tiques de Labauville ei Àuconville, qui font un 
joli contraste avec l'autre partie de Gorze, et 
enfin ce bassin prolongé de sainte Calherine (jui, 
avec son château et le ruisseau qui serpente dans 
la prairie, forme un point de vue assez remar- 
quable. jNous pourrions parler de bien d*autres 
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endroits non moins beaux , qui sont produits par 
Feffet d'un horizon rétréci , mais entrecoupé , et 

présentant des sitt s variés qui se renouvellent 
presque à chaque pas. 

Nous ne nous arrêterons donc que sur les plus 
rares. Le premier lieu est, sans contredit, celle 
vallée profonde qui , à cause de son prolongement 
au milieu des bois , porte le nom de Par-fond- 
de~val. Qu'on se représente d'abord une entrée 
large et magnifique , bordée de deux rangs de 
collines tapissées de vignes , de moissons et de 
forêts, et d*où sort, en passant sous un pont, un 
ruisseau rapide bordé de saules, dont les eaux 
frémissantes et pures font naitre le désir d'en dé- 
couvrir la source. £n suivant un sentier qui con- 
duit dans la vallée, on pénètre dans l'intérieur, 
(/est alors que Tœil égaré et ravi aj^erroit une 
prairie charmante , entourée d'un cercle ma- 
jestueux de collines serrées, couvertes de bois 
sombres , (loiniiiées et parsemées de masses énor- 
mes de rochers. Ce bassin, que les citadins de 
Metz Yiennoit quelquefois visiter pour en faire 
le théAtre de leurs festins et de leurs parties de 
plaisir , ne s'ouvre qu'au midi , du côté de l'entrée , 
pour laisser apercevoir un petit coin de l'horizon. 
C'est au centre que se trouve la source qui forme 
le ruisseau, et qui eut autrefois la gloire de contri- 
buer à alimenter 1 aqueduc romain. 11 faut avoir 
perdu le sentiment du beau , pour ne pas être 
frappé de l'ensemble enchanteur que présente ce 
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point de vue. Le peintre qui cherche les horizons 
étendus et les lointains ne pourrait les rendre 

siillisaiiiiiK lit. L^élonnement redouble lorsqu'à- 
près avoir franchi une barrière formée par des 
bois épais et d'une fraîcheur extrême, on se trouve 
tout à coup dans une autre prairio, qnoiqne moins 
riante que celle que l'on vient de quitter. Beau- 
coup d'amateurs la préfèrent à cause de sa soli- 
tude et du silence imposant qui y règne , et qui 
n'est interrompu que par le cluuil des oiseaux; à 
mesure qu'on avance, et surtout lorsqu'on quitte 
la prairie pour entrer dans la forêt qui est encore 
assez accessible , ce séjour commence à prendre 
une teinte sombre , qui se rembrunit toujours da- 
vantage à mesure que Ton s'enfonce dans la pro- 
fondeur du vallon. Néanmoins, Tôme émue d'une 
terreur respectueuse est à chaque pas récréée par 
des roches mousseuses et bizarres , par des tapis 
de fleurs agréables qui mêlent leurs parfums à 
la fraîcheur délicieuse de l'air qu on y resjHie, 
et semblent inviter à s'y rendre pour y jouir 
des douceurs d*un sommeil paisible ; mais il est 
prudent de sonder le terrain, car, malgré la fraî- 
cheur qu'on y trouve, même au lemi>s des cha- 
leurs brûlantes de la canicule» on pourrait se 
voir tout k coup réveillé par rapproche caressante 
d'un reptile qui, (piuiquc sans intention hostile, 
pourrait bien causer une juste frayeur. Plusieurs 
espèces de reptiles plus ou moins dangereux ha- 
bitent ordinairement les coteaux brûlants du pays. 
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Mais quittons cette vallée pour entrer dans une 
autre non muiiis belle , au midi de Gorzo , qu'on 
appelle la Gueule. Ce petit vallou moins spacieux 
que Tautre , est comme lui placé entre deux col- 
lines parallèles qui forment entre elles une courbe 
d*uii demi-quart de cercle , ce qui avec le fond de 
roche qui eu forme la base , est sans doute la 
cause d'un écho qui se répète deux ou trois fois 
fois avec extension. Les beautés originales qu'of- 
fraient ces lieux avant leur dégradation sont trop 
intéressantes pour que nous puissions eu omettre 
aucune. Nous devons le dire , nous avons vu avec 
peine le bûcheron impitoyable qui abattait cette 
antique forêt ombrageant de ses arbres mousseux 
les bords de la prairie. Toutes les personnes qui 
fedsaient leurs délices de ces lieux charmants en 
ont gémi comme nous , car il faudrait encore at- 
tendre un siècle pour y retrouver les mêmes dou- 
ceurs. Cette forêt majestueuse, que Ton aurait pu 
comparer à ces bois sacrés que la hache du payeu 
respectait, n'avait plus, à cause de son ancienneté, 
que de gros arbres dont les branches graduées 
par la pente du terrain formaient surtout au bas 
de la colline de jolis éventails qui étendaient 
leur ombrage jusque sur le petit ruisseau qui le 
côtoie. 

Ce ruisseau , dont les eaux pétrifient en assez 

peu de temps , prend sa source au fond de la val- 
lée , où on le voit sorùr de la roche même qui le 
produit. Plusieurs autres sources alimentent aussi 
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ce ruisseau , dont uue partie recueillie dans des 
bassins de pierre en transmettent les eaux par 
des CtUiaux souterrains aux réservoirs qui distri- 
bueat Teau dans le château de Gorze. 

Les environs de cette fontaine sont ce que Ton 
peut trouver de plus satisfaisant. Le couvercle de 
bois antiques qui formaient une voûte épaisse que 
les rayons du soleil avaient peine à percer ; la lim- 
pidité et ia fralcbeur des eaux de la fontaine , la 
verdure toujours naissante de la prairie, y atti- 
rent souvent pendant l'été des familles qui* comme 
les sobres Spartiates, font leur table d'une pelouse 
de gazon , leur siège d*une pierre ou d'un tronc 
d'arbre , y prennent un repas où la frugalité et 
Tappétit sont bons cuisiniers. 

Au dessus de Gorze, et dans les bois, deux 
roches singulières sont dignes aussi d'être remar- 
quées. La première , qui a laforme d'une niche , est 
la grotte de Belle-Vue, nom qu'elle lire de sa posi- 
tion avantageuse. L*éeho, pour ceux qui sont dans 
les rues de Gorze est surtout i^articulier. La deu- 
xième, appelée communément Roche-àrPtAcelle»^ 
est un carré d'une dimension énorme sur la plate- 
forme duquel ou peut monter au moyen d'un es- 
calier pratiqué derrière par la nature. Elle est 
isolée sur le fond d'une terrasse ouverte dans les 
bois et du côté de Gorze , d'où la vue porte sur 
tout le bassin oii la ville est assise. La terrasse 
sur laquelle cette roche est placée , est. un point 
de ralliement où la jeunesse se livre aux jeux de 
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son âge. À l'op'posite el à la pointe de la colline 
qui est yis-à-iris, est uii autre rocher qui, à cause 
de sa forme, a reçu le iioin de Gros-Nez; il cou- 
ronne la montagne rapide et à pic, contre laquelle 
Gorze est adossé, l'étranger voyant pour la pre- 
mière fois cette masse suspendue et menaçante 
qui ne semble tenir à rien , ne peut s'empêcher 
de trembler pour Gorze. Hais veut-on jouir d*un 
spectacle ravissant, il faut gravir ce mont rapide, 
et aller s'asseoir sur sa cime élevée. De ce point, 
Tœil étonné et timide plane presque verticalement 
et avec liberté sur toute l'étendue occupée par 
Gorze, et l'on éprouve une émotion si singulière, 
qu'on se sent naître comme malgré soi le désir 
extravagant d'avoir des ailes: ce lieu pourrait 
bien tourner la tête à plus d'un Icare. 

Parmi les choses qui sont à remarquer à l'ex- 
térieur» nous n'oublierons pas l'ermitage de Saint- 
Clément ni sa chapelle dont les toitures se cou- 
vrent déjà de mousse, ni les tombeaux de ces 
braves victimes de l'épidémie de 1813, ni la 
croix dite Aux-Lovps , placée au dessus et dans 
les bois , à laquelle les fidèles vont faire des stn- 
lions le jour du vendredi saint, ni même cet arc 
de pierre dressé à côté , qui porte pour millésime 
(582, et sur lequel les anciens prétendent qu'on 
fc'li brait autrefois la messe d'où les lépreux l'en- 
tendaient sur le mont Saint-Blin qui est vis-à-vis. 

Un autre ermitage non moins beau et plus 
riant est Saint-Thiébaull. En sortant de Gorze , 
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on traverse pour s'y rendre cette jolie terrasse dite 
la Croix-Blanche , ainsi appelée d'une croix qui 

s'v Irouvait encore avant la renvoi u (ion. Cette ter- 
fasse forme une petite place qui est l'esplanade 
de Gorze. Elle est entourée d'arbres et de sièges 
en pierre ; de cette plate-forme , qu'on descend 
dans le fond d une |)elile vallée plantée d arbres en 
quinconces , on jouit d'une promenade agréable 
jusqu'à la chapelle Saint-Thiébault. 

Le i"" juillet, fête du saint, on voit accourir 
à Gorze une foule considérable de pèlerins qui 
viennent visiter les reliques et les faire toucher à 
des malades et des infirmes , et même à ce qui 
doit servir à les habiller. Celte aniuence de monde 
qui est considérable, a donné lieu à une foire ou 
marché qui ne se tient que ce jour là. On ignore 
l'époque de l'érection de la chapelle Saint-Thié- 
bault; tout ce que l'on sait, c'est qu'elle était une • 
dépendance de l'ancienne abbaye , et qu'un cha- 
noine nommé d'Auburtin en a été le restaurateur 
vers les ainiées 1677 à 17^3. M. Cuncheet M. Au- 
bry, son gendre, qui en étaieiil propriétaires, l'ont 
de nouveau fait restaurer en 1 836 ; elle renferme 
les tombeaux de cette famille. Ces particuliers, en 
la faisant restaurer , ont trouvé les ruines d'un 
ancien cacellum romain. 

C'est entre SaintrThiébault et Gorze qu'est l'em- 
placement où se trouvait Tabbaye ; il n'en reste 
plus de vestiges , si ce n'est un massil de maçon- 
nerie en ruines qui apparemment faisait partie de 
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la grande muraille qui enfermait le monastère et 

qui se trouve dans le jardin do M. Collinet. Dans 
les jardins voisins, une partie de cette murailh^ 
sert de soutien aux terres. Plus bas, et dans le 
fond , sont les bouillom ou les belles sources qui 
fournissaient jadis le plus d'eau à l*aqueduc; leur 
réunion vient former près deUiorze une espèce 
d'étang dans lequel on a déjà essayé de mettre du 
poisson; mais il y dépérit, leau étant trop vive. 
Ou voit non loin de Gorze , dans le Bois-des-Prê- 
tres, près de l'endroit appelé Cugml-Uatin^ dont 
nous avons déjà parlé, une cav^e assez curieuse 
et qui mérite d'être visitée , c'est le Troit-Hobert- 
Fey; elle a été autrefois l'objet de contes passa- 
blement ridieules. On disait, entre autres choses, 
qu'elle avait été , lors de la destruction de Vab* 
baye, creusée par les moines qui s v étaient ré- 
fugiés avec toutes leurs richesses; qu'y étant restés 
comme ensevelis, ils y étaient morts, et que satan 
avec tous ses satellites s'était emparé des trésors 
et les gardait au milieu des tombeaux. On disait 
en outre que ce souterrain communiquait avec 
une grotte profonde qui se trouve au-dessus de 
la vallée de la Gueule. Cette fable qui, comme 
on le pense bien, n'était pas crue de tout le monde 
a tout à fait disparu depuis quelque temps. De 
fréquentes incursions dans la grotte, par des gens 
qui ne crurent pas même nécessaire d'emporter 
de l'eau bénite, étant à peu près sûrs de n'y pas 
rencontrer le malin esprit , ont démontré que cette 
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caverne , formée ilaiib un massif considérable de 
roches, n*éiait habitée que pat des chauves-souris 
ei était Touvrage de la nature et du temps , et non 
dfts hommes. Elle esl au niilu u des bois. La pre- 
mière entrée , à laquelle on arrive par un petit 
sentier , est à fleur de terre : son orifice , tout à 
fait horizontal , esl circulaire. Il faut y descendre 
avec une échelle: cette entrée vorlii <ile a assez la 
forme d'une gourde ei même d'un puits qui serait 
resserré par le milieu. Elle peut avoir vingt-cinq 
pieds de hauteur. Arrivé au fond do ce puits deux 
Ibis sphérique, on est seulement sur le point 
d'entrer dans la caverne. Dès-lors ou a besoin de 
flambeaux pour suppléer à la lumière du jour; 
la deuxième entrée, c'est-à-dire celle qui conduit 
de plein pied à la caverne , forme une espèce de 
portiq[ue très-bas. Après Vavoir franchie, on entre 
dans une magnifique et longue allée dont la voûte 
et les côtés sont aussi réguliers que s'ils avaient 
été bÂtis par la main des hommes. L'eau qui filtre 
au travers de ces roches les a blanchies entiè- 
rement et y a suspendu des espèces de stalactites. 
Le sol sur lequrl on marche va en penchant, il 
est rude ei même pierreux ; ce sont des blocs de 
rochers renversés les uns sur les autres. Le fond 
de la caverne est presque circulaire et formerait 
une salle jolie et agréable , si l'abord n'en était 
rendu diiTicile par la nature argileuse du ter- 
rain. 

La grotte do la Gueule que l'on prétendait cor- 
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respondre avec celle-ci , ce qui est faux , est moins 

n'^gulière et moins spacieuse, mais elle furuie des 
détours si singuliers, qu'elle est en quelque sorte 
préférable. Nous pourrions signaler encore la 
grotte dite le Trou-de-l lier mile , qui est le re- 
paire des bêtes fauves, et bien d'autres raretés 
pittoresques dont Gorze pourrait s*énorgueillir. 
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STATISTIQUE HISTORIQUE 



Ancy-sur-Moselle , situé à gauche de la Mo* 
selle, paroisse et mairie dont dépend le village 

de Dornol (situé sur le revers d'une côte aussi 
à gauche de la Moselle; population, 230 habi- 
tants), à 9 kiL de Gorze. Ce village est divisé en 
trois hameaux, savoir: celui du milieu, Narien; 
celui du côté de Metz, liongueville ; le troisième, 
le Chesne ; et le quatrième , Dornot. Population , 



Ce village offre les restes d'un ancien château encore ceint 
d'an large fossé; il est dominé an sud |>ar une montagne sur 
le iront chauve de laquelle on planta un bois de sapins en 
1811, et que, pour cette raison, on appela le b<t($ du roi 
« de Rome. Sur la crête de la montagne, entre deux vieux 
ormes, près de la route de Gone, est un monument de 
pierres, surmonté d'une croix; sur le piédestal se trouve 
rinscription suivante : 



DU C4NTÛN DE GORZE. 



1,137 habitants. 
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A LA GLOIRE DE 
DIEU 

KT 

A L'HOiyNEl U DE SAINT CLÉMENT, 
APOTRE DES MESSINS, 
QUI S EST REPOSÉ ICI. 

Gbttb croix a été relevée 

PAR LA COmiUNE d'AnCY 
ET BÉNITE PAR M. BeSSON, 

ÉvÊQUE DE Metz, 

LE 13 JUILLET 1829. 

O monument , désigné dans le pays sous le nom de 
Croix de Saint Clément, est conservé religieusement ^ parce 
qu'à cAté de remplacement qu'il occupe s'agenouilla saint 
Clément, lorsqu'il aperçut la ville de Metz, alors vouée 
aux ténèbres de l'idolâtrie et qu'il allait convertir à la foi. En 
regard du monument (côté de Gonse) se trouve la pierre 
bénite qui porte deux empreintes de genoux que la croyance 
populaire attribue à l'apôtre du pays messin. Les pèlerins 
qui se rendent à Saint-Thiébault s'anCtent tous à cet endioil 
pour y réciter des fuières. 

Le ehùteau loi i dont il est pari*' ri-dessus fut rançonné 
en 1434 par un partisan fraiitjais iioninié Polliou de Sain- 
trailles, qui, avec 1,500 hommes, désolait le val de Metz; 
JecM Legronais , citoyen de Metz , en était alors possesseur 
en titre par le fait de Réné 1^'', duc de Lorraine , qui venait 
de l'engager pour 600 francs. Il fut mis à sac et pris, en 
1436, par le capitaine Joachim, gouverneur de Gorae au nom 
du roi de France Charles Vil , alors en hostilité avec Conrad 
Bayer, évêque de Metz. 

Au mois de juillet 1443, les Messins curent une confé- 
rence à AïKv avec les seigneurs Dësarmoises, dont ils avaient , 
ravafîé les lorros et assiégé le chAteau de Flévillc avec 300 
cavati* rs (i (;i)0 hommes de pied, pour se venger de ce que 
les gens de iéville et de Commercy étaient venus , dans le 
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moM àe mars préoédenlt brûler Lorry, Wui[>py el Tignomont. 
La paix se fil au mais de novembre, mais elle ne fut pas de 
longue durée, car le 36 mars suivant, Golard Désarmoises 
vint brûler Ilagondangc et les Tappes. Par représailles , les 
Messins eaToyèrent piller son chftteau de Ricbard-Ménil. 

En 14i9, Joachini, gouverneur de Gorze puur Charles VII, 
faisait des incursions sur los torres de riWéché el dans le pays 
messin. Dans mie cours»' que ses pjcns firent de nuit, contre 
les lois de la guerii' . ils priicnl deux de leurs cliei's, Jean de 
Har « t le pitH'At de lit i» y. L't!vèt|ue fn pendre celui-ci sur la 
cùle d AïK'v , l'aiitn' tut |>endu nu u^ihcl do Metz. Joacliim 
dissimule el offre la paix à l'évi^pie : on eoiivieni de s'assem- 
bler devant Tabbaye de Saint-Ciéiuent , au SaLlon. L'évoque, 
sans défiance, s'y rend avec une faible escorte; à peine il a 
rencontré el salué le gouverneur , qu'il aperçoit sur le cbemin 
de Saint'I^dre un grand nombre de cavaliers qui viennent 
k lui. Il se doute du pîége , rompt brusquement Fentrevue , 
s'enfuit à toute bride et rentre à Metz , saus que Joachim ait 
pu l'atteindre. Honteux de n'avoir pu enlever l'évoque , ce 
déloyal capitaine s'en vengea sur les habitants d'Ancy. Il 
feiii^iiil, à son retour, d'avoir fait la paix avec le prélat; 
ces bonnes gens le crurent, lui ouvrirent leurs portes. Il 
pilla le villaç!:e et même l'é^xlisc où ils avaient caché leurs 
effets les plus invricux, et il euinicua prisonniers ù Gorze, 
quarante des priin ipaux habitants. 

En 1461, des députés du couilé de Bar et de la cité de 
Metz, s'assemblèrent à Ancy, pour traiter de la paix. Le 
comte avait imprudemment dé<:Iaré la guerre aux Messins, 
qui le punirent de sa témérité en dévastant ses domaines. 

M. l'abbé Perrin , euré d'Ancy, ecclésiastique fort distin- 
gué et savant numismate , est auteur d'une notice sur l'église 
d*Ancy, dont le clocher polygonal séparé du corps de l'édifice 
servait en même temps de tour de défense; ses baies sont 
toutes romanes. Cette église gothique^ parfaitement restaurée, 
présente une nef principale et deux collatéraux. Il n'y a 
qu'une seule abside h cinq ouvertures; les nervures qui 
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vont fi'ép&Douir sous les voûtes de la nef sortent du fAt 
des colonnes sans intermédiaires. Une rose qui décore le 

portail occidental est simple et d'un bon effet. 

Jcua Le Conllou d Aiuv, (jui vivait au Wl' siècle, a 
laissé une chrc»ni<[iie sur le pays^ dont M. l'abbé Terrin 
prépare une édition* 

Arry, sur une hauteur, à la droite de la Mo- 
selle el à la gauche de la rouie de Metz à Pont-à- 
Mousson ; paroisse et mairie qui ont pour annexes 
Voisage (ferme) et La Lobe, trois maisons isolées 
et bac sur la Moselle; à 9 kil. S.-E. de Gorze. 
Population, 510 habitants. 

On remarque à Arr}' le superbe château de feu M. le 
lieutenant Jacquinot, pair de France, grand'croix de la 
I. ë^rion-d Honneur , ancien conunandant de la 3" division 
militaire. 

Ars-sur-Mosellc , paroisse el mairie dont dé- 
pendent Mance et la Noue » dans une jolie vallée 
qui s*é(end ju$qu*au village de Gravelotte et qui 
s'ouvre sur la Moselle; à 41 kil. N.-E. de Gorze. 
Population , Si.SOO habilauls. 

On arrive à ce village en quittant > à Moulins-lès-Metz» 
la route de Paris» en traversant le poni qui est sur l'ancien 
lit de la Moselle» et en remontant par sa rive gaodie. Son 
territoire offre une surface de vignobles plus grande que 
celle de toute antre commune du département. 

On trouve dans lui bois de la commune, nommé Ger- 
héhaie y ou de la Citerne, les ruines d'une ancienne con- 
slniotioii (|u(; l'on dit ôlre les restes d'un ch;\teau de Foitliv 
des templiers; mais il n'y a aucune donnée certaine ù cet 
égard. 

1)an« la vallée de Mance» du minerai a été découvert» il 
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Y a treize ans , pi- le sieur Pillot , qui a formé une dciiianiic 
en ooneession ; le hanc de niiiienii est , dit-on , la conti- 
nuation deoelut des forges d'Hayange, et de la même qualité. 
Diaprés une ancienne tradition, les Romains avaient des 
forges dans la vallée de Mance, près des lieux où du 
minerai a été découvert. 

Le 9 juillet 889^ Arnould f empereur d'Allemagne, douna 
au médecin de la grande église de Metz , pour le récom- 
penser des soins qu'il lui avait prodigués dans sa maladie , 
huit menses ou métairies dans le village d'Arcs ; le *2o avili 
H9'2f le même empereur assura à Tabhaye de Sainl-Arnould 
la propriété de domainci» , dont le médecin conserva la 
jouissance ou l'usutiiiit. 

Dans la même amioc 889, l'enipcrour Aiiiould lit t'iicoie 
don à Tabbaye de Saint-Arnould de dix autres menses à 
ArSt pour le salut du roi Carloman, son père, et pour 
le sien, nostrdque eœtremâ remuneratione» * 

En 1440, les habitants d'Ara se révoltèrent contre Tévâque 
ftaoul de Coucy qui vint attaquer ce village avec 300 cavaliers 
et 500 chariots. H y fit un butin considérable, prit tout 
le vîn qui s'y trouvait , brAla les maisons et emmena beau- 
coup de prisonniers. 

Des Mesnns avaient poui*suivi plusieurs habitants d'Ars 
pour des cens que ceuT-ci refusaient de payer, à Finsti- 
jralioii (lu Ijailly de Saint-Michel. Condamnes à l'amende, 
ils invectivèrent contre la cilé. L'nn d'eux, Jean I1\(urt , 
osa même insulter les Treiite, qui le firent arrêter. Les j^ens 
d'Ars s'en vencjèrenl en enlevant, sur le chemin de Moulins, 
mattre Petit-Jean , charpentier de lu cathédrale, et ses deux 
compagnons, qu'ils enfermèrent dans la prison de l'église. 
Les Messins prennent aussitôt les armes, et, dans la nuit 
du 16 septembre 1^5, ils s'acheminent vers Ars au nombre 
de lyOOO avec 1,500 soldoyeurs et de l'artillerie. A leur 
approche , tous les habitants avaient pris la fuite ; il n'était 
reste que les femmes et les enfants. Liss Messins enfoncèrent 
les portes des maisons, cassèrent les vitres, enlevèrent les 
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meubles et brisèreut ce qu'ils ne pufent cliaiger siii* leurs 
voilures. De là, ils allèi-eiil niellre le sié^e divaiii le 
Mouatiar, ou l'éîîlisc ; mais la petite garnison, lV;ipp«'<' de 
tendeur, n'osa faiic résistance; elle rendit inaîf!»' lit-Jean 
que les Messins ramenèrent à Metz avec leur butin. 

Ce village est la patrie de Conrad Bayer, suffragant du 
diocèse de Metz, évéque de Basilic, non moins distingué 
par son savoir qne par sa piété. Il gouverna l'église de Metz 
avec beaucoup de sagesse, au milieu des dissensions reli- 
gieuses. Ce vertueux prélat mourut en tS29 , et fut enferré 
chez les grands carmes dont il avait pris l'habit. 

Pendant le blocns de 4814, la garnison de Mets lit , le 
'21 mars , une soi lie sur lo village d'Ars, où était le quartier 
général des Russes , sous le commandement du générai You- 
séfowitz. On se battit dans les viennes de Vaux et près de \\\- 
glise d'Ars. Les Russes fuient délogés de tontes lenis posi- 
tions, et menés battant jusqu'au delà d'Arnavilie. £lle 
eut, dans cette engagement, trente hommes tués el cin- 
quante-quatre blessés. Les Russes perdirent près de deux 
cents hommes. L'adjudant-^mmandant Dudiamel fut em- 
porté par un boulet de canon , sur le pont de Moulins. 

Pendant la seconde invasion , dans les premiers jours de 
juillet 181 S, deux expéditions se dirigèrent sur Ars. Elles 
eurent Tune et l'autre un mauvais succès. La première fut 
poiksMe juscjuos Aniaville , où les troupes, en désordre, se 
fusillèrent entr'elles par méprise, el revinrent avee une 
perle de 40 bonimes; dans la seconde , elle»i f inenl ramenées 
d'Ars jusqu'aux portes de Metz. On leui- enleva 80 iiommes. 

L'église d'Ars, brûlée en 1807, a été reconstruite en 1816; 
avant ce sinistre, c'était une basilique de grand ordre et sous 
laquelle était une prison ; avee l'incendie , elle a perdu re qui 
lui attirait la visite et l'admiration des étrangers. Ëlle est 
bâtie au milieu d'une forteresse romaine, appelée autrefois 
A rs-papo'Mo$eUane, 

Chaïubley, paroisse el mairie qui ont pour au- 
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nexes Buxières (hameau) elles Baraques (fermes); 
à 8 kil. S.-O. de Gorze. Population , 564 habit*. 

Ce villn^'c était uue chùtelainie dont le scigucur i'aisait la 
guerre eu son nom ; il avait un chAtcau fort , où il enlretenait 
une nombreuse irnrt/ison. Yen v de Cluimbley se ligua , en 
1430, avec Charles II duc de Lorraine, |»our attaquer la 
cité de Metz. 

En 1476 1 les gens du chi^telatn de Cbambley vinrent piller 
les faubourgs de Saint-Amould et de SainI- Clément. 

Chfltel-Saint-Germain , situé au pied du mont 

Saint-Germaiii , paroisse et mairie (jui ont pour 
annexes les fermes nommées La Folie, Luageau, 
Moulins, la Censé -d'Envie, Cléry, Chahury, 
Moscou et leipsik (*), le Moulin-des-Oies et trois 
autres nommés Mou)in-!\euf , Haut et Petit-Mou- 
lin; à 17 kil. M.-E. de Gorze. Population, 940 h. 

A rextrëmité de ce village, est située la belle vallée de 
Montvaiix f lieu où les Messins vont l'été en pariie de 
plaisir. 

Un monuineni drulditjne (dolmenj a clé découveit près de 
Cbâtely par M. Victor Si mon. 

Ce village et son château fort , dont on voit encore quel- 
ques débris, notamment une de ses portes, appartenait aux 
évéques de Mets. En 1231 , Jean d'Apremont, Ëvôque de 
Metz, se bronilla avec les habitants , à Toocasion du Jonim 
ou droit d'octroi affedé à Tentretien des murailles et des for^ 



(*) Ces deux dernières fermes bâties au milieu de vastes ter- 
rains communaux vendus en 181 3, et auxquelles les habitants 
de Châtel ont imposé ces deux noms, parcequ'ils rappellent 
le souvenir des époques désastreuses qui ont entraîné l'alié* 
nation de leurs biens communaux au profit de l*État. 
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tificatioDs de la ville , droit que les ecclésiastiques refusaient 
•de payer. Le prélat eioommunia les magistrats, Jeta un in- 
terdit sur la yille; mais ses menaoes n*intimidèrent personne. 

On lui opposa d'autres armes : la guerre s'alluma, et les Mes- 
sins t (iiiimencèrent les hostilités en brillant le village de Châ- 
tel Saint-Germain, rendez-vous de (eux qui épousaient le 
parti (le l'év^ue. Dans ces piciiiieis mouvements, plusieurs 
ecclésiastiques lurent maltraites , et l'on arracha même les 
yeux à l'un deux. Cet acte de barbarie fit sentir à l'évéque 
qu'il n'était plus en sAreté dans son palais ; il sortit donc de 
la ville f et se retira dans le château de Saint-Germain , où 
il s'enferma avec le Paraige de Port-Sailly que les habitants 
avaient expulsé de la ville, parce que cette ISunille s'était 
déclarée pour Févéque dont elle était l'alliée. Les Messins » 
assistés dii eomle de Bar, mirent le 8ié|;e devant la forteresse 
de Chàtel, où Tévèque fit, pendant trois ans, une vigoureuse 
défense. Il prit même, dans diffifrentes sorties , plusieurs sei- 
gneurs, entr*autres, le prince de Linange, qui était alors au 
service de la cité. Enlin, il était réduit aux dernières extré- 
mités, lorsque son Irère amena des princes de l'Empii^e à son 
secours. Les Mt ssins, de leur c6të , venaient de faire nlliMnce 
avec le duc de Lorraine, et renforcés de son armée^ ils t taieiil 
près d'en venir aux mains avec les Allemands , qui avaient 
déjà passé la Moselle pour faire lever le siège de Chàtel , 
lorsque l'évéque de Toul qui avait déjà offert sa médiation, 
fit encore de nouveaux efforts pour réconcilier les Messins 
avec leur prélat ; il cnt le bonheur d'y réussir. La paix fut 
eondoe en 1234, et les Messins absous, par l'ardievéque de 
Trêves , des censures ecclésiastiques. 

Comy, situé sur la droite de la Moselle et sur 
la rout^ de Metz à Besançon , paroisse et mairie 

qui ont pour annexes Béva (maison isolée) el 
le moulin d'Auché; à 6 kil. S.-£. de Goçze. Po- 
pulation, 9118 habitants. 
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La seconde chaussée ruiiiaiiie de Reims à Metz, par TonI 
et Scurpuiine , passait à Corn) et ui rivait ilaiis la ville par la 
porte Serpcnoisc. 

La nouveiit' porte Serp<Miuise, coti'-iruite il y a un au, s é- 
ieve à jM'ii pi»'s sur l'L'iDpîait onHMii (KTup<^ p;ir raneieiiiie , 
qui reinoatait a une haute antiquité et était uue des portes 
historiques de la ville de Met2. 

L'andenne porte Serpenoise » qui s'appelait d*abord Scar- 
ponaise, du nom de la première ville importante (Searponne), 
qui se rencontrait en allant de Meli k fteima , fut rebâtie vers 
la fin du neuvième siècle dans de grandes proportions. Dans 
le cours du Ireiiièine siècle , ou peut-être du quainnièniei 
elle reçut des agrandissements conformes aux nouvelles règles 
de la défense; au commencement du seîiîème siècle , on la 
fortifia de nouveau du cètë de la campagne et, dans les tra- 
vaux , les ouvriers mirent au jour des murailles et des voAtes 
cacliLL» sous le sol, et que l'on K^^uida comme les restes de 
l'ancienne porte: elles éiait iii (oiisu uiios de pierres taillées 
comme celles de l'aqueduc de .lou) et oiiices de cordons de 
briques, à la manière des Uoiuaiiis. Elle disfiarut entièrement 
en 1563, lors de la construction de la citadelle. {*] 

Scarponne était une ville considérsd>le du pays de Leuquois, 
située dans une tle de la Moselle , vis-à-vis de Dieulouard ; 
elle a donn^ son nom à un comté , Paguê Scarponnentis , 
dont dépendait l'abbaje de Gorze, sous les rois de la pre- 
mière race. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un petit village 
nommé Gharpagne^ où l'on trouve fréquemment des mé- 
dailles, des vases y des inscriptions. 

Le 4 février 1438 , un capitaine des compagnies blanches, 
nommé Pannoeel , vint avec 800 chevaux à Novéant , d'oà il 
envoya des coureurs à Comy et à Jouy. Ils tuèrent un jeune 
homme de Corny. Les liahitaats, pour s'en venpier, en arn^- 
tèrent quatre et les conduisirent à Metz, en chemise, pieds nus. 



(*] Metz et ses monuments 1 vol. in-IS, 1852* 
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ci les mains liées derrière le dos. Les Messins envoyèrent à la 
poursuite de ces bandits un détachement de soldoyeurs dans un 
bateau armé de couleuvrines. Ils les chassèrent de Nov^t, 
et les délof^ërent encore , cinq jours après , de Sainte-Marie et 
de Saint-PrÎTat-la-Montagne où ils s'étaient retirés. 

Dans le mois de février 1586, le duc de Lorraine STait 
ordonné aux protestants de Jouy^ de Comy et de Marly, de 
se convertir à la religion catholique. Henri ÏII éciivit, le 4 
juin de la même année, an (hic, pour hii ohjccti'r (pi'il 
n'avait aucune jnri(li( lion sur (ts tiois villages, qu'il n'avait 
donc pas h? droit tl'y inquiéter les protestants. On voit, 
par cette lettre, que, dans les conférences tenues à Nonieiiy 
et à Gorze» il avait été reconnu que le magistrat de Met2 
était, de temps immémorial, en possession de commander 
à ceux des dkts vilUdges de venir aux corvées pour la 
fortification et r^ratUm de ht dicte inUe et places du 
pays , et qu'ils seront conirainis de garder les portes et 
marcher en armes, contre te due de Lorraine, pour la 
défense du pays et la garde de la ville seulement, 

Dampvitoux , mairie et vicariat qui ont pour 

annexes Sorly (ferme), Marninbois (luaison de 
maître avec sa ffM-me); à 13 kil. S.-O, de Gorze. 
Population, 294 habitants. 

Celte coniniune était, avant la révolution de 1793, de 
la principauté de Goi*zc ; son maire avait le droit de haute 
justice. Eu 1813, on lui avait retiré son administration 
particulière pour Tanneier à la commune de Hagéville; 
mais y en 1833, une ordonnance royale lui a rendu son 
titre de commune. Sons le rapport religieux, ce village 
était ^ avant 1789, une annexe de Dommarlin, qui appar- 
tient maintenant au département de la Meurlhe. Depuis 
1802, il a été annexé k la succursale de Saint-Julien-lés- 
Gor/c, et en 1827, il a obtenu un titre de chapelle vica- 
riale. Marainbois était ^ avant 1789, la résidence d'un petit 
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seigneur qui disail in^niti soigneur de Dampvituux, parre 
qu'il reeerait de chaque habitant de ce dertiior village une 
ponle tous les ans. Son église a été bâtie en 1790; elle n*a 
rien de remarquable. 

Gravelotte, situé à droite de la route de Paris 
à Sarrebruck , paroisse et mairie ; à 9 kil. de Gorze. 

Pupuidtion , ati habitants. 

■ 

JLa maison de poète est sur la route » à quelque distance 
au nord-ouest de Gravelotte» & Tendroit où s'embranchent 
la route de Paris à Sanrebruck et celle de Mets à Sedan. 
Ce fut dans la grange de cette maison qu'un détachement 
de cavalerie russe fut surpris, dans la nuit du 9 an 10 
juillet i81o, par un détachement du 96« régiment de Viç^e, 
corniiiaiidi' par le eapitaiiie Mrtivier, en cjariiison à Metz, 
d'où il était .sorti sous la <-(iiulinte d iuj oHiciiîr en retraite 
à Gravelotl»* , et (|iii était venu a la ville dénoncer ee poste. 

Onai ante iiotnnicb lurent tués ou pris ; on ramena dans 
la place trente>deu\ chevaux , un officier et quelques soldats, 
les alliés se vengèrent sur le village, qui fut pillé, et sur 
le mnire qui , quoique innocent, faillit périr sons les coups. 

Ën 1845 , on a trouvé dans les bois de Gravelotte, à peu 
de profondeur de terre, une ti'ès grande quantité de monnaies 
romaines à l'elBgie de plusieurs empereurs , notamment de 
Vitelliut et de Catutmtin, On j a trouvé des médailles gau- 
loises en assez grand nombro, ainsi que des monnaies encore 
récentes de Charles IV » duc de Lorraine » de Louis XIII et 
de Louis W , rots de France , et les vestiges de deux voies 
romaines qui s'embranchaient sur le territoire de Gravelotte. 
La ligne principale se diiif^eail de l'ouest à l'est, allant sur 
Metz, et l'antre ligne, qui faisait jonction avec celle-ci, se di- 
rigeait du sud-est , au nord-ouest, vers les bois de X'ernéviile. 
Dans les m^mes bois, on découvre encore, en plusifurs en- 
droits , des fondations de maisons sur une étendue assez 
considérable , ce qui indique qu'un village y a jadis existé» 
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La couche de terre vr'^elalc qui les iiicouvre est d une épais- 
seur de trois à quatre décimètres : c'est précisément dans ces 
lieux que se trouve le plus grand nombre de médailles et de 
ferrements rongés par la rouille. En essartant oes bois, on s 
remarqué que, dans l'antiquité, ce terrain n'était pas boisé, 
mais qu'il était en culture ; on a observé sur les pierres du sol 
les marques faites avec le soc de la charrue en le cultivant 
dans cette époque reculée. 

Au nord de (iravelotte, au caulon bois Bagnien , ou ren- 
contre les vesti(i[es d'un château fort. Ce territoii o a dû ôlrc 
parsemé de maisons , car on ou découvre los déf>ris et les 
fondations en creusant à une pi-ofondeur de trente à cinquante 
centimètres. Vers l'année 1842 , on a trouvé, sur le territoire 
d0"Oravelotte , plusieurs tombeaux en pierre de taille où re- 
posaient , avec leurs armes rongées de la rouille , des indi- 
• vidtts d'une taille gigantesque. 

Hagévilie , paroisse et mairie qui ont pour an- 
nexe Champ; à 11 kil. de Gorze. Population, 

336 habilduts. 

Jouy-aux-Àrches , k la droite de la Moselle, sur 

la route de Metz h Nancy, paroisse et mairie qui 
ont pour annexes les maisons isolées de Luze- 
railles et de Belle-Vue ; à 10 kiL N.-E. de Gorze. 

Fopulalion , 89i habitants. 

Dom Calmet , dans son histoire de Lorraine , donne sur 
laqueduc romain, des détails que nous avons reproduits dans 
la première partie de cet ouvrage. Ces détails , bien que très- 
exacts à l'époque où écrivait cet historien, ne sont plus adap- 
tés à Tétat actuel du monument. 

Aujourd'hui , il ne reste plus de ce magnifique aqueduc , 
que dix-sept arches dans le village de Jouy , (rive droite), les- 
quelles sont très bien conservées , et cinq arches sur la rive 
gauche de la Moselle. 
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L'arehe souft laquelle passe à Jouy la route do Nancy» a 
18 mètres 5â cent, de haul , S m. 68 au diamètre de la voôte 
et 4 m. 71 c. sur chaque fiice. 

Ce village, du temps d'Orteliue, en 1584, offrait déjà 
ses arches dans le même état qu'aujourd'hui: 

CI Pagus est, Jouy vulgô dictus^ inter montinm radiées 
et Mosellam, ubi quantaeunque est tnler montes utrosque, 
qui nipes ambiunt flistantin aquœdueUim antiquitatis (mm" 
iii(li<aiil pjusdeui tjau aUlujc oxstant reliquia*, cA figurà 
quali atciiiu, euiuiu «Miirn adhuc restant plurimi , suntquc 
e.\ aibo lapide ; referebanl iucolœ superiorem arcuiiru parteni 
plannm omnin6 esse cœnicuU) rubei coloris inductain , et in 
ejus medio domunculam non ità multis ab hinc anois adhuc 
fuisse. » 

« Il y a en ce lieu une bourgade appelée vulgairement 
Jouy , assise entre les rives de la Moselle et la base des mon- 
tagnes voisines , et quelle que soit la distance qui existe entre 
ces montagnes que joint cette étonnante construction , il n'en 
est fias moins vrai que ces restes, qui existent eneore aujour^ 
d*bui y prouvent assez que c'était un ancien aqntsduc ; il en 
reste encore plusieurs, semblables à des arches de pont, qui 
rappellent cette forme. Les habitants disaient qu'elles étaient 
construites de pierres blanches , et que le dessus de ces 
arches était complètement cimenté de terre cuite (briques) , 
et qu'il 11'} a pas encore bien longtemps qu'il y avait inté- 
rieurement une petite habitation. » 

Engclrani , célèbre évèquc de Metz , donna en 777 à l'ab- 
baye de Gorze , le village de Jouy en Woivre, Gaudiacum in 
page Walbrine, lequel consiste en châteaux, terres et vignes, 
etc. Conformément à l'usage qui a subsisté jusqu'à la fin du 
Xlll* siècle, ce prélat se dit seulement, dans son acte de 
donation, institué par la grdee de DUUf et il déclare ne 
faire sa donation que pour engager les moines h prier pour 
le roi et pour l'affermissement de la monarchie française. 

En 1363, Jouy et Comy furent ravagés par l'une des 
grandes compagnies ou compagnies Bhnehex qui , api>6$ la 
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paix de Bretigny y s'ëcaîent formées sons les ordres d'Amand 

de Cervolc, surnommé rArcliiprétre. Elles commirent des 
cruautés iiiouies dans ces deux villages, cl df»solèrent, pen- 
dant deux ans , les bords de la Moselle et du Uiiin. Ces bri- 
gands avaient porté la terreur jusque dans le (Jomtat d'Avi- 
gnon, au point (;ue le pape les excommunia et fit prêelier 
une croisade contre eu>t, où il promit l'absolution des jjt i liés 
à quiconque en tuerait. Le Connétable Du GueâcUa emmena 
ces compagnies en Espagne où elles firent, sous ses ordres, 
des prodiges de valeur contre Pierre-le-CpueL 

Un jeune homme de Metz, habillé en prétiv, avait dit la 
messe et volé les vases sacrés dans plusieurs églises des con- 
trées voisines* De retour dans son pays , il se maria et s'éta- 
blit à Jouy. Ses crimes découverts, les gens de justice de Jouy 
lai firent son procès; il eut le poing coupé et fut brftlé vif 
dans le village même, le 18 novembre 

Le duc de Suifolk, premier amant de Marie d'Angleterre, 
femme de Louis XII, et la plus belle personne de son temps, 
avait suivi celle princesse en France , où après la mort du 
Roi , il l'avait épousée secrètement, lieiiré à Metz , en atlen- 
d;int (jue son mariage fût reeotimi par llenr\' VIH, il y me- 
nait une vie aussi dissipée (jiic ;^;tl;uite. Il avait séduit la 
femme d'un orfèvre en Fournirue, pour laquelle il avait 
acheté une maison de plaisance à Jouy. Le mari informé de 
cette intrigue, s'en plaignît à la justice; la femme s'enfuit 
de sa maison et se réfugia dans la rue de la Haute-Pierre, 
chez le due qui refusa de la rendre. 11 s'ensuivit une rixe où 
le duc pensa tuer l'orfèvre d'un coup de dague. Le peuple 
s'ameuta'; le duc fut obligé de se retirer à Toul ; Torfèvre ne 
voulut plus rester dans une ville où il avait reçu tant d'af- 
fronts ; la femme fut enfermée à la eonciei^erie , mais elle 
trouva moyen de s'évader et d'aller rejoindre son amant, 
déguisée en vendangeuse. Les nommés Maugcnot, tailleur à 
Mclz, Jean Xaillet, tailleur à Jouy, qui avaient t;ivori>c leurs 
amours, lurent bannis à pcrpcUiité, par une sentouce du 
luojs d'octobre 1519. 
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Eu 1557 , los déffi i.> des k^prtons Pioartles et ( Jianip(*noisos 
qui s'étaient révolte* > h Metz, s etaiit entuis pjii' l;i porte Saiiit- 
ThiébauU, furent ultcint^» aupi'ès des arches de Jouy et tail- 
lés en pièces au nombre de cenl. Treize filles , qui les avaient 
suivis , périrent avec eux* 

Julieii-lès-Gorze (Saint), situé sur les couiins de 
la Meurthe, près du département de la Meuse ^ 
et du ruisseau de Mad, paroisse et mairie; à 8 
kil. j\.-0. de Gorze. Populaliou, 361 habitaïUi». 

Ce village est b&ti sur le penchant et au bas d'une colline; 
il regarde une plaine très-étendue à Touest et au nord. Les 

maisons n'y sont pas très-solides , parce que l'on n'a pas tous 
les maléi'iaux ntessaires. On y trouve bien quantité de car- 
rières, de moellons et de pierres de taille, niais le grain en 
est trop tendre et craint les injures du temps. La chaux et le 
sable manquent absolument^ ce qui l'ait que l'on ne s'en sert 
que pour enduire l'extérieur des murs, encore tous les ha- 
bitants ne le font pas; à l'intérieur, ils ne sont garnis que 
de terre. 

On ne peut se procurer de l'eau que par le moyen des 
puits ; pas une seule fontaine , pas une seule source d'eau 
jaillissante ; dans les temps de sécheresse les habitants sont 
obligi^s, pour abreuver les bestiaux et les chevaux ^ de les 

conduire aux sources de Soiron , situées î\ 2 kil. du village. 
Ces sources, demeurées jus^ju a jirésent presque dans leur 
état naturel, voiii ^tre couvertes et disposées d'une manière 
plus coi!ii!ii)(le; elles sont tr^s-ahondantes et Ibrmcnt un ruis- 
seau nonuiie le Mad, qui se jette dans le Rnpt-de-Mad après 
avoir arrosé une vallée d'une étendue de 2 kil. environ ; son 
cours, qiioi(]iie petit, est assez fort pour alimenter deux 
moulins de la commune de Waville. La vallée profonde , 
resserrée , et boisée sur ses deux versants , les deux moulins 
qu'alimente le Mad, en font une agréable promenade dans la 
belle saison. 
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Les habitants tl«» rrtir coufiimno sont livs-laborieu\ , tou- 
jours occupés dans }cs champs et dans les bois ; ils trouvent 
à peu près tous dans le travail de quoi snflire à leura besoins. 

L'élise ne présente rien de remarquable : elle a été bfttie 
en 1763 , et a sueeédë à une antre plus ancienne qui se trou* 
vatt un peu plus au midi. 

Jussy , sur une hauteur, mairie, annexe de la 
paroisse de Vaux; à 1S kil. N.-E. de Gorze. Po- 

pulalion, 229 habitants. 

Par une charte datée de Metz, en 870, Charles-lc-Chauvo 
donna à l'abbaye de Saint-Arnould les revenus de la chapelle 
de Sainl-Hilaire , à Jussy , pour la fourniture du luminaire 
et du vin dans les saints saerifioes et pour la rémission de 
ses péchés , ad hminaria in hibi eontmanda et t^inum lo- 
erificio mimstrandwn ^ pro nostrorum ahsolutione peccû' 
minum largirL 

Le 22 septembre i i48, on y brûla une sorcière. 

Lessy, sur le revers de la côte Saint-Quentin, 
paroisse et mairie; h \1 kil. N.-E. de Gorze. Po- 
pulation , 439 habitants. 

Ce village possède de belles maisons de plaisance; on re- 
marque celles de MM. Baudesson et Thivas, et surtout la 
|)îo[)iiété (le M. Hillaudel, ancien préfet, ses jardins, sa 
j^roiie, son souterrain. Il a fait consiruirc en 1848, sur la 
c6lc, un chalet remarquable entouré de plantations; de ce 
lieu la vue sVtcnd sur le bassin de la Moselle , sur la vallée de 
Mont>aux et sUr les villages situés à près de 30 kil. de Lesfl^. 

En Tannée 1523, survint, dit la ehronique, ung grand 
huttln et desbat entre les bons hommes de la ville de Soey 
devant Mets, en rencontre ceux de Lessey. 

L*année précédente, la commune de Lessy, qui ressortissait 
de révAchë de Metz, avait obtenu du chapitre la jouissance, 
pendant quah e-vin^i-dix-neuf ans, du grand bois en Fduraiiy 
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aH-desauftde Lesss y entre Lorry cl (^liàtel-Saint-(icrinain, con- 
tenant environ huit cents jours de terre, ieqiiel, avant cette 
conceesion, n*aviil été d'aucun rapport» et était fourraipé par 
les habitants des environs. Les gens deLessy se mirent alors 
en devoir de le gui der et d'en faire leur profit, au grand mé- 
eontentnnent des f;ensdeScy qui, depuis un temps inllni, y 
allaient couper du mai pour parer leur église le premier 
jour des Rotations, et en couvrir les rues du village le jour de 
la Fôlc-Dieu. ( . l'an lo-i3, les liahitnnls de ï^ssy M>ppo- 
sèrent àcel éUH de clio.scs, eequidoiiii i hvu à un soiilèvenietit 
dont les bestiaux et les piopriétés eui t m i souit'rir. 1^ village 
de Scy déclara que la veille de la Féle-Dieu se passerait de 
la manière acooutuméey c'est-à-dire qu'en dépit de la défense, 
ils iraient couper du mai audit bois, en telle quantité qu'il 
leur conviendrait. A cette déclaration» les habitants de Lessy 
furent gi andement courroucés^ et jurèrent qu'ils tomberaient 
sus aux coni revenants* En eflèt» ils s'armèrent de fourches, 
d'arbalètes, de dai-ds, de couleuvrines, d'arcs, de pieus et de 
massues, et se nièreiii Mir ceux de Scy dont les seules armes 
appareilles étaient des hAtons el des serpes, el qui, prévoyant 
le cas, s'élaieul muais de pii ires, qu'ils avaient cachées sous 
leurs pourpoints, et s'étaient fait escorter de deux sergents de 
Metz, et d'un notaire, pour attester les violences qui leur se- 
raient faites. Cette précaution n'avait pu empêcher l'orage, 
qui depuis longtemps menaçait. Le 3 juin^ veille de la Féte- 
Dieuy dans l'après-midi, les gens de Scy étant venus coupei* 
le ma», rencontrèrent ceux du village de Lessy, et après 
quelques paroles, les parties en vinrent aux mains et lais- 
sèrent, chacun de leur c6té, dix-huit ou vingt blessés sur la 
place. Sur ces entrefaites, accoururent des femmes de f.cssv, 
avec des cendres dans leurs j^irtuis, j in I vs jeter aiiv \ is;ii;es 
des gens de Scy. Aprè.s quoi, les (oinhaiiants se retirèrent 
prétendant avoir chacun le droit de leur cftié, et ils s'en re- 
tournèrent chacun au logis, emportant leurs blessés, dont 
quelques-uns eurent grande peine à supporter le transport. 

H 
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l)(!piiis lors, une [«ostilité M'es- vive exisia outre le;? ileuwil- 
laiçes, il (tu il »'i^«uha eneoro desbalteiles et des quei*elles, les 
s^oeura étuiil mléâ neutres dans cette aâaire. 

liOngeau (ferme)» anuexede CUàtel-St.-Germaia; 
di&tance, 1 kil.* 

Aiic itunemeni , un capucin nionlé sur un tonneau pr^hak 
le jour du vendredi snint devant celle ferme. Cal usage a 
ct^ssé à la révolution di' 1703. 

I.a maison de Dieu de Longcau avait élâ fondée et dotée 
au sièide par douze eliefs de famille du val de Mel/ , pour 
soigner les lépreux. Ko 1660, les luens de cette maison 
furent consacrés à l'établissement d'un séminaire, dans la 
rue des Trots-Boulangers ^ ù Metz , pour la conversion des 
hérétiques. M. de Bossnet, oonseîUer au parlement de Metz, 
Alt un des principaux administrateurs de ce séminaire , dont 
la dtreetion fut conûée an célèbre Bossttet son lits, alors grand 
doyen de la Cathédrale. 

Luzerailles ou Lezeraillês ( maison de ferme) , 

au pied (h) Chdtel-Saint-Blaise , annexe de Jouy- 
aiix-Arches; distance, 1 kil. 

Nous extrayons de l'exposé présenté au Conseil 
municipal de la ville de Metz (séance du t9 jan- 
vier 1853), par M. Vandernoot, ingénieur, à Toc- 
casion du projet do distribution d'eau, les rensei- 
gnements qui suivent : 

« A une épiMjue de roccupatioti loniainc, entre les aiint'o.< 
375 et 395, c'est-à-dire un sièele envi ion avant le eègne de 
Clovis, un atjueduc de très-grandes diau nsions fut construit 
pour amener les eaux de Gorze à Metz. On attribue cette 
eonstruction à une légion romaine cantonnée près de la ville, 
et la tradition désigne comme auteur et exécuteur du projet, 
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DruMig, pfre de Germanicus; mais ce n'est là qn'ttne simple 
eonjectm» La jouissmee des eaux, amcaées par ce mona- 
meitf fut de peu de durée» une partie de i*aqueduc a d<k 
éire détruite eu 451, lors du sae de Metz par les Huns, 
eonduîts par Attila; d'un aulro côté, un énonno déplace- 
nieiil de terrain sur les .ir^iles de la partie de montîifcne 
entre Novëant et Aik'v, et l'aclion drléi ioianto drs ^îîaros 
contre les jiiles fondées ûm]^ la Must ll»', aiiuMUMont des c(»u- 
pures, des solutions de c.outiuuité qu i! n'était guère pos- 
sible de réparer^ à 4111e époque surtout où ou ne réparait 
rien; au dixième siède , Sigebert (I<> Gemblours dit positif 
vement que les arches étaient déjà ii l'état de ruine: « Donee 
sofa viat rupit hmgœna vetHSias, laudem iirueturœ reti- 
tmt hadièqw nmm. » Si l'époque d« 375 k 395 pouvait 
être considérée comme bien certaine , Metz aurait été dolé 
plus tôt que Rome des avantages que pouvait procurer un 
aqueduc fournissant beaucoup d*eau. 11 est probable qu'après 
la iuptui*c de l'aqueduc de (iorae, les habitants de Metz 
fiiront obligés, pendant plusieurs siècles , de se coiileiiier 
prcsqu c\cln'ii veinent des eaux de la Moselle, comme le 
font encore aujourd'hui nos voisins de Thionville. 

« En 1679, les magistrats de Metz sentant le besoin de 
pnurtair la ville d*eaux viveny liivnl amener à Metz, par 
des tu^ttx de bois, les sources de Luzerailles, situées au- 
dessus du village de Jouy-aux-Arches, Cette comluite tra* 
versait les vignes de Jouy, le bois d*Or]y, suivait le chemin 
qui conduit de la ferme d'Orly à Metz, en passant derrière 
Montipcny , faisait son entrée dans la ville par la citadelle, 
suivait les mes do la \ ieille-Houeherie, du Plat-d'K(aiti e( 
de TaiboM. jii^f|n a la loiitaiia' Sainle-Ciuis, qui lui euiis- 
(ruile à t ()*Mjne, aîiisi (jui' le réservoir situé sous lu 

place. Celle comluite venant de Luzei aille^ était d jin entre- 
tien difficile et dispendieux à cause de la lougueui- du par- 
cours; aussi la ville en lit-elle l'abandon en 1705, c'est-à- 
dire vingt-six ans après sa construction. — On rechercha 
des sources plus à proximité. ^ Celles qui sont au-dessus 
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de l'i^iise Je PlappcYillo, dans uu pli Uit Saint-Quentin, 
ayant paru fournir des eaux de bonne qunlitiS la ville y tît 
construire un réstM Vdli- (jue l'on mit en coinmunication avec 
celui de Suiule-i^iuix, au luoven d'une e/)iiduiie en bois de 
chéoe ; mais on reconnut bientôt que ces eaux se troublaient 
dans les temps de pluie, qu'elle» charriaient des terres; on 
fut donc obligé de les abandonner après qae la ville eût iail 
l'acquisition des sources de Scy et de Lessy, eti 173â et 

M. Vaiulernool, après s être étendu sur le choix 
des eaux et leur clarification , sur les sources voi- 
sines de Metz , annonce qu'il n'a rencontré qu'in- 

sulfisance dans les soiu*ces qu'il a visitées, puis 
il continue ainsi : 

« Hfttons-nous donc d'arriver à (iorze ; là nous sommes 
sArs de rencontrer quantité et qualité , puisque jadis les 
Komains, qui ne se (rampnieut guère dans leur choix , y 
ont été puiser les eau\ donl ils avaient besoin pour la ville 
de ^ïcl/.. Les eaux de doize piennenl uaissance à deux sour- 
ces principales qui sont les Bouillons, eu amont et à 500 
mètres environ de la ville, et Parfond-Wal^ dans une vallée 
en aval et à une distance de 900 mètres de la même ville. 
Dans son traité des eaux, M. Dupasquîer dit que Metz n 
jouiy pendant la période romaine^ de plus de 40,000 mètres 
eubes d'eau : je ne sais où il a pris ce renseignement qui 
me paraît singulièrement exagéré. Si nous nous en rappor- 
tons à la hauteur d*eau faiblement indiquée p^r les traces 
de carbonate de chaux que Ton retrouve dans Taqueduc 
souterrain, connaissant la largeur et la pente de cet aqueduc, 
nous trouvons que le volume qui a circulé assez longtemps 
pour laii?ser des traces de son passage, a di\ Hvc d'environ 
;J7,200 mètres cubes par vingt-quatre heures. Kn 1757, au 
mois d'octobre, les eaux étant, dirait on, plus basses qu'on 
les eût jamais vues à la suite d'un été très-sec, M. I4ebrun, 
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professeur de mathémathiqties à l'école d'artillerie de Metz, 
en fit le jaugeage en les réunissant dans le eanal près de 
Sainte-Catherine, et il trouva que leur volume répondait à 
684 pieds cubes par minute, sott 23 mètres eubes dans le 

même temps, ou 33,750 mètres cubes en vingt-quati'e Iicu- 
i-es. Dix ans après, le 20 Jt timbre 1767, le môme M. Le- 
brun lit un autre jaugeage, et îl trouA-n 1067 pieds cubes 
par minute, qui font en mèties cubes 3659, et par vingt- 
quatre heures, 52,689. Ces icsultats constatés à une (époque 
où on ne connaissait pas suffisamment les lois de Fécoule- 
ment de l'eau dans les canaux, indiquent des produits beau- 
coup trop forts, et doivent» par l'application des formules 
actuellement en usage, aux données fournies par M. Lebrun, 
se réduire: 

Les premiers à. 27,000 mètres eubes. 

Et les seconds à 42,000 Id. 

Ainsi réduits, ces volumes me paraissent encore trap forts 

et peuvent faire supposer des erreurs d'obser\alions de la 
part de M. Lebrun. M. Bei h aïul a fait le jaugeage de ces 
mômes sources dans les n)oi> de septembre 1845 et 1846.11 
a trouvé dans la preniieie année qu'il nous a signalée comme 
très- Il u ni i de : 

Pour les Rouillons 15,900 mèti'es cubes, 

Et pour Parfoud-Wal 6,879 

Ensemble 22,779 

(C'est un volume qui appiocbe de celui accusé par les scnli- 
ments calcaires.) 

Et dans la deuxième année qu'il nous a signalée comme 
très-sèche : 

Pour Parfond- Wai 2,954 mètres cubes. 

11 ne nous donne pas ici le jaugeage 
des Bouillons; mais des documents re- 
cueillis ailleurs me portent h croire 
qu'il a été d'environ 8,500 

Ensemble • 11,454 
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jaugeages de 1850, année, comme on sail , d'une sé- 
cheresse exceptionnelle, iu ouL donné: 

Pour les Bouillons 5,400 mètres cubes. 

Kt [iour Parl'oud-Wal 1,970 

Tolal 7,370 

D'autres jaugeages faits en mai dernier, c'csl-à -dire après 
un printoiiips sans pluie, ont indiqué: 

Pour Jt's Honilldiis ,11,500 mcUci» cubes, 

El pour Parfond-VVal 4^900 

16,400 

Enfin, un dernier janp:eage datant de cet automne, a ré- 
vélé un volume de 14,824 mètres cubes, dont 12,096 fournis 
par les Bouillons^ et 2,728 fournis fiar Parfond-Wai. 

Maintenant, si nous nous en rapportions aux dires des 
meuniers sur la marehe et la fabrication de leurs usines à 
dit'erses époques, nous pourrions en conclure qu'à letiage 
ordinaire , les sources fournissent encore 11,500 mètres cubes, 
et que la plupart du temps les moulins peuvent disposer d'un 
Tolume de près de â$,000 mètres. Du reste, les moulins sont 
mon^ de manière à* pouvoir utiliser 2S à 30,000 mètres 
cubes d'eau. 

Vous devez peut-être trouver que je viens de uj otendre 
lM*anconp sur les produits des sources de Gorze à diverses 
épo(|iit s; mais, je tenais à vous taire connaître leur richesse 
qui ne tombant, on pourrait dire jamais, au dessous de 
7500 mètres, se maintient ordinairement à 11 ou 11^,000 
mètres aux époques de sécheresse habituelle, et s'élève la 
plupart du temps ù un volume de 20 ou 25,000 mètres. Si 
les eaux de Gorze réunissent deux avantages bien précieux, 
un volume considérable et une qualité réputée exieellente, 
malheureusement, par contre, elles présentent pour désavan- 
tage une grande distance de Metz , et une faible élévation 
au dessus du point culminant de noire ville. La source df 
Parfond-Wal ne commande le plateau de Sainte-Croix que 
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de 1 1 mètres GO cent. , et celle des Bouillons que de 18. {^) 
En élevant le réservoir àtm la ville, seulement A une hau- 
teur moyeiue de 1 m. 50 c. au dessus du sol, et en comptant 
une perte de 0 m. 60 c« ponr ks bassins de reoneillement, 
il ne nous restera qu'une charge disponilde de 9 m. 50 c. On 
peut reconnaître imaiédiatoment qne cette disposition des lieux 
impose trois obligations: t* de n'aller à Gonse qne pour y 
puiser un volume d'eau considei abie ; il" de ne l'amener que 
par le chemin le plus court; d'employer une conduite libiii 
de prétcrcnce à une conduite ibrcéc, toutes les ibis que le choix 
en sera possible. (*') » 

M. YauderQoot lermiue aiusi sou ru^purt : 

« En défînitîf, messieurs, jai l'honneur de vous proposer, 
:i Foccasion de la distribution piojetëe pour Metz: 1° de 
n'employer que des eaux de sources, paire qu'elles sont pi-é- 
férables à toute autre au poinl de vue hygiëniqu<' et (ju'elles 
n'exigent l'emploi d'aucun ni(»yen mécani(p]e; 2" d'en ame- 
ner un volumo considérable, nfin de pouvoir satisfaire large- 
ment aux services publics et aux besoins des habitants ; 3<» de 
les prendre à Gorze, parce que là elles sont proiiablement 
meilleures et certainement plus abondantes qu'ailleurs. Si 
vous admetlcE ces propositions comme base d'un piojet, je 



(*) La surélévation de cette dernière source ne pourraitéire 
profitable qu'autant qu'on renoncerait à Parfond-Wall, ou 
bien qu*on ferait deux conduites. 

{**) On appelle conduite libre, une conduite dans laquelle 
Teau s'ëcoule naturellement, sans compression; ainsi, un ca> 
nal découvert, un aqueduc voAlé dont le profil n'est pas rem- 
pli par l'eau, sont des conduites libres ; une conduite en métal 
ou autre dans laquelle l'eau se trouve pressée, ainsi que cela 
a lieu, par exemple, dans un syphon renversé, est une con* 
duite forcâ?. 
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foumeltraî à voIK' a)>|)robatioii le pi-ograinine molîvé niivaoiy 
que r«diiiini8lrilioii in*aiitori8e h vws préseoter: 
« L'iogëoienr de h ville fournira, dans le délai de trois 

mois, un projet définitif de distribution d'eau pour Metz. — 
Les eaux s»»r(mt amciici's de (jorze à la ^all(^ de Manœ, par 
la Vt^ne la ( duiie, au moyeu d un a(|ueduc souterrain 
juiré moins disp* lulif^ux qu'une conduite contournant les 
nionUifînes. — La touduite se prol(iiii;era jusqu'à Metz, au 
moyen de tuyaux de fonte, à moins qu'une étude géologique 
suffisanle ne prouve qu'il y a avantage à continuer l'aqueduc 
souterrain sous Vaux» Jussy, Sainte-Kuffinc et inênic dans le 
Saint-Quentin. — Les eaux seront reçues à Metz dans deux 
réservoirs eonoûurant à un système de distribution annulaire 
pour mettre le service à Fabri de tout chômage. — Les diverses 
parties du projet seront disposées de telle sorte qu'un volume 
d*ean de 10,000 mètres cubes au moins, puisse être reçu et 
distribué avec facilité. — L'évaluation dès dépenses de toutes 
natures, y compris les sommes à valoir pour travaux imprévus, 
ne devra pas dépasser le eliiOVe de deux millions. — Dans ce 
chifiit% toutefois, ne sodI pas comprii^es des foulalnes iiioiui- 
mentales d'un trav-ul arlistique, dispendieux; l'essentiel, 
pour le moment, étant de s'occuper de l'utile et du nécessaire. 
Le conseil municipal ne pouvant s'entourer de trop de garan- 
ties dans une entreprise aussi considérable que celle dont il 
s'agit, le projet définitif sera soumis à l'appréciation du con- 
seil général des ponts^tpcbaussées , qui est le juge le plus 
compétent en pareille matièie. La commission des finanoes 
est chargée de pi'éparer , le plus tôt possible, un projet finan- 
cier qui indique les voies et moyens par lesquels on pourra 
arriver à faire face aux dépenses. L'administration municipale 
est priée de faire , dès à présent , les démarches nécessaires 
pour (jiie la ville soit autorisée à acquérii , soit ù l'amiable, 
soit par voie d'expropriation, h s propriétés ou |)arties des 
propriétés nécessaires à l'exécution du projet. La hausse qui 
se fait sentir dans le prix des métaux, indi([uant ({u'itn ajour- 
nement ne peut être que désavantageux aux intérêts de la 
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ville f radminisiraiion est également priée de se faire auto* 
riser i passer des marchés sur série des prix , de quantités 
indéterminées pour Tacquisition des fontes à employer dans 
les eonstmctioAs. Ces marchés seront soumis iii l'approbation 
de Tadministration supérieure en môme temps que h projet. 
Uu crédit de 3,000 francs est ouvcilà l'tnjîf^nit ni jiour faii*e 
fiiire: i° des extraits des parcellaires des coiiiiiimiLs que l'on 
aura à traverocr avec les conduites d'eau ; si"^ les trarôs sur le 
terrain , iiivellenienls et fouilles indispensables pour lecon- 
nattrc les emplacements les plus convenables à Tétablissemeot 
de ces oonduites. (*) » 

Mars-la-Tour , sur la roule de Paris, traversé 
par un chemin de grande vicinalité, de Pont-à- 
Moosson à Briey et à Étain , paroisse et mairie 
qui ont pour annexes les villages de Puxieux et 
Tronville , et la ferme de Saulcy ; à 14 kil. N.-O. 
de Gone. Population, 685 habitants. 

Mars*-la-Toup lire son non d'une Tour élevée au Dieu 
Mars, située dans un bois près de ce village défriché en 1837). 

Mars-la-Tour était autrefois une petite ville de guerre 
avec un château fort, dont les fossés ne sont pas encore tout 
k foit comblés; elle avait une garnison de 600 hommes. 
Depuis 1317 jusqu'en l^OO, les seigneurs de Mars-la-Tour 
ont reconnu 'les ëvéqnes de Metz pour leurs souverains , mal- 
gré les prt tentions des ducs de Lorraine, qui en furent j>oui- 
tant les maîtres, dit un écrivain de ce siècle, jusqu'en 1680. 

En 1405, le jieuple de Metz s'était soulevé contre ses ma- 
gistrats, qu'il accusait d'incurie et de déprédations. Ces dis- 



(*] Le Conseil municipal prenant en considération le rap- 
port présenté par M. ringéniour de In ville, en a voté à l'una- 
nimité rimpres^ioii , et a accordé une soniine de trois niilio 
francs pour compléter les éludes de son projet. 
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cordes civiles avaîeul duré deux ans* Enliu l'onb'e iiHabli , 
les chefs des rebelles furent noyés ou bannis; un grsnd 
nombre d'entre eux s étaient rofngiés dans les étals du eomle 
de Bar, où ils formèrent le eoniplol de livrer la ville à ce 

prince. Ils s'étaient avances avec plusieurs seigneurs du 
Barix)is jusqu';i Mais-la-Toui el Vaux; mais leur conjuration 
ayant été décoiivorio , ils furent surpris par les Messins dans 
ces deux villages et uiis a mort. F^a ville donna leurs biens 
aji cîiapili'c de la Cathédrale , el les soifirncurs du duelié de 
Bar n'obtinrent leur liberté qu'en payant une forte rançon. 

Ëo 1490 , ce bourg (alors ville) fut hrAlc par les Messins 
en repn^saiiles des excès commis par les Lorrains dans la 
plaine de la Moselle. 

Lorsque k roi de France» Charles VII , vint assî^j^ 
Metz , le grand connétable y Arthur de Rieberoont , s'empara 
deMars-la*Tour et de plus de trente châteaux autour de Metz. 

En le maréchal de Vieilleville, conduit par le maire 
de Ville-sirr^Iron , qui était très-dévoué aux Français , prit 
Mars-Ia-Tour dont la i^arnison était composée d'J talions et 
«l'Kspajînols de laiiuée de Charles-Quint; il en tua (iOO, 
lit 300 prisonniers et s'empara de 300 chariots de vivres, 
que le gouvei iienr de Mars-la-Toui t iivoyait à l'armée occupée 
alors au siège de Metz. Les traneais gardèrent iMars-la- 
Tour, d'où ils firent de fréquentes incursions dans la Lor- 
raine. En 1680, la chambre royale de Metz réunit à la 
France Mars-la-1 our , comme ancien domaine de. l'évéché, 
et le duc Charles IV j renonça formellement par le traité de 
Vincennes. 

En 1500, Gérard d'Avillers> seigneur de Mars-la-Tour» 
lit bâtir dans celte ville une église collégiale ; il y fonda sept 
prébendes. Cette fondation fut apj)rouvée par le cardinal de 

Sainte-Agathe, coadjuteur de monseigneur Henri de Lor- 
raine , 79« évôque de Metz , et par le pape Jules 111. (*) Deux 



(') Par le pape Alexandre Vil selon Viville. 
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ans a|Mrè&, i'é^lise fui achcv* < ( t héuite; les cluiiioines y fiironl 
iofitallés et y firent l'oflice jusqu'en 1793 » époque où hi révo- 
lution les forço d'aller cliereher un asile hospitalier ehei les 
nattons étrangèi«$. Il ne reste de cette belle colléfpaley qn'une 
nef latérale, qui sert de grange. Le marteau du vandalisme 
a (k'ii uil les deux autres. On voit encore sur les murs et les 
piliers de la parlie (|ui existe , des peintures à fresque très 
bien conseiTées. 

L't^jîlise actuelle de Mars-la-Tour date do f 810; elle a une 
tour pour conserver i'étymologie du nom de la commune. 

Novéaiit-sur-Moselle, village divisé en trois lia- 
meaux qui portent; le premier le nom de VAitre, 
le deuxième de Berceau , et le troisième de Cloître, 

sur le ruisseau de Gorze , ii la ^^auclie de la Mo- 
selle » traversé par la route de jNovéant à Mars-la- 
Tour , fiaroisse et mairie ; & 6 kil. S.-£. de Gorze. 

Populaiiun, 1,078 habilauts. 

Ce village est de fondation romaine ; c'était un chantier que 
Rome s'était créé pour la construction de Taqueduc de Gorze^ 
une nouvelle route (nova via] pour faciliter les communications. 
Vis^-vis de ce village , se trouve un pont en fil de fer sur 

la Moselle, qui conduit au villac^e do Coniy; il a été construit 
en 1837 par la coiiij)a^iiu' Sc^uiii , et livré à la circulation 
le 17 juillet de la môme année. 

ïla fallu, pour percer la route qui conduit à Mars-la-Tour, 
briser avec peine soixante-quinze mètres du vieil aqueduc. 
Nos ingénieurs , saisis d'étonnement à l'aspect de cette im- 
mense artère souterraine, dressèrent une borne pour en pro^ 
téger l'abord y avec cette inscription: Rome, Qn trouva dans 
raqueduc une assea grande quantité de pièces romaines , rcs- 
semblant, quant à la forme, à nos décimes. 

En 858, Avence, év^ue de Metz, aflecta au luminaire 
des autels de la Vierge et de saint Gorgon, dans Fabbaye 
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de Cioi'ze , les biens donnés à celle abbaye dans le village de 
Novianl , in villd Norifindum , et une viji^e à Arnaville , 
in ErnadovHld vineofam vnam. Cette cliaitc fut souscrite 
par Rëginerre , abbé deGorze, Valdiatle, Atolio, Ueldolfe 
el Berporiniiiic , prêtres attachés à l'abbaye. 

£n 1403 y Jean de Lenoncourt , abbé de Gorze , fit em- 
prisonner Guiiiériais Huels , maii*e de Novëant et citain de 
Metz , parceqtt*il avait osé réclamer le remboursement d'une 
somme qull lui avait prêtée, La dté de Metz prend sa dé- 
fense, exige de l'abbé qu'il fasse oesser cette injuste déten- 
tion: il s'y refuse, et les Messins indignés courent aussitôt 
aux armes , montent à cheval et marchent en toute diligence 
sur Gorzo. i/abbé, effrayé, leur envoie des députés qui les 
l'ciKOiilieiil à Ancy. 11 se soumet à toutes les réparations 
qu'ils voudix)nt demander , et il est forcé de livrer Ciorze à 
discrétion. Les Messins y laissèrent une garnison pendant 
trois semaines. La ville ne souffrait jamais qn'aucun de ses 
citoyens fAt impunément outragé ni opprimé. 

Le â8 septembre 1490 , les Messins et le gouverneur de 
la dtadelle de Metz, conclurent à Novéant une trêve de 15 
mois avec le duc de Lorraine , qui avait embrassé le parti 
de la ligue. 

Onville, situé sur le ruisseau de Mad, paroisse 

el mairie; à 6 kil. S. de Gorze. Population, 486 
habitants. 

Onville (undce vîUa , ville de l'onde) possédait en 1650 

un rclai de la poste d'Espagne, ainsi nommé à cause de la 
communication iK la Franche-Comté avec le duché de Lu- 
xembourg qui nppailcnait h i'Espas^ne; cette poste passait 
|>ar Toiil, Hosicres-ca-lLiic elc j puis allait vers Luxembourg 
et la Hollande. M. Kagot , dit le père Anastasc, capuciOi 
était mattre de poste à Onville en 1790. 

Il y eut dans ce village, en 1690 , une grande féte: le duc 
de Lorraine y vint avec sa cour ; il s'agissait de déterminer 
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les bornes du duché : le prince fixa les limites a la Gt aiige , 
petite ferme à deux kilomètres du village; oa y lit, d'un c6té: 
France, el de Tautrc, Lorraine. Louis XIV venait de n iK^rc 
la T.orraine et le duché de Bar à ses légitimes possesseurs, 
tl de donner en mariage au duc de celte province sa nièce, 
Heiied'Qri^^n^ ; tant de faveurs déleriiiiaèreiit le duc de Lor- 
raine à aller à Paria, rendre hommage an grand roi. 

En 1700, Onville eut beaucoup à souffrir de la présence 
de nos soldats. Ou remarquait encore en 1837, à la corniche 
d'une maison sur la place , des télés de guerriers , des casques 
d*une sculpture très ancienne et les restes d'une antique 
castel. 

Puxieux, situé à droite de la route de Paris à 
Sarrebruck , annexe de Ui paroisse et mairie de 
Mars-la-Tour ; à 9 kil. S.-O. de Gorze. Population , 

234 habilaiits 

Dans un titre de 1051, ce village se nomme PuteoH ou 
Petit-Puits. On voit dans les chroniques du pays que les gens 
de pQxieux et de Mars-la-^Tour firent, en 1443, des dégâts 
dans le \sl de Metz. 

Uezonville, sur la route de Metz à Verdun , pa- 
roisse et mairie qui ont pour annexe le hameau 
de Flavigny; à 6 kil. N. de Gorze. Population, 
600 habitants. 

Rozérieulles , situé entre deux côtes , k j^auche 
de la route de Paris, paroisse et mairie qui ont 
pour annexes les fennes de Maison-^Neuye , de 
Moscou, de Pampelune, de Saint- Hubert aux 
Geni veaux, les moulins de Longeau et de Bazin, 
la brasserie de la Maison-Neuve , située à Tem- 
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branclit ïaenl dt^ la route qui coïKiuil à Briey ; à 
a kil. i\.-E.deGoize. Population, G24 habitants. 

Est décédé dm ce village , le 30 juillet 1824 , le général 
de brigade Guillaume Péduchelle, ancien commandant de 

Thiouville, nommé le 22 septembre 1793, par le conseil 

exécuûr piovisoire; ce gcjiéral avait tomnuiulé une brigade 
iriiifanteiie à la prise de la forteresse de Luxembourg, la 
nitiue uuu(M>. 

Eli li08 , Jean d'Aulel, i!:eii2;neur d'AspronionI, était pro- 
priétaire de Rozérieulles. Ce fief passa ensuite dans la famille 
îles Beaudoclie, seigneurs de Moulins en 1426. Les Desch 
en di-vinr(mt les seigneurs en 1134. Un Jehan Diiix de 
Rou0érieuUe portait de champ d'azur à la croix échiquetée 
dessable et d'argent. 

Le 23 décembre 1434» Poltron de XaiotraîUes vint ra- 
vager la vallée de la Moselle^ il se jeta à la téte de ses pillards 
sur Vaux ^ Jussy , Rozérieulles , Ghàtel , Sainte-Ruffine » 
Moulins. LeS5 février 1441 , de nouvelles bandes françaises 
attaquent les maisons fortes d'Ancy et d'Ars. Repoiissdes p<ir 
les habitnnls de ces villages, réfugiés dans leurs églises-for- 
teresses, ils se diligent sur les vignobles de Kozérieulles et 
Lessy , brûlent écludas et cuves. La ville de Metz envoi<' à 
leur poursuite 1200 bommes ipii s'enivrenl el rcvicnnoii tout 
(jracieusementj dit la chronique. Le londemaiu , les Français 
faisaient le siège de l'église de Lessy; tenus en échec par ht 
résistance des habitants qui tuent dix d*enlre eux, ils se 
retirent après avoir mis le feu au village. Rozérieidies et 
Sainte-Ruffîne subirent te même sort. Lors du siège de Metz 
en 1444 , les troupes des assiégeants logièrenC à Rozérieulles. 
En 1446, Jean Bcaitdoche était seigneur de ce village. 

An mois d^oolobre I55â, pendant que l'armée de Chartes- 
Quint assiégeait Metz , le maréchal de yieilteville , qui , 
parti de Verdun, s'était emparé d'Étain, de Cooflans et de 
M;ii> la-Tour , où sa lioupe avait fait un riche butin, vint 
surprendre, pendant la nuit , un corps de troupes allemandes 
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louées à |{o/<^i itMilh's. lien liin 7(Hi {|;ms le» vilhije, lf?0 
sur les ( litMniiis . et prit SOO chevaux. Le reste se sauva an 
Cravers «les Imis de Novéaiil. 

Au XVI1<' siècle, un sieur Oliafeiipl rt les retîp^ietix de 
SaiDt-Viiieeiit en étaient seigneors. Vers In fin du siècJesai- 
vaut, il \ avaii un prieuré dépendant de l'abbaye de Moumd. 

ehapeAle do prieuré, peiole à fresque, existe encore dans 
h ptopriélé de If. V. Bompard. Dans le village, on voit des 
maisons du XV^ siède; avec armoirtes et éeossons. Il élaiÉ 
soeievacmeiit fermé por einq portes, avec des mors crénelés» 
dont il reste encore qnelqaes vestiges. 

Sainte-RufTine , situé mr une hauteur, à gauche 

de ],\ Moselle, virariai , niairir ([iii a pour annexes 
les moulins du Goglut et de la Cneillerolto ; h \Q 
kil. :\.-Ë. de Gorze. Population , 253 habitants. 

Sainte-Ruifine > ii|»pelait, sous la [)reinière révolutiou , 
AiUftoine~lc-M(>n( : sou ikhii liii a vlr tluuué saus doule par 
Théodxvin, eardiual île Saiule-HutHiie, légat du pape^ qui 
habitait Metz au Xill*^ siècle. Au XVli*^ siècle, la seigneurie 
en appartint aux abbayes de Saiote*<jlossinde et de Saiut- 
Symphorien de Metz. A mi-côte, se voit une sainte setdptëe 
grossièrement; elle est robjet de pèlerinages. 

René 11» due de Lorraine, aivail fait élire, en 1484, Henry, 
comte de Vaudoncourt, son oncle, à l'évéché de Metz, pour 
accomplir plus aisément les entreprises qa'il méditait contre 
la ville. N*osaDt lui déclarer ouvertement la guerre, il fit 
d abord infester le pays messin par une troupe de Gascons 
à sa solde. Les habitans s'eîi plaignirent, et ne lurent pas 
écoules. Indignée de ces mauvais procédés, toute la eité prend 
les armes, use de représailles , et ravage la Lorraine. Alors, 
René marche sur Metz avec une puissante armée, el vient 
camper a Saintc-fliiffinc. Trois lois il s'avance contre la ville 
pour lui livrer l'assaul; trois fois il est repousse avec une 
perte considérable. Désespérant de réussir par la force des 
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armes, le duc de Lorraioe emt reeMK 4 h Irabison. Il par- 

m 

viDt ù corrompre Jeao de Landremont, l'un des Treize, qui 
devait introduire les Lorrains à Bleli» dans b nuit du âS 
novembre f 490, par la porte dn Pontiffroy. On dît que tous 
les habitants de lont sexe et de tout âge devaient être égorgés 
et la ville entièiement repeuplée de Lorrains. Charles de 
Quennelel, châtelain de la même porte et complice de Lan- 
dreRont, eut des remords, el révéla cet horrible con>plotaiix 
magistrals. Landi cdionl arrêté avoua sou crime, el qiioiijiie 
le duc de Lurr.iine eût osé le réclamer comme son peii>ion- 
nuire, il n'en Cul pas moins condamné a mort le 5 janvier 
1491. 

Noël Jouruot, ancien soldat, maître d'école h Sainte -Kuiliue, 
s'aviba de publier, sur les matières de religion, un livre qui 
fut censuré par la Sorbonne, le 17 mai 1582, comme swUint 
les hérésies des EbionUies, des Ariens, des Manichéens, des 
Albigeoiêy eic» Les juges eoclésiastii)ues de Metz firent brûler 
le livra et Tanteur, le 39 jain de la même année. 

Cet ouvrais, ayant eu les honnenra d'une réfutation qui 
fut jugée trop feible, l'évéque de Madame fit â ce sujet la 
réflexion suivante: « Ces matières ne sooff^nt point de 
discussions ; ce sont les premiers principes de la religion, 
lesquels il laul supposer el non pas prouver, et ceux qui 
les nient, doivent estre iraict«^s plus losi à coups de baston 
que par raison. » (Hérésie de Metz, page 409. J 

Sponville, situé sur deux ruisseaux, doul un 
prend sa source k Tétaiig de la chaussée , et l'autre 
nst formé par les eaux des pluies, paroisse et 
mairie; h 12 kil. N.-O. de Gorze. Population. 
276 habitants. 

Vaux , situé sur un petit ruisseau , dans un 
vallon , à gauche de la Moselle, paroisse et mairie; 
à 14 kil N.-E. de Gorze. Population, 478 hab. 
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Vaux C$1 un vi]litp;c très- ancien ; T histoire i u* «jue 
déjà en 716 on Diii menlion de l'église de \'nnx. Ce village :i 
i'W' Viihjei (If divi iM s nitriques: le 12 sfpfi'uihre 1444 , 1,-J()0 
iiomnie^s ëcorchcurs arriveront ù Vau\ el tirent tous leurs 
efforU pour enlever l'église et la tour qui n'étaient occupées 
que par 18 homioes. Rencontrant une i^staoce désespérée» 
les écorcheurs sotnmëreol les braves de se rendre; mais 
ceux-ci répondirenl qu'ils étaient tous prêts h mourir plutôt 
que de trahir la foi qu'ils devaient à la cité. Les assaillants, 
alors leur offrireat de les laisser rentrer à Mets avec armes et 
' bagages, s'ils voulaient rendre la plaoe ; celte capitulation fut 
acceptée et Téglise remise entre leurs mains. 

Le l''^ octobre delà même année, des habitants de Bar 
voulant se livrer au pillage à la suite des écoivheurs, scjïor- 
tèrent sur Vaux; ils s'emparèrent des vins; mais les habitants 
éinnt tombés sur eux en tuèrent \ '^ et en saisirent 1^ autres 
qu ils emmenèn^ni à Metz; plus de bO lutailles furent dé- 
foncées en celle rencontre. 

Vaux a été, en quelque sorte, forlifié ; il y existe encore 
des vestiges de portes qui» probableuieot , étaient fermées 
toutes les nuits ou en cas d'attaque, et qui empêchaient tes 
étrangers de pénétrer dans rinlérieur du village. 

Vernéville , paroisse et mairie qui ont pour an- 
nexes les fermes de Chantrenne, de Bagtiieux et 
de la Malinaisuii; à 13 kil. N. de Gorze. Popu- 
lation, 733 habitants. 

Villecey-sur-Mad, situé sur le ruisseau de Had, 
paroisse et mairie; à 8 kil. S. de Gorze. Popu- 
lation, 349 habitants* 

Vionville, à droite de la roule de Paris à Sarro- 
bruck , paroisse et mairie qui ont pour annexe le 

15 
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liainc/m de Tantelninvillo; à i> kil. N.-O. de Gorze. 
Pupulaliou, 479 habiUuils. 

Voisage, ferme, aïK lenne poste aux chevaux, 
situé à la droite de la Moselle , sur la route de 
Metz i Ponl-à-Mousson ; à i kil. d'Arry , annexe 

de cette mairie. 

Celle ferme élatt, dans les XIV* el W* siècles, une des 
maisons où devaieiit se juger les conleslatioDS élevées enlre 
les stijcis, les vassaux» les seigneurs et même les princes sou- 
verains (i'élals diflfêrenis. Ct^s maisons s'appelaient Marches 
d*Es(aiill, et les princes y euvoy;iieiU chacun trois ou ijiialre 
olUciers ou prévôts, devant lesquels comparaissaient ies par- 
ties nssisii ps rhaiMine d'un oa de deux noliiii cs, p(>ur rëdiger 
la sentence aibilrnle. Si les coniniissaircs n'étaient pas d'ac- 
eord, alors chaque partie nommait un arbitre qui s'appelait 
ewardeur, et ceux-ci s'en adjoignaient un troisièrae s'ils 
étaient encore en dissenliment. 

Cette manière de procéder s'appelait: Tenir journée de 
marche d'Eêtaultf juger eelon la coutume d*Èstault» La 
personne citée pouvait s'ajourner trois fois ; la partie qui 
poursuivait, une fois seulement, el les éwardeure, une fois. 
Chaque ajournement élait de quaranle-cinq jours. Ainsi les 
délais pouvaient se prolonger pendant sept mois et demi. 
Voilage était marche d'Estault entre la cité de Metz, ie 
comte de Bar et le duc de Loi raine. 

La marche pour la Lorraine allemande était en deçà dos 
arches de Luttange. 

La cité avait ses marches avec le duc de Luxembourg, à 
ftichemoat, Emmij-le-Ponty sur l'Orne. 

Avec rarchevôque de Trêves, à Katenheim. 

Avec r<^vèque d^' Verdun, à Nowerroy ou Norroy-le-Sec. 

Avec l'évéque de Metz pour les Allemands, en deçà de Pont- 
îÉ-Chaussy, el pour les Romains, c'est-à-dire poui^ ceux qui 
parlaient français, à Soigne el à Vemy. 
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Wa^ille, situé près du ruisseau de Mad, pa- 
roisse et mairie qui ont pour annexes les fermes 

de Burel et les moulins de Fleur-Moulin, de Mnd , 
de Baulard et le Petit-Mouiin; à 6 kil. S.-O. de 
Gorze. Population, dOf habitants. 

Ce villaç;e est traversé j)ar une roule de grande roiniiuini- 
enitm] (jiii le relie avec les roules de Thiaucourt , de dor/e, 
de l):iru{)vitoux, de Mars-ln-Toiir , silin' dans l i rharriiaiile 
vnliee dn Il(ip(-de-Mad» euU>e deux coleaux culièi^iueut ta- 
pissés de vignes. 

L't^glise de VVaville e^t de style gotbiqiie ogival ; elle pa- 
rait devoir être une des sept <^glises bâties, selon la chronique, 
par le bon abbé Henry (Uenricus), raori an Xl« si^e (i093); 
elle 41 treîft nefs à voûtes d'égale hauteur , une vaste tribune^ 
le elocber est moderne et renferme la pins belle sonnerie des 
environs. Le portail est sarmonté d'nn relief représentant 
saint Hubert h la ehasse» el reneonirant un cerf qui porte 
*an Christ entre ses deni bois ; ee relief, du même âge que 
Téglisc , est entouré d*iin cordon dans Togive qui porte des 
figurines et des feuillages également sculptés. 

M. Barthélémy, curé actuel, a découvert, il n'y a pas long- 
tem|>s, sur les murs de celle église, de belles et grandes 
fresques qui paraissent reiiionler nii Xlll^siècl* , masquées der- 
rière une multiple couclie de badigeonnnge de rliaux ; M. Bar- 
thélémy, curieux de rendre le jour à ces peintures précieuses 
qui intéressent la science , tes a fait rcpratlrc lui même. 

Déjh M. Barlliélc.ny , étant à Bettelainvillc, avait mis ses 
soins à recueillir différents objets d'antiquités et d^armes ro- 
maines qu*il a adressés à Tacadémie et qui figurent au musée 
do Mets. 

XonviUe ou Chonville , mairie , annexe de la 
paroisse de Chambley; k \0 kil. S.-O. de Gorze. 
Topulalion , 227 hubitaiils. 
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PARTICULAIUTÉS, 

SOUVENIRS ET TBADITIOMS 

DU PAYS m GOliZE. 



Les traditions sont des indices précieux pour les 
découvertes historiques; on y puise les causes 

des mœurs et usages d'une localité, elles dévoilent 
l'état social, et marqurnl les époques. C'est ainsi 
que chaque contrée a sa physionomie particulière ; 
chaque ville, chaque bourg, ses prédilections et 
ses aiiliplialies , basées sur des croyances telle- 
ment enracinées , que toute la philosophie d'un 
siècle est insuffisante pour les détruire. La tâche 
de rhistorien ne consiste pas , selon nous , à re- 
produire uniquement les faits positifs, acquis à 
la vérité et à la raison; il doit, autant que pos- 
sible , signaler les vieilles légendes populaires , 
les croyances naïves sur lesquelles s'appuyait la 
robuste religion de nus pères. .N'est-ce point là un 
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souveiiii' vivaee, uu élément nécessaire a l'inlel- 
Kgence de Thistoire, cette science si riche d'en- 
seignements , si variée dans ses acceptions? La 
postérité retrouve, dans son étude iiilinie, ia pein- 
ure fidèle d'un passé que la relation des faits 
généraux ne saurait qu'ébaucher; peut-être, aussi, 
les contemporains saui ont-ils gré à l'auteur d'a- 
voir diversiUé son œuvre , d'être entré dans quel- 
ques détails sur des matières accessibles à tous , et 
fait revivre des traditions qui reposaient vaguement 
ilaiis leur mémoire, ce que d'habitude ik; font 
point les écrivains qui s'occupent d'histoire locale. 

Les particularités qui vont suivre, bien qu'elles 
soient d'une importance secondaire, répandent un 
nouveau jour sur les parties précédentes ; à ce 
titre, nous les recommandons à la bienveillante 
attention de nos lecteurs. 



ABBAYE. Ou dit que les moines de l'abbaye 
de Gorze étaient tellement riches , qu'ils pouvait 

\u)np:er sans inlerriiption sur leurs ferres, jus- 
qu'à liome. 31. CoUinet, notaire ^ a établi, sur 
les mines de l'abbaye même, de petites fabriques 
et des jardins assez agréables. 

AUTELS (les). Les Autels sont des rocliers es- 
carpés situés au milieu des forêts sauvages, au 
dessus de la vallée de Par fonderai , où naissent 
ces belles eniix si fraîches el si limpides, qui ser- 
vaient à alimenter laqueduc. 
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AUTEL DE S.UM-CLÉMENT. 11 était situé k 
Topposé du mont Sainf-Blin , oh élail Thopital 
des lépreux. A oàté de la chapelle Saint-Clément 
se voit une espèee d*autel surmonlé d*un poissant. 
On <lil <jiip le pirtrp célébranl domiciil de ]k sa 
bénédiciion aux lépreux , c'estràrdire de la disr- 
tance de toute la vallée, dans un éloignement 
d'environ un kiloniMn». On conclura de cel 
indice combien lu ièprc étiiit contiigieuse et re- 
. doutée , et combien étaient à plaindre les mal- 
heurem qui en étaient atteints, obligés qu'ils 
filaient de vivre s«^pRrés de la coiti[);ignie des 
hommes et parqués coniriie des bestiaux. 

BëLLëVUË. Propriété de M. Loiquet, dans 
les vastes jardins de laquelle homme d'esprit 
s'est plu à réaliser une l)c]le décoration de théâtre, 
où les agréments de l'art le disputent à ceux de la 
nature. De distance à autre , sous des berceaux et 
des grottes, sont disposées des tables parfaitement 
servies , auxquelles il ne manque que les convives, 
et dont les mets en pierre ofErent une perfide imi- 
tation aux explorateurs aAnandés. On y remarque 
aussi une sphère ohjective sur Inquelle vient se 
refléter le panorama de la >ille de (iorze. 

CARTUUmË 0£ GORZË. Petit in-folio en 
parchemin, de 196 feuillets, et dont l'écriture 
paraît être de la fin du Xir siècle. On n'y voit 
aucune ponctuation sur les t\ la conjonction et y 
est assez ordinairement marquée [)ar ce signe 7 , 
et la dernière syllabe des génitifs pluriels, surtout 
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(les pronoms possessifs, par cet autre y. Xuuius 
les diphtongues œ y sont rendues par un e sim- 
ple, et le concurrent se trouve dans toutes les 
dates. Il u d ni inlitulation, ni conclusion; il con- 
tient 217 titres, dont le premier, au verso du 
premier feuillet, est la charte de fondation de 

I abl)aye de Gorze. Les autres sont, pour la plu- 
part, des donations, des échanges, dïes baux em- 
phytéotiques, quelques diplômes des empareurs 
et rois , mais peu de ceux d'Austrasie ; plusieurs 
bulles de confirmation de privilèges et d exemp- 
tions. De toutes ces pièces , celle qui parait mériter 
le plus d'attention , est la confirmation que Chro- 
degand oblint de la fondalioii <le Gorze au concile 
de Compiègne, en 756. On y trouve aussi l'his- 
toire de la réforme qu'y fit Adalbéron I, Tan 933. 

II n'y a que trois chartes du temps du Bienheu- 
reux Jean de Vandières; la dernière surtout est 
remarquable en ce qu'elle est datée de 974. 

Il existe plusieurs copies de ce cartulaire , dont 
une , à la bibliothèque de Metz , a été augmentée 
et contient 31 4 titres , qui vont jusqu'à l'année 
1437 inclusivement. 

CHAMP DES OEUFS (le). On appelle ainsi un 
terrain en plateforme situé au nord de 1 aucieune 
abbaye , dont il était séparé par un enfoncement 
au fond duquel coule le ruisseau des Bouillons , 
et qui, selon toute apparence, servail de fossé à 
ses murailles. Durant un siège qu'eut k soutenir 
la ville de Gorze , la tradition rapporte que , h 
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veille de Pâques, une batterie fut dressée sur cette 

plalcfuruic , pour r«i(lîujii( de l'abbaye. Ce terme 
du Champ de$ œufst lait probableuieul allusion aux 
prqjectile^ lancés de ce point. 

CHAPELLE SAINT-JACOUES. Petite chapelle 
ancieniii'iin'jil siiuée au nord de Gorze, sur le 
chemin d'Ancy. 11 existe encore, dans une mai- 
son de la ville, une pierre sur laquelle est sculpti^ 
un clocheton que Ton croit être une imitation 
de cebii d* S; mit- Jacques. Ce monument porte le 
millésmie lo8ë. 

Teitament du 'ii mai 1647. 

Je Messsir Etienne Chavais, natil de Gorze, 
prêtre et chanoine en Téglise cathédrale de Saint- 
Estienne de Metz 



Item je donne à lad. chapelle de Saint-Jacques, 
proche Gorze , cinquante francs messins pour sub- 
venir aux réfections et ruines d i( ( Ile IViilt > par 
les soldats , et une chasuble blanche de camelot , 
la toison et croix de camelot bleu , et une aube 
que feu mon père , que Dieu absoh'e , a donnée , 
et veux que ceux ou rohiy qui aura la chapelle 
Saint-Clément les aycnt en main 

CHOLÉRA. Maison isolée, bâtie lors du cho- 
léra en 1832, annexe de Sainle-Rutline, arrond. 
de Metz, à 7 kil.; canton de Gorze, à \i kil. 
Population , 3 individus. 
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Nous extrayons du rapport de M. le docteur 
A. Petilgand, sur l'épid^ie de choléra qui a 
éclaté dans le canton de Gorze en 1849, dimpor- 

tants détails gi'^ologiijues et lopographiqiKs sur la 
\i11e de Gorze, et 1 ludication précise de ses causes 
d'insalubrité : 

« L'épidémie de choléra qui vient de sévir dans 
le canton de Gorze a débuté pai" le chef-lieu, où 
elle a régné depuis le 8 août jusqu'au 30 octobre, 
c'est-à-dire trois mois environ. Elle s'est montrée 
à Ancy le fi août , et elle y a duré jusqu'au 85 
novembre. Quelques cas seulement oiU appani à 
iVovéant, du 16 août au G septembre. In cas de 
choléra a été noté à Graveloite dès le 4^ juillet, 
mais ce n'est réellement qu'un mois après que la 
maladie y a revêtu le caractère (^pidéinique ( du S 
au 25 octobre); vers cette dernière époque seu- 
lement, elle a éclaté À Ars, d'où elle n'a pas dis-: 
paru avant le 28 décembre. Le choléra a été noté 
le 22 décembre à Ke/uu\ille, chez un seul indi- 
vidu ; chez deux à Jussy ; enfin quelques cas ont 
été signalés à Chàtel-Sainl^iermain , du 5 octobre 
au tlS décembre. 

La maladie s'est déclarée à Gorze à la suite 
d'une pluie douce et prolongée, avec un vent 
d'ouest qui a continué A soufDer durant les huit 
ou dix premiers jours de l'épidémie. Deux ora^^es 
peu considérables ont éclaté pendant ce temps, 
Lien que la température restât peu élevée. Pen- 
dant les huit premiers jours de septembre, l'air 
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a élé très-chaud el très-sec dans la journée » et 
très-frais pendant la nuit. Du 8 au 10 septembre» 
le baronèlre a baissé de quinze millimètres ; cette 
subite variation n'a amené ni recrudescence ni 
dinunution dans la maladie. Le reste du mois a 
été très-chaud, avec de grands vents d'est. Ce 
temps correspond à la période la moins meur^ 
Irière de l'épidémie; mais les wuis d (hh ii)ant 
repris leur prédominance du 28 septembre au 20 
octobre, et des pluies fréquentes ayant reparu 
presque quotidiennematit , avec abaissement sen- 
sible de la température, le nombre des attaques 
et des décès, à Gorze principalement, n'a pas 
tardé à devenir plus considérable qu'à toute autre 
('[)0(pie. C'est aussi pendant ce laps de temps que 
les cumiiiuiies d'Aney et de flotte ont été le 
plus maltraitées. La saison a commencé à devenir 
froide vers la fin d'octobre ; c'est alors que le vil- 
lage d*Ar6 a été envahi par le choléra ; le 5 dé- 
cembre, le thermomètre a marqué 9*" R. , et ce 
jour la on a compté dans celle commune trois 
cas fottdrojanis, c'est-à-dire plus qu'aucun des 
autres jours. 

Ejjidémie de Gorze. 

Gorze ne présente aucune particularité remar- 
quable sous le rapport de sa situation géoloo^iqne. 
Les côtes qui le dominent sont constituées par 
dés roches de calcaire grossier, à stratifications 
horizontales, superposées à des lits plus ou moins 
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épais de fer calcaire. 11 existe fréquemmenl des 
marnes et des dépôls argileui au dessous de la 
terre végétale , et à une profondeur variable, la 
vallée a sa principale direction d'est en ouest; 
très-étroite à Gorze même, elle s*4argit progres- 
sivement en allant vers Novéant; elle est traversée 
par Tin petit ruiss(3au dont les eaux sont assez 
limpides, malgré le peu de soin apporté au cu- 
rage de leur lit; la côte méridionale est boisée, 
et celle qui tient au nord est nue ou couverte de 
vignes. Les maisons sont presque toutes proibndes 
ei très-étroites, peu éclairées, humides, 'malpro- 
pres ; la plupart manquent de fosses d*ai$ances. 
Beaucoup de ménages qui ont peine à se loger 
trouvent moyen de nourrir une vache ou un porc, 
dont le fumier croupit quelquefois bràs4ongtemps 
à récurie avant d*en être enlevé. 

La principale rue suit à peu .près dans toute sa 
longueur la direction du ruisseau ; une autre s'en 
détache dans la direction d'ilncy; à Tettrénuté 
uppusuc, deux autres runb coupent à angle droit 
la première , et montent parallèlement à la pente 
de la côte méridionale. Toutes sont d'ordinaire 
très-sales, (excepté durant les sécheresses prolon- 
gées et pendant les gelées un peu fortes; cette 
malpropreté était bien plus grande il y a peu d'an- 
nées , alors que ces rues n'avaient pas encore la 
largeur qu'elles ont acquises depuis. 

Des fouilles considérables ont été faites Tannée 
précédente , pour rechercher d'autres sources que 
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celles qui alimentaient jusque là les fontaines, 
afin de pouvoir les distribuer dans les quartim 

qui en manquaient. On n'a pas iiiauquu cl attri- 
buer Tirruption du choléra au bouleversement des 
terres , et surtout à l'altération manifeste que les 
eaux ont éprouvée par suite de ces travaux. On a 
remarqué que Tune de ces rues , où des travaux du 
ce genre n'ont pas été exécutés , n'a présenté que 
deux cas de choléra ; sa position et son élargisse- 
ment la rendent , d'ailleurs , la plus saine de toutes. 

La population de Gorze est de deux mille Âmes 
y compris les deux cents individus admis au dépôt 
de mendicité. L'aisance des habitants est en géné- 
ral très-médiocre : beaucoup de familles sont à la 
charge du bureau de bienfaisance ; la majeure par- 
tie des hommes est composée de manouvriers , de bû- 
cherons et de carriers. La broderie forme la princi- 
pale occupation des femmes qui, aussi, s'emploient, 
et plus que les hommes, à la culture de la vigne. 

Les nuits y sont habitnellement fraîches ; la végé- 
tation du printemps y est ordinairement en retard 
de quinze jours sur celle de la Moselle; les vents 
d'ouest sont les vents prédominants de toute raniiée. 

Malgré ces mauvaises conditions de salubrité , 
il est rare que des maladies s'y développent si- 
multanément en grand nombre. Depuis le cho- 
léra de 1832, qui y a lait presqu'autant de rava- 
ges qu'en 1849, on n'y a observé qu'une épidémie 
peu meurtrière de dyssenterie et de variole , en 
1842, et une légère influence de grippe, en 1847. » 
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Tableau <i«« oholérM observé* à Gorze. 



NOMliRE 


DES CAS. 




■T IM Mil 

1 


Vieillards 

tiU*UCd9ll9 Uv UO ails»* 


( iioiitnies. . 
\ r einincs . . 


V2 


7 
1 n 


de 2 jours à 13 ans. 


( Garçons. . 
{ Filles, . . . 


U 
6 


11 

i 


Adulte» 
au-dessous de 30 aua. 


( Homoies. . 
( Femmes. . 


7 


a 

13 


Adultes 
au-dessus de 30 Am. 


( Hommes.. 


Si 

23 


If 

il» 




lâa 


83 



El maintenant que l'oa nous peraitille d'ajuuler 
quelques observations basées sur lôs travaux de 
nos médecins. 

En général , si Ton consulte la marche de l'é- 
pidémie de choléra dans le département de la Mo 
selle, on s*aperçoit qi^'ell^^ a mis évidea^^. te 
rapport qui lie la mortalité aux Gonditionfi 4e vie 
des classes malheureuses. Dans le canton de Gorze» 
où Tépidémie s'est élevée ^ sa plus d^astreus$ 
puissance, la commiAsioa médite oopstat^ des 
causes e^raves d'insalubrité, telles qu'Iuibitations 
insulhsaules, généralement trop basses el rendues 
infectes par une sorte de cohabitation 4^ rbofime 
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et des animaux , alimentation insutlisante, excès 
de travail, ctc , etc. Uépidânie de 4849, bien 
qu'elle témoigne des progrès accumplis dans ini 
intervalle de dix-huit années, depuis la funeste ap- 
parition de l'épidémie de 1832, impose de nou- 
veaux devoirs aux hommes en position de concourir 
au travail lenl et difficile des aaiclioralions sociales, 
lies travaux de la Société de médecine ont nette- 
ment tracé les limites où s'arrête la science et celles 
où commenœ la tâche do Tautorité; c*est à elle 
qu'il appartient de prévenir, de combattre le fléau 
par les moyens d'hygiène que les ressources com- 
munales mettent à sa disposition. 

M. le ministre de l'intérieur, pénétré de cette 
nécessité, a adressé à MM. les préfets une circu- 
laire, en date du 3 octobre f 8SS, pour leur deman- 
der les mesures prises par les autorités munici- 
pales pour assainir les logements insalubres. 

Les consmls municipaux ont dù être consultés 
depuis sur ct;tie iiii|)ortante quesliou, et ont eu à 
délibérer sur la part qu'il leur convenait de pren- 
dre dans les dépenses nécessitées pour ces amé- 
liorations. Nous profitons de cette humble publi- 
cation pour appuyer de tous nos vœux la pensée 
généreuse qui a présidé à cette mesure. 

DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES. M. Col- 
linet, notaire à Gor/jî , en faisant travailler dans 
sa propriété à remplacement de rancienne abbaye 
de ce Ueu, fondée en 749, vit une muraille d'en- 
ceinte épaisse d'environ deux mètres, un fossé dans 
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lequel se trouvaient encore quelcjues |)aliï>had( s, 
un souterrain ou plutôt uu aqueduc de très-petite 
dimension qui s^enfonce horizontalement sous la 
montafijne , el une pierre portant une partie d1ns- 
cription que j'attribue à Vala, il^'évf^que de Metz, 
lequel mourut en combattant, le i avril 88âi, avec 
Adelard, comte de Metz, entre Sierck et Remîcb, 
[your |)réserver notre pays des fureurs des iNor- 
mands ('). 

La tradition disait que dans le chœur de Téglise 
de Gorze on avait placé les restes d*Henr\\ sur- 

nuiiHn(^ Bon Abbr, son iMudaleur; mais jusqu'a- 
lors, rien ne contirniait celte tradition. L'été der- 
nier, lorsqu'on fit quelques embdlissements dans 
cette église, M. Verdenal, curé du lieu, aperçut, 
au-dessus des boiseries du f lueiu', quiilques lettres 
((ui étaient pr(^cédemmenl masquées par du ba- 
digeon ; il fit faire une ouverture dans le mur et 
trouva un coffre contenant des ossements hu- 
mains. 

Cette découverte , qui confirma la tradition , 
l'engagea à faire d'autres recherches, et il trouva 

à Saint-Clément, hermitage situé près de la ville, 
derrière un ancien reliquaire, un vieil écrit à peine 
lisible et même entièrement détruit dans quelques 

P I I I I m^, , , 

(*) Notice archéologique sui' ^feiz et ses environs , par 
M. Victor Simon. (Mémoires de l'Académie, 484^.) 

[**) Notice archiVîlogiqiie sur Metz et an environs par 
M. Vicloi Simon. [Mémoires de l'Académie. JS4/,] 
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parties, doiiiiuul dt;u\ inscriptions, l'une concer- 
nant l'inhumation d'Henry Bon Abbé , et Tautre 
conoernant la translation de ses cendres dans 

Téglise de (luize. 
Au bas de rinscriplion la piu2» ancienne on Usait : 
« Figura crucis plumbeœ in sepulchro lapideo 

vene^ ac vità Domini Heinrici quondam 

abbatis Gorzien dignissimi, post quingentos 1res 

aniios ab cjus dormilione 7 mai 1596, 

quo die incidit divi protomartyris Stephani trans- 
lationis festum , prope caput ejus reposiia. Quo 

diefesto ejusdem ossa Tein[>li divi r(3tri in 

mon ^ GorZgoein ecc ^ parochial^^ Sti Ste- 
phani , quœ una est ex 7 quas suis sumptibus ele- 
ganlissimas , firmissimasq ^ construxerat ecclc- 
sias, translata sunt. » 
La plus ancienne inscription porte : 



ANNO 
AB INGARNATIONE 
DNI M\CIII. m 

DICTIONE I. 
OBIIT DOxMNVS 

HENRÏGVS 
PIE MEMORIE 
ADBAS ET SACERDOS 
ISTIVS 
LOCI 
DEGESSIT 
ANTE KAL. 
MAn. 



IS 
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qui est rolahvo à la transiaiiun des cen- 
dres est conçue eu ces termes ; 



ANNO AB ORTY 
GHRISTIMDXCVI 
NON MAI. F£R 

III. GLBRVS 

POPVLVS QVE 
GORZIBNSIS. MEMORIS ANIMI GRATIA 
RELIQYIAS DNI HEINRICI ABBATIS FELIGIS 
REGORDATIONIS ERVDETIS MONASTERII 

ERVTAS TRANSTL LIT L\ IIANG 
ECCLESLLM QVAM VNA EST EX SEPTEM 

QVAS iPSE SVIS 

SVMPTiiiLS EX 
ST\^R.\T I 



DROITS DU SEIGNEUR AU MOYEN-AGE. 

S'cnsuîeiît les drois de Monseigneur de Gorze et 
des prudumes de la ville d^Onville que se raportent 
par la justice du lieu qami les plais aimais se 
tiennent illec (*). 

Premier le ban , le trayns et le destrois est à 
monseigneur de Gorze sans portion daultniy. - 
Et fait monseigneur de Gorze la justice, c'est as- 
savoir les VII eschevins et le doien, et messire le 
prévost fait le maire et doit faire. — Item les pru- 
domes de la ville d'Onville doient à monsr. de 
Gorze les plais annalz m fois sur an , c'est asr 



{*) Caitulaire de Gorze, page 541. 
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savoir, le premier mardy après les xx jours de 
Noël , le mardy après quasimodo après ensuiant, 
et le mardy après la Trinité; e*est assavoir tous les 

prudomes qui liennent hostelz en ladite ville et 
les doient ieuir ausdits jours aunalz si leur plait ; 
et en cas qu'ils ne les tanroient à leurs jours, ils 
ne les puent tenir desdonc en avant, se dont n*est 
que monsieur les fasse huchier parle doien deux 
fois, et par la cloche une ibis pour la tierce, et en 
cas que 11 ung des prudomes ou plusieurs defaul- 
roientaux dits plais annalz, ils seroient à rameude 
par rewart de justice. — Et doit monsr. au maire 
et à la justice , ausdits annalz plais , à maingier 
et à boire tel viande comme au jour apartient, et 
vient li maire ausdits iuiiialz [ilais et remet la 
mairie en la main de messire le prévost , et mes- 
sire le prévost la recommande à eux qui lui plait 
et y la prent cpii veult. Et vous disons eneore 
monseigneur que le ban d'Onville entre les quatre 
bonnes vous doit nucfz cherres de vin, la ciieue 
de deix meuds et demy et demystier. — Et vous 
disons encore que les gros deismes de vin et de 
blei soûl a munsr. de Gorze sans portion d'aultniy. 
— Et disons encor que monsr. doit aux prudo- 
mes d'Onville ung meud de vin panre. ... (*) en la 
censerie de mons., on court de vendenge, pour 
boire le jour de Paisque après reucharisiie. — Et 
disons encore que monseigneur emporte le xni.'', 



[*) Celte lacune existe dans la pièce aulhei)Ui|uc. 
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et y demeure le xii/ tout franc aux prudomes de 

\inet de bief pour raison des deismes. — Et disons 
encore que mons. ou cui qu'il li plaît peut diurier 
ou faire diurier tous les porterriens du ban d'On- 
yille, s'ils ont bien deismier, et on cas que les 
porterriens dient parleur serement qu'ilz ont bien 
deismier, ilz en doient estre quittes. — Et disons 
encore monseigr. que tuitz li porterriens du ban 
d*Ooville doient pour chascun meud de vin deix 
deniers et uitulle de chaptelz qui se paient le liiu- 
demain de la penthecoste. — Et disons encore que 
monsr. doit retenir la neif du moustier des le- 
chances jusques à la tour et seuignier le livre mis- 
sel et une chasule pour faire Toffice divin. — Et 
vous disons encor que toutes haultes amendes 
sunt à monsr. , et toutes amendes de v.' de fors sunt 
à messire le prévost de Gorze. — Et disons encor 
que li maire, qui que Tnnire soil, doit chascun an 
une corde en la cloche pour sonner les plais et le 
doit messire le prévost. — £t disons que monsr. 
doit soingnier ung franchar Srarey pour livrer les 
blëfz les bonnes gens qui vcullent vendre ou ache- 
ter, et le doit garder le doien et rendre compe. — 
Et disons encore que les menus dismes d'Onville 
tant de berbis comme de mouchettes et autres 
menus dismes sunt à messire le prévost la moitié, 
et l'autre moitié est au chamberier de Gorze, et 
doient soingnier lesdits deismeurs moutons pour 
les berbis ; et disuiis encore que les agnelz se 
doient deismier au tieizime, cest assavoir qu'il 
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demeure au prudomo le xii^ tout franc et le disme 
le XIII*, et le buef maille doit \mg fort, et la va- 
chette une angevenne; disons encor que lofi 
dessusdits deismeurs doieuL recuillier leur déisme 
le grant samedy vigile de paisque par le maire et 
par la justice, et doit on deismier les laines au 
tondeur ii fois l'an : et disons encor que deux ton- 
dezons les deismeurs puelleiit retenir les berbix le 
juedy avant de traire» le venredy pour le blon, et 
doientles deismeurs gouverner le bergier ; et toutes 
ces choses se dolent faire par justice , et doii^nt 
avoir le maire et li justice ung stier de vin pour 
leur droit, à prenre sur ledit menus déisme. — Et 
disons encor raonsr. que li doien doit commander 
an premiers annalz plais que chascun ayt destra- 
pey en la ville où on doit cerchier et ainsi princi- 
pallement an annalz plais de quasimodo que li 
doien comande que chacun ayt dcstrapei {ival les 
champ et clous uu qu'il apartient où on doit cer- 
chier. — Et disons que monsr. doit faire mener 
son meud à Nouviant pour faire airer par ung 
eschevin et par le doien tout au coustengez de 
monsr. pour recuillier les cences et deismes d'On- 
ville , et quant li eschevin et li doien viennent à 
Nouviant, ilz requièrent au maire et & la justice 
qu'il leur plaisti d(; airer le meud de monsr., et la 
justice de Nouviant leur délivrer le meudagreis tel 
comme ilz le doient avoir, et a donc li maire et la 
justice de Nouviant délivrent &reschevin le meud 
et la paelle aireis et leur doit monsr. deux selicrs 
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de vin pour leur druil, cl a donc le rnairc vA la 
justice chargent le meud et la paelle aui^dii esche- 
vin en comandant soubz son sairement qu'il n'y 
prengne ne nj meisse, et adonc li eschevin et li 
doien s'en retournent au lieu d'Onvilleet raportent 
le meud et la paielle au maire et à la justice d'On- 
ville et le maire et la justice dinrent rescherin, 
par son sairement et par le sairement qu'il a 
fait à monsr, se le meud et la paelle simt telz 
coniinc li maire et li justice de Nouviant li ont 
délivré, et li eschevin respont et dit par le saire- 
ment quil at à monsr. qu'ilz sunt telz comme li 
maire et li justice li ont chergié et délivré ; et a 
donc li maire et li justice d'Onville font huchier 
par le doien aval la ville que se nul veult drecier 
nulles mesures, qu*il viengne sur la fontaine, et 
li maire et li justice sunt prest de faire ce qu'il 
appartient par tel que quiconque feçoit drecier 
ses mesures , il deveroit au maire et à la justice 
demy stier de vin, et li maire et les eschevins 
reeoyvent le meud et la paielle en plait pour re- 
cuillier les cences et deismes de monsr. — Et vous 
disons encore que li maire et ung eschevin et le 
doien doient estre au recuillier les cences et dis- 
mes , et se doit tenir ung eschevin la paelle pour 
recuillier, livrer et savoir assayer se le vin est 
bon et paiable pour monseigneur et pour les 
prudomes on cours de vendenge, tout au frais 
(le monseigneur. — Et disons eiicor on cas que 
monsr. seroit de guerre pour le fait de Téglise, 
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les pnidommes de la ville d*0nville , s'il les 

quiert pour ost , ou ]iuur chevauchier, sunl tenus 
d'aller, tant comme danrée de pain leur puet 
durer pour luy suir ; et disons encor que on cas 
que monsr. nous vourroit mener plux loing ou 
plux avant, se seroil au frais de monseigneur. — 
£t disons encor que li maire et li justice envoient 
ung eschevin à Veonville pour pourter le francoii 
et li jalloix pour drecier le jour de la sainct Remy 
et leur doit on six deniers pour cliasoun an ; et 
en cas que 11 francliar seroit brisié ou rompus, le 
maire et la justice de Beonville le doient drecier 
et les gelloix principallement quanty seroient refais 
parmy deux stier de vin pour leur droit — Et di- 
sons encor que le rowage de la ville d'Onville est 
au pitancier de Gorze , la moitié ; et l'autre moitié 
est au hoirs le salleis de Mets ; et disons encor que 
dez la vcndenge jusques à la sainct Martin, li chers 
doit IIII^ et la charette ii^. et tantost le lundemain 
de la sainct Martin, elle dechiet de la moitié, et 
parmy ce les dessusdits doient scingnier meud 
pour livrer les vins des bonnes gens , pour pourter 
aval la ville. — £t disons encor monseigr. que ung 
prebtre , ung cheveilier et une femme geisant , ne 
doit point de conduit ne de rowaiire pour leur boire 
et pour boire en leur hostel, se donc n'esloit qu'ilz en 
vendissent par pintes ou par quartes. — Et disons 
encor monseigr. que le conduit de la ville d'Onville 
est à monsr. de Lorrainne et doit avoir monsr. de 
Lorrainne ung prudon jurey en la ville d^Onville 
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pour fecuiUier ledit conduit; et on cas qu*il avan* 

roil que chers on chércltes seroient retenus dedens 
le conduil, iiiuiisr. de Lorrainne les doit faire reve- 
nir tout quittes parmy le droit paiant. — £t disons 
encor monsr. que qui que tient eheyal à Onville 
et il fait traire roie aval , roie amont, il doit pour 
chascun cheval ung denier de cornaige, et le doit 
recuillier le maire et la justice le grant samedy de 
Paisque , et le doit pourter le maire et ung esche- 
vil) au lieu de Gorze, le lundemain de Paisques, 
et délivrer au sergent d'Aispremont, et se li ser- 
gent n'y estoit , on le doit présenter au maire et à 
la justice de Gorze , afBn qu*ilz en soient quittes , 
et pour laquelle chose le maire et la justice 
d'Onvillc y ont uug sticr de vin pour leur droit. 
— Et disons eneor monseigneur que se ung ou 
pluseurs laissoient leurs héritaiges embanis , et 
ilb V uuloient revenir à leurs héritaiges , i1z de- 
veroient à monsr. x\f et demy, pour raison de 
Tembanie et prennent li maire et li eschevin V. 
de fors desdits xii". et demy pour leur droit. 
— Et disons encor monsr, que li prudiionimes 
d'Onville doient passer au port de Joyex, et tous 
les menans de ladite ville d'Onville parmy ce 
qu'ilz doient chascun an, chascun conduit ung 
gros messain en moinioie que le vaille et le doient 
venir quérir les porterriens qui que porterrieus 
soient, au lieu d'Onville, le jour delà St-Estienne 
le lundi iiiain de^oel, et viennent enchier le maire 
d'Ouville, et le maire appelle la justice pour aller 
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aval la ville avec les porlerrii iis et le doieii avec 
eulx, pour recuillier leur droit cpi'ils ont en la 
ville et les porterriens et la justice, leurs drois re- 
cueillies si comme il appartient, s'en viennent en- 
chier le maire, et leur doit le maire à maingier et 
à boire tel viande conune au jour appartient pour 
le disney seulement, et quant lesdils porterriens 
ont maiugié etbeu, et qu'ilz veulient départir, a 
donc vait le maire à sa bourse et donne au maistre 
porterrien xvni^, et s'il |dait au maitre porterrien, 
il les donne à eux qu'il li plait, et s'il li plait, il 
les emporte ; et disons encor que mousr, doit les 
iviii"^ et le disney. — £t disons encor monsr, que 
li maire et li justice et les prudhommes d*Onville 
doient faire chascun en les follaslriers , et ung 
eschevin doit prenre le sairemeiit desdils foUas- 
triers pour warder les biens des prudomes tant 
pour le droit de monsr. comme pour le droit des 
prudommes (;t parmey ce li maire et 11 juslice leur 
doient dresser leur stier e.t leur quarte droite; et 
disons encor que le rapport desdits foUastriers sunt 
de cinq solz de fors et doient au maire et à la jus- 
lice demy m. de vin pour leurs drois. — Et disons 
encor que tuitz li fourains doient rendre le dom- 
maige fait on ban d'Onville, et doit on pourterles 
wages enchier le maire jusques <\ tant que hb 
domaiges soient rendus et resiaubhs par rewar 
de bonnes gens. — Et disons encor que quant les 
follastriers prennent leurs basions an verjus, ilz 
ne les puelleut ne doient mettre just, se ce n'est 
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par le maire et par la justice. — El disons encor 
que li maire et la justice puent lesdits foUastriers 
enjurer par le sairement qu*ilz ont fait au sei- 
gneur et aux prudommes et à tous annalz plais, 
s'ilz ont trouvé ne beste, ne gens faisans dom- 
maiges que facent à ragourter qu'ils le rapour^ 
toient. — Et disons encor que tous ceulx qui ac- 
questeut ou bau d'Ouville doienl au maire et à la 
justice II stiers de vin pour leur droit, pour cause 
de yesture. — Et disons encor monsr. que les 
meiiaiis el prudomes de la ville d'Onville suut si 
franctz qu'ils puellent prenre ni francs eut cours, 
c'est assavoir le premier a Ârs sur Muzelle desoub 
monsr. de Mets, et Vautre après Dommartin que 
muet des seigneurs d'Aispreniont, et le tier à 
Uonroy de soubs monsr. de Bar, et prent le&anc 
homme ung des trois entrecours , ou tuitz trois, 
s'il li plait panre à Tune des mains et mettre jus à 
Faulre pour lui aidier ou l'aire aidier ou que be- 
soing lui seroit. — Et disons encore monsr. que 
lidits menans et prudomes d'Onville sunt si frans 
que monsr. de Gorze les doit sousteair contre 
ceulx Priney, à une journée au pont d'Onville, 
ou cas que tor nous vourroient faire. — Et di- 
sons encore monsr. que les menans et prudommes 
d'Onville ont tel droit contre les maires joindans 
au ban d'Onville, se aucuns de leurs soubgets 
meffaisoit ou melfaisoient en aucune manière, les 
maires et les justices doient accorder journée 
pour faire raison pour un chascun entre lesdits 
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bans. - Ël disons encor monseigneur que les me- 
nans et prudommes d^Onrille sunt si frans, qu'ilz 

puellent charnier leurs biens meubles de plain 
midi pour aller deui iii ur ou quil leur plail et re- 
venir quant il leur plail parmy leurs hostes paiant. 
— Et disons encor monsr. que les menans et pru- 
dommes d'Onville sunt si Irancz qu'ils se puellent 
marier en tous fraucz lieux où il leur plait. — Et 
disons encor monsr. que li menans et prudomes 
d'OnTÎUe sunt si francz qu*ilz puellent faire leur 
troiipelz de grosses besies et de menues , et les 
puellent faire garder par leur maisgnie ou par ung 
verlet s'ils Tout allans pasturans es bans joindans 
d'Onville , parmy les domaiges rendant se point 
en sont. — Et disons encor monsr. que li menans 
et prudommes d'Onville sunt si frans que chascun 
puet faire son foin , son columbier , son chancheux 
et son moulin sur la rivière , chascun sur le sien , 
sans faire à aultruy parmy re que li musnier doit 
avoir ung pougnet dreciei par le maire et par la 
justice , et doit estre li pougnet les xxiiii. au Reix 
doient faire le stier de froment, et pour le pougnet 
a drecier, le maire et la justice doienl avoir deniy 
stier de vin pour leur droit, et doit on airer le 
pougnet du moulin ou de pluseurs molins s*ilz y 
t's((jiuiit chascun an, s'il plait au maire et à la 
Justice. — Et disons encor monsr. que si aucune 
personne se fait atronchier en aucun lieu et il est 
trouvée par le maire èt par la justice qu'il ait tort 
pour cause de ralronchement , il doit ii slitrs de 
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disons, encor monsgr. que se aucun hoiume re- 
quiert au maire et à la justice ung recor de justice 
et lequel qui ayt tort doit au maire et à la justice 
n stiors de vin pour leur droit , pour raison du 
recurs à dire. — Et disons encor monsr. que se 
aucun homme requiert bonnes an maire et justice 
contre son voisin on ban d^Onville, deux bonnes 
au long et une au travers selle y eschiet, doit 
pour les bonnes ii quart, de vin au maire et à la 
justice, et doit autant celle an travers comme celle 
an long, et doit chascun la moitié — Et disons 
encor monseigneur que les menans et les pru- 
domes sunt si irancz qu'ils puellent tenir chieux 
et ayselz et chacier et haier on ban d*Onville et 
prenre grosses bestes et menues et faire tout ce 
qu'ilz leur plait. — Et disons encor monseigneur 
que les menans et les prudomes d'Onville sunt si 
francz qu*ilz puellent paxier en la rivière à her- 
noix dormant et à tous autres hernoix quel- 
conques on ban d'Onville et en jusques au pont 
de Beonville et en jusques au pont de la Weille. 
— Et disons encor monseigneur se par aucune 
aventure avenoil à Onville que uug lairron ou 
une lairnesse ou ung murtreur ou une meur- 
tresse fuit homme , fuit femme ehusse fait nul cas 
de crime , le maire et la justice le doient prenre , 
s'ils h puellent avoir iiullemeni et amener au lieu 
deGorze, à la porte de Fabbaie et délivrer à mon- 
seigneur, et le maire et la justice n'en ont plux à 
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l'aire jusques au jugier; et on cas que le maire et 
la justice n'averoient assés force , le maire et la 
justice doient requérir aux pnidomes ayde pour 
aidier à mener le malfaicteur , et s'il en y lalloit 
uog ou plusieurs que ny volsist venir , il seroit 
ou seroient k Tamende par rewar de justice. — 
Et disons encor monseigneur se par aucune aven- 
ture aveiioit que a aucun pi iiduiume ou menant 
d'Ouville on ehut aucuue ehose desrobey ou prins 
et on requéroit au maire et à la justice de mettre 
la suche , la sarcheroient le maire et la justice , 
la ville et le ban , et en feroient leur devoir de ce 
qu'ilz pourroieut bomiement, — £t disons encor 
que le maire, qui que maire soit, et la justice 
vous doient cil rapourler au plais annalz toutes les 
choses dessus dicles. 

ERMITES DE SAINT-THIEBAULT ET DE 
SAINT-CLEMENT. Le dernier ermite de Saint- 
Thiéhault qui, dans les prières qu'il tiiisnil on 
mendiant, attribuait à son saint la faculté de gué- 
rir de Km matfâs, prétendait que le diable venait 
le trouver chaque soir. Il avait quelque chose de 
dur et de soinhro, ce qui prouvait que son séjour 
dans cette chapelle isolée influait sur son esprit 
d*une manière fâcheuse ; bien différent de celui 
qui était à Saint-Clément, oti il recevait d'aima- 
bles vibileurs. Le bon vin et de joyeuses causeries 
au coin du feu chaimaient les loisirs de ce der- 
nier, dont les aventures romanesques trouveraient 
encore un écho dans bien des cœurs. 
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ÉTOILES FIUMT£S. Liste des étoiles filantes 
observées à Gorze, les 10» 1 1 et 12 août 1842, par 

M, Ciiuiue, curé de Gorze. 

ÉTOILES OBSERVÉES LE 10 AOUT. 

9^31™ (Troisième grandeur). De ouest de la Lyre, à 
l'épaule gauche d'Opbiuchu», sans traioée lumi- 
neuse* 

9 3â (Troisième graator). De la tète du Dragon à la 

Gouronae bor^, sans tralaëe. 
d 34 (Deuxième grandeur] • Du Pôle & la troisième étoile 

de la queue de la grande Ourse, sans traînée. 

LE 11 AOUT. 

9 15 (TroiaièmA grandeur). De Markab (du carré de Pé- 
gase] à 3<» ouest de la téte d'Andromède. 
9 25 (Troisième grandeur). Du Verseau à lU ile l'horizon 

;tu sud, traînée lumineuse. 
9 5U (Deuxième giaudeur). De Scheat, de Pégase au 

Dauphin, longue traînée de lumière. 
10 9 (Troisième grandeur). De Gassiopée à Scheal» de 

Pégase. 

10 18 (Troisième grandeur). De Tétoilela plus occidentale 
de Gassiopée à la polaire. 

10 ââ (Troisième grandeur). Entre Gassiopée et GéphéOy 
une étoile parait et s'éteint à la même place. 

10 33 (Troisième grandeur). De Pégase aux épaules du 
Verseau, suivie à l'instant d'une seconde; (deu- 
xième grandeur) , plus brillante^ avec traînée fai- 
mineuse» et dans la même direction. 

10 38 (Troisième grandeur). Du milieu du carré de Pégase 
ù la tête du Verseau, traînée. 

ID 59 (Deuxième grandeur). De 10° au-dessous de la po- 
laire, à la [)rcmièrc de la queue de TOurse^longue 
traînée de lumière. 
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1 1^ 5** (Trobième graodeur). T)o la léte d'Aiidi^oniède k ira* 
vers tout le carré «le Pëgue, en allaot au sud, 
Iralnée. 

Il 8 (Deuxième graudeor). Du Dragon au sud-ouest, 

tralDde lumineuse. 
11 16 (Deuxième grandeur)* Do Poisson voisin du carré 

de Pégase à l'urne du Verseau» belle lumière. 

LE 12 AOUT. 

9 25 (TVoisième grandeur). De la tète de Pégase, & Test, 
jusque vers la tète d'Andromède, 

9 S9 (Troisième grandeur). De la tèle de Pégase au Dau- 
phin. 

9 30 (Troisième graodeur). D'un pied aunlessous de la 

tète d'Andromède, jusqu'au milieu du carré, traî- 
née lumineuse. 

9 33 Du milieu d'Andromède à travers le Poisson infé< 
rieur. 

9 37 De la partie est du Cygne à Cas>iop('n. 

9 39 De Cassiopée nu Dauphin, en parcourant les deux 
tiers de celte distance^ faible. 

9 41 (Deuxième grandeur) , De l'ëtoile polaire h 25° au- 
dessous, dans la direction du nord, assesbriUante. 

9 49 De la tète de Pégase au Dauphin, traînée. 

9 'SI Entre le carré et le Verseau dans la direction sud- 
ouest, fiiible, 

9 53 De Turoe du Verseau à la queue du Gapricome, 
faible. 

10 1 [Troisième grandeur) De Gassiopée vers la léte 

d'Andromède, avec traînée. 
10 2 A travers la partie occidentale de Persée, du nord au 

sud-ouest, faible. 

10 4 (Quatrième et troisième grandeur). Des environs du 

Pôle vers les deux de la grande Ourse, qu unc li- 
gne droite joint h la polaire suivie aussitôt de 
deux autres dans la même direction. 
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10^ 13" (Pemière grandeur). Du milieu du carré de Pégase aii 
Verseau, longue traînée, lumière édaUmte, la plus 

belle do toutes. 
10 15 De la lùtc d'Audromède vers lo Bélier, faible. 
10 '22 De la base au sommetdu grand i liaiii^lc, taildo. 
10 23 (Deuxième fraudeur}. Des pieds d Andromède à iù^ 

au sud-e&l. 

10 28 De Cépliée vers la Chèvre, eu parcourant la moitié de 
la distance. 

10 36 (Deuxième grandeur). De 20^ nu-dessous du Pûle 
vers le carré de l'Ourse, Iratnée. 

10 39 (Deuxième grandeur). Du milieu du carré de Pégase 

jusqu'à moitié de la distance an Verseau, traînée 
de lumière qui a duré nne aeconde après le passage 
du météore. 

FONTAINE AUX ALLEMANDS. Celte fontaine, 
placée à 3 hect. de Gorze, donne de Teau qui 

aurait, dit-on, la propriété de guérir la fièvre. 

11 parait qu'on peut en donner nnpunément aux 
fébricitants: elle est très-douce et en même temps 
trèsprafraichissante. 

FONTAINE DE PARFONDEVAL. On désigne 
ainsi le bassin qui est auprès de la source de ce 
nom. Quand on trempe la main dans cette eau , 
elle reste pendant quelque temps blanche comme 
la cire vierge , et bien que Ton éprouve une cer- 
taine Iraicheur , cette sensation n*a rien de sai- 
sissant ni de glacial. 

FONTAINES (les trois). 11 est une fontaine si- 
tuée entre Gorzeet Novéanl, laquelle sort par trois 
sources du grand rideau couronné des hautes fo- 
rêts du Boii-le^Prinee. On prétend qu'à minuit , 
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trois dames blanches viennent barrer le passage 
aux voyageurs qui s'aventurent à cette heure dans 
le chemin qui conduit de Gorze à AmavîUe. D'a- 
près cotte vieille légende, ils subissent leur despo- 
tique empire , dès qu'ils arrivent aux abords des 
Troù Fontaines , et sont forcés de revmir sur 
leurs pas , quelquefois même sans avoir fait au- 
cune rencontre. 

Une origine qui n'est que très-naturelle est at- 
tribuée à cette apparition fantastique. Les con- 
tempteurs du merveilleux assurent que les trois 
dames blanches étaient de simples filles d'Eve qui, 
comme celles d'aujourd'hui, aimaient à enchanter 
les beaux cavaliers , et que , sous leur parure ?ir. 
ginale , elles cachaient un voluptueux désir. Elles 
miraient un jour trouvé leur affaire, et Thenreux 
prisonnier aurait alors propagé un épouvanlail , 
afin d'écarter les rivaux. 

La version la plus ordinaire et la plus vrai- 
semblable , c'est que la chasse est très-fréquente 
aiuBoi»4e-Prince^ et l'endroit des Trois Fontaines 
très-pFOprice pour les chasseurs , lesquels ont in- 
venté une fable pour se livrer Uauquillemeni ù 
leur exercice. 

GROS-NËZ. Rocher qui surplombe sur Gorze, 
et qui , vu de profil , ressemble à une téie hu- 
maine. 11 ne peut être mieux comparé qu'à Ja 
roche tarpéienne. On éprouve de son sommet des 
vertiges que Ton ne saurait supporter longtemps 
sans en être incommodé. De cette hauteur, on 

i7 
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«loiiiuie sur loul le pays, et Ton voit, à ses pieds 
un précipice qui dénature le plaisir de la surprise 
et de la contemplation du plus beau paysage de 
la contrée. Il n y a pas encore eu de Sapho ni de 
téméraire assez obstiné pour résister aux pre- 
mières atteintes du vertige. 

GUEULE, (la) La Gueule est une belle vallée 
qui serpente à travers des montagnes escarpées 
couvertes de forêts sombres et silencieuses, et ter- 
minée par un jardin anglais assez agréable , ap- 
partenant À M. de Beauvant. 

HABITANTS DE 60RZE. Hs sont très patriotes 
comme tons les montagnards. 

Les Russes oîil manœuvré plus de quinze jours 
avant d'entrer k Gorze ; ils ont inséré dans leurs 
bulletins qu*ils l'avaient prise d'assaut. Il y avait 
alors dans la Mlle et aux environs quelques corps 
francs qu'ils craignaient beaucoup ; ils établirent 
un camp formidable, près du moulin de Uabeau, 
le samedi de Pâques. La réunion des troupes à 
Gorze dans un seul jour et au même instant pro- 
venait de ce que, lors du passage du général en 
chef à Nancy, on lui avait indiqué Gorze comme 
étant une ville très populeuse A trois lieues de Metz, 
et ayant pour communies très rapprochées Sainte- 
Catherine, Saint-Clément, Saint-Thiébault , Hau- 
conville et Labauville. Le général, furieux de 
cette tromperie , fit passer sa mauvaise Immeur 
sur les habitants , en les frappant de réquisitions 
et autorisant au pillage et à la dévastation des 
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échalas de vigne ainsi que de la fonH dite le Bots- 
le-Prince, pour faire des tentes et des provisions 
de chauffage. Inutile d'ajouter que les troupes 
outrepassèrent 1(} désir dp leur chef. Les Russes 
avaient iiui par se familiariser avec les habitants 
plus que les Prussiens, parce que ceux-ci avaient 
plus de représailles à exercer que les Russes, 
chez qui les Français u'avaieiit pas séjourné. 

Les Gorziens aiment beaucoup à sortir de leur 
pays , pour s'instruire et s'approvisionner des ri- 
cits (jui doivent charnier leur foyer. La p^éuéralion 
est tellement nombreuse, que Gorze a été appelé 
par certains voyageurs une pépinière ^enfanu. 
Ils ont beaucoup dintelligence et pourraient par- 
venir à de hauts emplois ; mais ils ne peuvent 
généralement rester longtemps éloignés de leur 
pays, et font en sorte de concilier leurs goûts 
avec leur position^ Il y a beaucoup d'ouvriers 
maçons i^ui . autrefois, n allaient qu'à quelques 
kilomètres aux. environs. Depuis que les chemins 
de fer mi rapproché les distances , ils émigrent 
pour Paris ; mais , de même que les Auvergnats , 
après un certain temps , ils sentent fermenter en 
eux les regrets de la terre natale ; un attrait in- 
vincible , le culte de la famille , le souvenir de 
leur belle contrée, les fait regagner leurs pénates. 

JEUPTIENNR. Une jeuptierme , en patois du 
pay^t signiiie une jeune fille légère, volage, par 
corruption du mot égyptienne. 

LVNTERNOTTES. Les lantemoties ou feux fol- 
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lets sont des exhalaisons enflammées qui appa- 
raissent le plus souvent dans les cimetières, et 
s'échappent du sein de la terre , échauffée par les 
ardeurs de Tété. Dans les longues nuits de FA- 
vent, ces flammes roulent quelquefois vers les c 
lieux bas et les marécages. Olaiis Magnus dit que 
les voyageurs et les bergers de son temps rencon- 
traient des esprits follets qui briUaient tellement 
l'endroit où ils passaient, qu'on n'y voyait plus 
croître ni herbes, ni vtîrdure. 

Des bruits étranges circulent dans le pays sur 
ces lueurs fugitives qui se montrent fréquemment 
dans les parages du ruisseau de la Gorzia, entre 
Gorze et Novcaiil. Au dire des bonnes gens, ce 
sont autant d'esprits malins, de lutins et de far- 
fadets qui tendent des pièges au voyageur égaré , 
ébloui par leur éclat , et qui , s'il prend pour 
guide leur lumière trompeuse, est entraiiu» daus 
les eaux, conduit au précipice, ou perdu dans 
les sombres détours des forêts. On les voit errer 
sur le ruisseau de la Gorzia, descendre et re- 
monter capricieusement le courant, quitter la rive 
et courir la campagne pour revenir ensuite dans 
leur humide séjour. 

On rapportait à ce sujet , il y a une vingtaine 
d'années , une aventure effroyable. Un jeune 
homme , revenant de Gorze , peiidant une nuit 
bien noire, avait été surpris en chemin par un 
violent orage. Seul , sans abri sur une route fan- 
geuse et mal famée , il couçut bientôt une terreur 
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profonde, confinnt'e par révéïienient. Dans le 
loin (ai n , au fond des masses noires amoncelées 
doTant Ipi , une lumière semblable à celle d*un 
vaste flambeau, et allant toujours grossissant, ap- 
parut au voyageur , qui entendit en même temps 
plusieurs voix (éclater à sa gauche. Peu d'instants 
après , il distingua un char enflammé , accourant 
h lui et conduit par des bouviers qui lui crièrent 
à pluàfcieurs reprises : prends garde à loi! Le jeune 
homme, épouvanté et confondu par ce prodige, 
prend la fuite , et tandis qu'il court à toutes jam- 
bes pensant ainsi échapper au përil, il se retourne 
pour examiner si l'objet de sa frayeur a disparu. 
Vain espoir I plus il court , plus le char le serre 
de près. Enfin, après une heure de course, il 
arrive en se recommandant i\ Dieu de toutes ses 
forces, à la porte d'une église. En présence du 
lieu saint, le char infernal s'engloutit aussitôt 
dans la terre, au grand soulagement du voya- 
geur, dont les cheveux hérissés et la pâleur mor- 
telle attestaient encore, au lever de l'aurore, les 
transes de cette affreuse nuit. Cette vision était, 
selon quelques uns, le présage d'une grande 
peste: l'épidémie de choléra de 1832 qui , dopuis,* 
exerça ses ravages dans la contrée , les avait con- 
firmés dans cet opinion. 

Plus anciennement encore , c'était une famille 
éplorée dont le se) u lien gémissait dans les cacliuts 
de la Convention et attendait , d'un jour à Tautre, 
rarrét qui devait trancher le fil de ses jours. Le 
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reste de eetltî lauiille se composait d'une mère et 
de sa lille» toutes deux r^ugiées à Gorze. Un 
mois environ s'était écoulé depuis l'emprisonne- 
ment du père , lorsque ces deux personnes aper- 
çurent, vers minuit, unfoUet qui courait et gam- 
badait dans leur chambre. Cette lumière soudaine 
au milieu de profondes ténèbres les plongea dans 
une grande épouvante. Néanmoins, la mère eut 
assez de force pour se lever et allumer sa laïupe. 
Aussitôt la chambre fut éclairée comme en plein 
midi, et cette merveilleuse clarté se prolongea 
pendant une heure entière. Après avoir passé la 
nuit dans des angoisses inexprimables, les deux 
affligées coururent confier la chose à un véné- 
rable ecclésiastique qui, proscrit lui-même, ha- 
bitait secrètement une modeste chaumière au vil- 
lage de Novéant , et était trës-versé dans la science 
des esprits. L'abbé, après quelque réflexion et 
une courte prière , rassura les dames et leur an- 
nonça qu'à l'heure même le prisonnier était mis 
en liberté. Ce qui était vrai : le lendemain , le 
père de famille était rendu à leur tendresse, et la 
iaaiillc {proscrite regagnait ses pénates. 

En général , la croyance populaire veut que les 
follets annoncent le malheur aux gens heureux 
et le bonheur aux malheureux , ce qui donnerait 
alors quelque poids à cette maxime philosophique 
de Sénèque : « Espère quand ta misère est m 
comble ; tremble au faite de la grandeur. » 

tEIPSICK. (Retraite de 1813). Il est mort con* 
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sidérablemeat de malades atteints du typhus, au 

dépôt de mendicité , alors converti en hôpital , à 
tel point qu'on était obligé de jeter les cadawes 
dans des fosses communes. Lors de rinvasion, 
le bruit a couru qu'un soldat étranger était allé se 
promener la nuit vers Téglise Saint-Clément, à 
côté de laquelle étaient ces fosses, qu'il avait 
aperçu un lancier polonais en faction sur Tune 
d'elles , et que cette sentinelle funèbre avait aus- 
sitôt disparu à ses yeux épouvantés. 

MAITRE -ÉCHEVIN. Ce magistrat suprême 
était élu chaque année selon la charte de Tévéque 
Bertram, le jour de la féte de saint Benoit, par 
cinq abbés de Bénédictins et par le princier de la 
cathédrale, chacun d'eux inscrivant un nom, et 
le sort se chargeant de décider entre ces noms. 
Faire âire le magistrat suprême d'une république 
par des abbés de Bénédictins est un système élec- 
toral comme un autre. On peut en trouver de pire, 
mais l'imagination peut cependant en concevoir 
de meilleur. Aussi , j'ai quelque peine à partager 
en entier l'enthousiasme de l'évéque de Madaure 
qui , arrivé à ce point de notre histoire , se pros- 
terne devant cette conception et semble comme 
effrayé de sa grandeur. Voici, du reste, ses 
propres paroles dans toute leur pompe et leur 
magnificence : 

« Si les Druides ont toujours été en singulière 
vénération parmi les Gaulois , les Gymiiosophistes 
parmi les Indieas, les Mages parmi les Perses» 
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Solon parmi les Athéniens , Lycurgue parmi les 
lacédémoniens , Minos parmi les Crêtes, et les 

iiiilres législateurs parmi les peuples qu'ils ont 
polices par les belles lois et ordonnances qu'ils 
leur ont données , l'évéque Bertram doit être par- 
faitement h(Hioré des Messins. )> 

Mais n'en déplaise au grand législateur Ber- 
tram et à son admirateur Meurisse, un mode 
d'élection aussi restreint devait avoir de graves 
inconvénients et Thistoire en fait foi (*) . 

Ce qu'il y a même de singulier , c'est que ce 
droit (l'élection parait avoir été considéré sincè- 
rement et de bonne foi comme un droit utile, 
final et pouvant être Tobjet de transactions pécu- 
niaires. 

Ainsi , le 6 septembre 1409 , Henry de Senon- 
court, abbé de Gorze, dit dans une charte: 

« Faisons savoir et cognissance à tous , que pour 
les bons léaux et agréables services que dame 
Parrette, femme feu Jehan Le Hongre, reschevin, 
citain et aman de Mets , à qui Dieu pardoint ait 
fait à nous cl à notre dit monastère en tems passé 
et peut encore faire en tems à venir, nous en re- 
compensation d'iceux li avons donné et ottroié, 
donnons et ottroions, par ces présentes, notre 
coup du maître écheviii de ladite cité pour cette 
année « pour porter celui homme suilisant à qui 



(*) Histoire sur les échevins de Metz, par M. de Sainl- 
Vincent, f Mémoires de l'Académie, iSéS.J 
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Dieu en donnera la grâce cui lidile dame Parretle 

orduimerait. » Et apW's df^ loms détails pour bien 
spécifier la promusse, ou ajoute qu'elle est faite 
« par la foi de notre corps sur ce corporellement 
donné et fiancé en la main de ladite damme 
Parretteet sur le vœu de notre religion huiineinent 
et loyalemenl, sans aucun défaut, sous Tobliga- 
tion de tous et quelconques son bien, et les biens 
de notre dit monastère , meubles et immeubles , 
présents et advenir , pour tout faire et pour tout 
prendre. » 

En 4 41 9 , Jacques de Laval , par la patience de 
Dieu « abbé de Gorze , souscrit une pareille obli- 
gation au profit de riarciriat Ilurel , ou de tAu'i 
qu'il désignera ou qui sera porteur de Tobligation. 
Ce Garciriat Uurel me parait avoir établi une sorte 
de commerce électoral, car nous le retrouvons 
revendant, par acte du 17 mars 1421, au fameux 
Nicolle Louve, une autre voix pour Télection du 
maitre-échevin , sous dédit de la somme de trente 
livres , dédit qui dut être payé , car ce fut Garci- 
riat, le vendeur lui-même, qui fut élu en 1422. 
Au reste, il n'y avait là rien qui ne fût regardé 
comme naturel et très-autorisé , et nous avons 
encore de nombreux contrats semblables pour 
l'élection des Treize ou d'autres magistrats. 

MÉJA (la côte). D'après les historiens, les 
Espagnols ont longtemps habité le pays de Gorze. 
Ce qui le ferait présumer , c'est le nom d'une céte 
(la côte Méja), la plus élevée et la plus rapide 
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du pays, dont le sol parait être celui d'un volcan 
éteint. On sait qu'il existe dans les environs de 
Madrid une côte appelée la Méja; les Espagnols 
auraient peut-être donné ce nom par analogie et 
en mémoire de leur patrie. Dans le patois du pays 
le j se prononce souvent comme le iola espagnol. 

PARFOiNDEVAL. Vallée profonde et tortueuse , 
parcourue par le ruisseau qui donne de si belles 
eaux , et au fond de laquelle ou peut s'isoler 
comme dans la plus Lelle Thébaïde. A Tombre de 
ses bosquets, une jeune fille en robe blanche pro- 
duit le contraste le plus frappant entre la nature 
déserte et l'humanité dans tonte sa splendeur, 
contraste charmant pour les àmcs poétiques. 

PELERINAGE DE SAINT-THIEBAULT. Saint- 
Thiébault (Sanctus Theobaldus) , dont le nom est 
devenu très-célèbre dans rEfjlisr depuis l'établis- 
sement de son culte en France et en Italie , était 
fils du comte Amould et de Gisle ou de Quille 
son épouse, laquelle était aussi de famille noble. 
11 naquit à Provins, en Brie, vers l'an 1017. 
Voici ce que rapportent de sa vie les écrivains 
ecclésiastiques : 

Pendant sa jennessc il ne prît point <lo part aux divertissc- 
iiients du siècle. Il Uouvait dans la maison de son p^»re tout 
ce qui pouvait flatter les sens , mais il mit un fi>ein à ses pen- 
chants, et s'imposa volontairement toutes sortes de mortifi- 
cations. Le désir de suivre les maîtres de la vie solitaire lui 
fit prendre la résolution d'aller consulter nn ormite nommé 
Burchardy qui vivait retiré dans une pelile lie de la Seine , 
et lui fit part du dessein qu'il avait de quitter ses parents et 
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son pays pour embrasser ce $?enre de vie. L'ermite le relint 
quelque temps pour l'exercer dans les pratiques austères , et 
lui donner quelques avis sur ses dispositions , après quoi il 
le congédia dans sa famille. Tliitljault v resta encore quel- 
ques années jiisqîi'à ce qu'entin il se détermina à quitter le 
pays avec un ^a'ntiihomnie de ses amis, nommé Gauthier. 
N'ayant cliacun que leur écuyer pour toute compagnie , ils 
s'en allèrent à Rheims» logèrent dans l'abbaje de Saint-Remi, 
et sons prétexte de vouloir converser plus libreineiil avec 
l'abbé et les religieux , ils envoyèrent leur équipage à Tliôtel- 
lerie avec leurs ^uyers. La nuit suivante , ils sortirent à pied 
de la ville , changèrent d*habits avec deux pauvres pèlerins 
qu'ils rencontrèrent, et gagnèrent TAIleinagne. Ils s'arrê- 
tèrent en un lieu nommé Pitingen, où ils commencèrent à 
vivre solitaires. Ne voulant vivre , que du travail de leurs 
mains, ils allaient par les villages et les hameaux voisins, 
porter des pierres et du mortier en qualité de manœuvres , 
IraTailler aux prés sous les faucheurs , aider à décharger les 
chariots sous les voiluriers , nettoyer les étables et les écuries 
sous les valels de ferme. Ils enijiloMiif jii ce qu'ils recevaient 
de leur travail à l'acquisition de ^mo^ [jains bis, qui cotisli- 
tuaient toute la provision de leur rnnit.i-»', on il se Ht bien- 
tôt un grand concours de visiteurs , ce (jui les détermina à 
changer de résidence. Ayant amassé une petite somme par 
leur travail , ils entreprirent des pèlerinages de long cours, 
qui étaient la dévotion commune de temps. Ils partirent 
ensemble pour le voyage de Saint-Jacques de Gompostelle 
en Galice j qu'ils firent les pieds nus , endurant toutes les 
injures de Tair et les fatigues du chemin avec une entière 
résignation. Après avoir passé plusieurs jours auprès du tom- 
beau du Saint, (que Ton faisait passer pour l'un des douze 
apètres du Christ), ils revinrent en France, où leur teint ba- 
sané, leur visage maigre et décharné , leur extérieur de men- 
diant les avait rendus méconnaissables à tout le monde ; en 
sorte que Tbiébault ne fut point reconnu de son père même, 
qu'il rencontru à i lèves. Quant à lui, il se sentit les en- 
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litiiUes émues en TaperoevaDt , et pour vaincre le sentiment 
de la nature , il résolut de ne pas demeurer davantagie dans 
le voisinage de son pays. Nos deu\ pénitents reprirent le 
dessein des voyages de long cours, et allèrent à Koiiic visiter 
le tombeau des apùtres et les autres lieux consacres p;ir le 
sang des martyrs. Api*ès plusieurs voyages de dévotion accom- 
plis en Italie, ils arrivèrent à un lieu couvert de bois, appelé 
Salamyo , pi ès de la ville de Viccncc dans la seigneurie de 
Venise. Ils y trouvèrent une vieille chapelle ruinée, écartée 
des routes publiques et du grand conuneroe, et la jugèrent 
propre h la retraite pour le reste de leurs jours. L'ayant ob- 
tenue du seigneur du lieui ils y bâtirent deux petites cel- 
lules où ils restèrent deux ans , api-ès lesquels mourut Gau* 
thier. Cette perte n'abattit point le Saint, qui ne fit que re- 
doubler ses macérations , s*interdit la viande » les eenfs et le 
laitage y ne but que de Teau , el ne mangea plus ({ue du pain 
d'orge. Il s'endurcit même de telle sorte dans la suite que 
s'étant accoutumé peu à peu aux fruits et aux racines de son 
ermitage , il se passa entièrement de pain et de toute boisson 
pendant quelques années. Dans les commencements, son lit 
était un coffre de bois , puis une simple planche; son chevet, 
un ti one d'arbre ; mais dans les cinq dernières années , il 
n'eut plus d'autre lit qu'un siège de bois , sur lequel il avait 
coutume de s'asseoir. Ce fut alors que 1 évéque de Vicence 
(Sindeker) crut devoir le faii-e entrer dans les ordres, le fit 
passer par les dilférents degrés ecclésiastiques, et enfin lui 
conféra la prêtrise; c'est à partir de cette époque qu'on lui 
attribue le don des miracles. T n réputation de Saint-ïhiébaolt 
amena h sn cellule plusieurs disciples qu'il reçut sous sa dis* 
Gtpline. Sa retraite fut bientôt connue en Brie, où ses père 
et mère vivaient encore. Transportés de joie en apprenant que 
celui dont ils avaient pleuré la mort était vivant, ils partirent 
pour Taller voir et se r^ouir avec lui. À la vue de leur fils 
dessécbé par les austérités de la pénitence , et couvert d'un 
habit grossier, ils ne purent s'empêcher de verser des larmes 
en l'embrassant , et sa mère pria instamment le comte son 
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mari de U laisser tiioui ir auprès de son lils. Ariioiild y ayant 
consenti , TliiébauU la logea dans une cellule it quelque dis^ 
lance de la sienne, et prit d'elle un soin très-particulier. Enfin, 
après une vie de jeânes et de longues privations, il fut atteint 
d'une maladie qui convrit tellement son corps de pustules et 
d'ulcères, qn*il ne lui resta pas un membre dont il eût l'u- 
sage libre. Thiébault sentant ses forces épuisées , fit Tenir 
son ami Pierre, abbé de Vangadioe de l'ordre des Gamal- 
(hilos , qui depuis un an lui avait donné Thabit de son ins- 
tiiui. il lui recommanda ses disciples et sa ni Are , re^ul le 
viatique et (juelqiie temps après expira dans un f:i an l i aime 
le dernier jdiii du mois de juin de l'an Trois jours 

avant sa mort, il s'était fini un grarui trenihliniriii de terre, 
dont la cellule reçut cinq secousses , qui lurent suivies de son 
agonie. 

Ce fut un curé d'HagéviUe qui fit construire 
la chapelle Saint-Thiébmdt , (lev(»imc de[)uis un 
péleho^e et y Iraiisporla k s reliques du Saint , 
on ne sait en quelle année. Cette petite chapelle 
depuis sa fondation jusqu'en l'année 1729 se 
trouvait isolée , mais k partir de cette époque on 
remarque quelques constructions particulières dans 
ses environs. Elle était interdite à cause de sa 
vétusté; le 27 mars 1738, lorsqu'on voulut ob- 
teair la levée de Fintcrdit , l'évéque de 31etz la 
refusa comme étant une chose impossible. Deux 
habitants de Gorze ont acheté cette chapelle et 
Vont fait restaurer depuis plusieurs années. 

On estime a environ dix mille les personnes 
qui viennent en pèlerinage à Saint-ThiétatUt, le 
4^ juillet de chaque année. Cette procession com- 
mence à quatre heures du uiatin et iiuit à dix 
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heures. On prétend qu'on y vient de Luxembourg, 

de toute la Lorraine allemande , et surtout de la 
Seille. 

Ces pèlerins viennent par groupes de village, 
ou plus souvent de famille. L'amitié et les habi- 
tudes d'enfance y réunissent aussi les jeunes 
filles, dont les visages tantôt gais, tantôt mélan- 
coliques et les simples parures forment im en- 
semble des plus gracieux. Les chemins qui abou- 
tissent à Saint-Tliiébault deviennent alors autant 
de parterres fleuris, par la diversité de toutes 
ces robes bariolées, de ces costumes villageois 
qui , dans notre vieille Lorraine, difièrent d'un 
CiiiiLon à l'autre, et portent, pour ainsi dire, 
renseigne du village dans leur bigarrure et leur 
ajustement. Une admirable cordialité ne cesse de 
régner jusqu'au terme du pèlerinage ; devant la 
nécessité du moment les rangs se confondent . 
Les pèlerins se rendent une foule de petits ser- 
vices réciproques ; et , souvent , une main calleuse 
répare la toilette de la grande dame devenue 
humble et confiante. Cette réciprocité d'égards et 
de soins s'arrête au seuil de la chapelle. Là les 
groupes se séparent, les classes se retrouvent. 
Il y a dans l'âme du peuple des campagnes un 
instinct j)ar!iculier qui lui révèle les distances et 
les exceptions au milieu desquelles il vit. Personne 
mieux que le villageois ne sait reconnaître le rang 
et distinguer Thomme du monde de celui qui ne 
l'est pas. Aussi , voyez comme il se fait petit et 
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va gagner quelque coin pour laisser un libre 
accès au monde élégant, qui en un clin d'œil 
garnit le chœur et ses abords. Les derniers rangs 
sont r(»foulés au dehors et attendent paticnnneul 
leur tuur pour accomplir le pèlerinage. 

Pourquoi faut-il que la froide hiérarchie mon- 
daine Tienne jeter son masque de plomb sur la 
physionomie de celle fôle traditionnelle. Là , une 
riche parure fait ressortir les avantages d'une 
beauté qui devrait s'ignorer; ailleurs, le citadin, 
posé fièrement en face du Saint, promène un 
regard dédaigneux sur Tassistance et sourit de 
pitié À l'aspect des bonnes femmes qui débitent 
avec volubilité des oraisons et font glisser entre 
leurs doigts tremblants les grains du chapelet 
bénit. Tri, dans un recoin, une pauvre fille au 
regard voilé, dont les vêtements dénotent la misère; 
son humble prestance , sa ferveur indiquent assez 
qu'elle vient implorer du secours pour la mère 
qui se meurt , ou un frèn* f^stropié. Tandis que 
d'autres pèlerins passeront gaiement ensemble le 
reste de la journée , elle partira seule après la 
prière, reprendra sa longue route et ira porter 
plus loin sa douleur mêlée d'espérance. Tous ces 
groupes ont leurs affinités distinctes, leurs invo- 
cations particulières, leur attitude et leur degré 
de croyance. Pour les uns, ce pèlerinage est une 
promenade d'agrément, une habitude, une mesure 
d*hygiène ; pour les autres , c'est un voyage so- 
lennel et sacré, accompli avec toutes sortes de 
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privations et les plus humbles pratiques de la 

dévotion. Le pèlerinage est leur dernier espoir. 

Il ny a guère qu^un dixième d'hommes, et si 
les domestiques de ferme et les faucheurs y sont 
en grand nombre, c'est surtout parce qu'ils vien- 
nent acheter des faux pour la fenaison dont 
l'époque , comme ou le sait , est très-rapprocliée 
de la féte du Saint. 

Tout ce peuple de pèlerins est à jeun comme 
pour la communion, ce qui donne à ces visages 
éclairés par un soleil chaud du matin , une cer- 
taine teinte rosée qui charme la vue et produit 
une émotion indéfinissable. Après avoir accompli 
leur péliii iiia.^e consiste à faire toucher à la 
statue de saint ThiébauU un objet de vêtement 
ayant appartenu au malade que Ton veut guérir) 
et fait une légère offrande au tronc de la chapelle 
du Saint, les pèlerins sortent, vont acheter un 
panier d'osier et des cerises fraîches; et après 
s'être assis quelque temps sur Vherbe , ils repar- 
tent pour leur village. 

Voilà pour ce qui est de la partie fondam» iifale 
et populaire des pèlerins. Une partie mimme, 
composée de demoiselles , de fermiers riches , de 
bourgeois des villes et de demoiselles de campagne 
qui comptent sur leurs connaissances dans l'en- 
droit, ou qui ont des voitures» reste jusqu'à deux 
et trois heures. A midi, ces gens quittent la cha- 
pelle et vont collationner chez quelques amis avec 
le vin et le gâteau. 
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Il est une autre portion des plus intimes , com- 
posée généralement de demoiselles invitées d'a- 
vance par les hnliilants de Gorze. Celles-ci dé- 
jeùnent, retournent à Satnt-ThiébauU, et se font 
acheter par leurs galants, des faveurs roses, 
blanches et bleues, auxquelles pendent de petits 
sifflets en plomb. Le soir, au crépuscule, il y a 
un bal champêtre sous Terme pour toutes ces de- 
moiselles, sans distinction de classe; enfin, pour 
la nuit, il se friit encore un triage et il ne reste 
plus pour le bal du 1 iiôtel-de-ville (*) que les de- 
moiselles portant la classique robe blanche et 
coiflées en cheveux. Il résulte souvent de ces difTé- 
rentes phases de la journée d'une demoiselle, des 
fiançailles ou des noces , des souvenirs qui font 
longtemps vibrer une fibre secrète du coeur et 
laissent de même dans la mémoire des jeunes 
gens des enipr^ iutes ineffaçables. 

Mais voici le revers de la médaille: jusqu'en 
1845, époque où fut rendu Tarrété du préfet 
Germeau siir Textinction de la mendicité , il venait 
à Gorze de bien loin une vingtaine de mendiants 
plus hideux les uns que l(3s autres , et qui étalaient 
leur nudité d une manière indécente. C'était un 
démenti formel donné à la mission niiHliatrice de 
saint IhiébauU, mais ils trouvaient mojeu d'ex- 
torquer ainsi aux âmes charitables un argent con- 
sid<^able , qui ne profitait à personne. Le cham- 



Autrefois, le bal de nuit avait lieu au chûleau. 

18 
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pagne opérait alors des miracles cpie le saint 
n'avait pu faire. Car ces misérables n'étaient ja- 
mais estropiés que le matin; le soir, ils mettaient 
leurs béquilles de côté, non pour boiter, mais 
pour décrire les mécuuht;s de l'ivresse. 

PIERRE AU JO (la). Selon quelques étymolo- 
gistes , le nom de cet endroit serait tiré de petra 
Jom$, pierre de Jupiter. La Pierre au J6 est 
une montagne située en avant du rideau de la 
Méja et des collines de la Gneule ; arrondie par 
son sommet , elle ressemble beaucoup à une téte 
humaine, et elle est hérissée de forêts qui imitent 
assez la chevelure du Père-Eternel , tel que les 
peintres le représentent. Serait-ce peut-être cette 
ressemblance qui aurait amené la dénomination 
de Peira Jovi$, Pierre au Jâ , c*est ce que nous 
ne pouvons affirmer. 

PONT DU DUBLE (•). 

(Fragment). 

Ce charmant village que vous \eneï de traver- 
ser, on l'appelle Jouy-aux-Arches ; les superbes 
ruines qui le terminent sont celles d*un aqueduc 
immense, qui conduisait de Gorze à Metz les eaux 
d'une ioiitaine jaillissante , située dans la pre- 
mière de ces villes , et que l'on nomme dans le 
pays la Fontaine-des-BouiUons. L'aqueduc unis- 



(*) Lettre sur Metz, par M. Blanc. 
(Mémoires de TAcadémie, 1831). 
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.sait deux coteaux séparés par la Moselle, coulant 
dans le creux d'une valléti d environ 500 toises 
de large , et il ne devait guère avoir moins de 
120 arches pareilles aux 17 qui nous restent. Il 
devait d'ailleurs , vers le milieu do la vallée, pré- 
senter à peu près l'aspect du niagmtique pont du 
Gard , que les ans ont respecté davantage , c'est-à- 
dire se composer d'un second rang d'arches , ser- 
vant de soubassement à celui dont vous voyez les 
restes. Quant à sa construction: 

Maint villageois, mainti' Ix^p^uine, 
Qui la croit une œuvre d'ciifcr, 
Vous (lira qu'aux longs soirs d'hiver 
On en conte ainsi lorigine : 

Rassemblés des pays voisins , 
Une nuit , sorciers et sorcici es , 
Fantômes, démons et lutins, 
Ont, au sabbat, taillé ces pierres. 
Sans outils, de leurs doigts crochus, 
Us coupaient ces voAtes hardies , 
Et pour en lier les parties , 

Crachaient tout bonnement dessus, 
. Puis en consolidaient la masse 
Eu faisant certaine grimaoe. 
Ce diabolique monument 
Qui fut l'ouvrage d'un instant, 
Devint l'effroi de maint fidèle , 
Et pour traverser la Moselle , 
Jamais on né vit un croyant 
Risquer ]à la vie étemelle. 

Mais souvent la nuit sombre au ))âtre du vallon 
Apporte du sabbat rëponvanlable son. 
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Il voit encor danser sur les hautes arcades. 

Des nionsires infernaux les tristes myriades. 

L'ëcho redit au loin le bruit sourd et confus 

Des réprouvés pleurant le bonheur des élus» 

Ët la lune , parfois , aux lueurs fantastiques , 

Epouvante le sol de leurs ombres magiques, 

Le voyageur troublé ne fixe qu'en tremblant 

Son CBÎI observateur sur le haut monnoieBt. 

Le nom s'en dit tout bas, comme un nom redoutable » 

£t Ton se si^e encor an nom du Pouf du diabl$!.. 

Mais le temps , toujoui^ le plus fort , 
Triomphe aubsi de la grand'chasse I 
Encore un siècle , et , sur ce bord , 
Les fils de la timide race 
Qu'un aqueduc troubla si fort , 
Ën fouleront gaiment la place II 

r/ost, Madame, ce que fait augurer l'état de 
vétusté où se trouvent aujourd'hui les arches de 
Jouy, non moins que le petit nombre de gens 
qui, de nos jours, révent aux sorciers. Des hommes 
qui n'y croient guère pensent que cet important 
travail fut , sous Tempire d'Octavien , entrepris 
par Drusus, son lieutenant, qui résida quelque 
temps sur cette frontière des Gaules , et que la 
huitième légion roniaine y fut employée. D*autres 
veulent que les grandes constructions qui signa- 
lèrent dans notre contrée la puissance romaine , 
n'aient eu lieu que sous l'empire de Dioclétien et 
Maximien , ci c'est à cette époque qu'ils rap|)or- 
tent la fondation de Taqueduc. Les uns et les 
autres donnent ensuite, à Tappui de leur opinion, 
des preuves qu'ils disent les plus plausibles du 
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monde , mais sur lesquelles je m'abstiendrai de 

me prononcer: je craindrais fort de renouveler 
rhistoire de ce procès qui vous fit tant rire : 

Ghaeiin des phideon ignorait 
Au juste ce qu'il demandiil ; 

Leur avocat parlait , parlait , 
Et le juge point u entendait, 
Mais cependant toujours jugeait 
La cause dont il s*agissait. 

Contentons nous , Madame , d'attribuer aux ra> 

mains , qui, avec leur domination, portaient dans 
des pays encore peu civilisés leurs arts et leur 
orgueilleuse tyrannie, l'érection de cet aqueduc^ 
Ne disputons pas, si vous m'en croyez, sur quel- 
ques siècles (le plus ou de moins ; mais revendi- 
quons pour nos aieux la part qui leur revieni 
dans cet immense travail : 

Du peuple roi nous ( oniiai^sons les ceuires r 
I! avail des sujets, mais n'avait point d'égaux^ 
Ët nos pères jadis à cos maçons royaux 

Scn'aicnt sans doute de manœuvres. 
Quel destin plus affi'euxl esclave impatient, 
- Le malheur levait-il sa téte frémissante , 
Du fouet des vainqueur» la lanière tnsultanle 
Imprimait sans pitié son stigmate sanglant. 
Il fallait en silence endurer l'esclavage^ 
An proconsul aTÎdé abandonner son or^ 
Ne vivre que d'affronts , et, pour dernier outrage. 
Ce powair oppresseur le respecter eoeor 1 1 1 
O temps , hftie Icm toI t que les arches dernière» 
S'effacent h jamais sous ton soufle puissant I 

.le ne vois là qu'un monument 
Cimenté des sueurs et du sang de nos pères I 
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KOCHE A BELLE VUL. Ku( he creusée par les 
nUBuns de la nature , d*où Tm déoonvre toute là 
vallée de la Gorzia » et sous laquelle on peut se 

mettre à l'abi i comme dans une grotte. On y fait 
des collations rendues délicieuses par une char- 
mante perspective et un air des plus réconfortants. 

ROCHE A PUCEllE. Bloc granitique et régu- 
lièrement cubit{ue, cjui domine le château. Isolé 
sur une plate-forme et régulièrement penché* il 
rappelle très-bien les pierres qm tournent des 
Gaulois. De même que nos ancêtres , des gens du 
pays attribuaient à cette pierre , il n'y a pas bien 
longtemps encore , une faculté précieuse , celle de 
désigner les filles vierges, qui la faisaient tourner, 
dès ([u'elles nioulaienl sur son sommet. 

On dit que maintenant elle tourne très-peu, lors 
des expériences de ce genre. Nous nous plaisons 
à penser, dans Fintéi^t des beautés gorziennes, 
que rinertie obstinée de la fameuse pierre indi- 
querait, tout simplement , .un défaut de mouvement 
et non de vertu. 

Ce bloc de rodie, qui repose sur deui autres , 
pourrait être pris, d'après l'avis de M. Victor 
Simon , pour un de ces dolmens naturels dont les 
prêtres gaulois se servaient comme de chaire pour 
leurs enseignements. 

SENTE A UANE (la). La tradition rapporte que 
le sentier oii sente , situé mire le mont St-Blin 
où était la ladrerie des lépreux , et la fontaine ou 
les sources de Parfondeval, était journellement 
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parcouru par un âne , que ces malheureux étaient 
parvenus à dresser pour le sei\ice de la maison, 
ei qui portait une rare intelligence dans TeKioroice 
de ses fondions. 11 venait à la aouroe avec des 
vases sur son bdt, ets'arrétait court devant le pre- 
mier passant qu'il rencontrait aux abords de la 
fontaine. Celui-<}i était obligé , sous peine d'une 
amende ti^forte, de puiser à même Teau de la 
source, et d'en charger la bête, qui reprenait aloii 
le chemin de la ladrerie. 

TEXTIN (lagrand'mëre). 11 est de tradition chez 
les enfants ^e la prtmâ^mere Tettin parcourt 
constamment l'aqueduc romain qui passe dans 
rintéf ieur des maisons. Ce dictum a sans doute 
été mis en usage pour empêcher les enfonis d'aller 
regarder dans cet aqueduc , où Teau est rapide et 
dangereuse. 

mou RDBEftlFEY ou BÛBINFEY. C'est m 
souterrain qui a son orifice dm»]BBaiHle^Prêtre$ 
et s'étend vers remplacement de rancienne abbaye. 
On rapporte que les moines s'étaient ménagé ce 
souterrain pour s'échapper en cas d'attaque ou de 
surprise; qu'ils s'y étaient réfugiés lors fde la des- 
truction de ral>l)aye avec toutes leurs richesses, 
et qu'étant restés comme ensevelis « ils auraient 
trouvé la mort dans cette sorte de cavfii!ne. Satan, 
avec tousses satelUles, se serait alors emparé des 
trésors et en aurait pris la garde au milieu des 
tombeaux. 

En descendant dans le souterrain, on s'avance 
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au milieu des slalacliles jusque vers une espèce 
de chambre assez régulière ; de là on voit un pas- 
sage fermé qui parait conduire directement à Fab- 
bajne; mais ce qui rendrait difficile cette hypothèse, 

c'est qu'entre ce passage et Fabbaye, il e\isir une 
vallée bieu au-dessous du niveau de ce souter- 
rain. 

TROU DE LA GUEULE. Il existe an côté op- 
posé du Trou Robert-Feij une autre anfractuosité 
dâus les forêts du Bou-le-Prime. Il paraîtrait 
que c'est une fissure formée naturellement dans 
les rochers. On cite un jeune homme qui serait 
tombé malade en jetant une pierre sur le bord, il 
est de fait que lorsqu'on jette des pierres dans ces 
profondeurs, le bruit qu'elles font en rebondis- 
sait d'aspérité en aspérité produit sur le cerveau 
une sensation semblable à celle que Von éprouve 
en plongeant le regard dans un puits profond ou 
du haut d^une tour. 

TROU-DE-L'ERMITE. Grotte située entre Gorze 
et TronyiUe, au fond des Garennes, dans la forêt 
dite le Boi$^i-Préire$. Pendant l'été, lorsque le 
feuiHageintereeptel^ rayons du soleil, cette grotte 
prend un aspect des plus soml)rt s cl des plus sau- 
vages, ce qui a fait croire qu elle est le repaire des- 
bétos fauves. 

VIN DE GORZE. Mlle de Pramiral était pro- 
priétaire d'une grande partie du tantou appelé 
Chauterne, lorsque Louis XV vint à Metz et qu'il 
y tomba malade. On dit que pendant sa conva- 
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lesoence on lui prescrivit d*un vin de ce canton, 
comme étant léger, stomachique et très-balsami- 
que. 

MVIER. Le vivier est un réservoir d'eau qui 
est a la tète du moulin de Gorze. On atiirme que 
les habitants de Vionville étaient obligés de four- 
nir chaque soir des hommes de corvée pour venir 
battre les eaux du Vivier, afin d'empêcher les gre- 
nouilles de croasser , et favoriser ainsi le repos 
des moines. Il se seraient , dit-on . rachetés de 
cette corvée en abandonnant à l'abbaye un bois 
qu'ils possédaient près de son enceinte, et qui, 
depitis, aurait pris le nom de BaunUê-PriiTez. 
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BIOGRAPHIE. 



CHËVRËAU (Joseph-Louis de), était originaire 
de Tours, en Tourraine. Lorsqu'il eut terminé ses 

études au séiiiuiaire de Strasbourg, son oncle, 
M. Thorel, qui était alors doyen du chapitre de 
Gorze, le fit venir chez lui , rétablit vicaire de la 
collégiale et ne tarda pas à résigner en sa faveur. 
M. de Che\reau fut donc nommé doyen du cha- 
pitre et curé de Gorze en 1 761 . Le nonce Doria 
ayant obtenu le bénéfice de Tabbaye, le choisit 
pour son grand vicaire , lui conféra l'administra- 
tion de ses domaines et le droit de nomination aux 
charges qui en dépendaient; il lui donna pour ré- 
sidence le château de Gorze, muni de tout Tameu- 
blement nécessaire. M. de Chevreau y demeura 
jusqu'à la révoUition , époque où il fut obligé d'é- 
migrer. Lorsqu'il l'ut rentré en France en 1802, 
on voulut lui donner la cure de Gorze , mais il la 
refusa pour accepter celle de l'église Ste-Ségolène 
de Metz; il fut ensuite nonuiu' chanoine de la Ca- 
thédrale, et mourut à Metz, le i\ janvier 1821. 
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Conformément à ses dernières volontés» il fut en- 
terré à Gorze, et , malgré rinterdiction de la sépul- 
ture dans les églises, ses restes lurent déposés 
dans le chœur. 11 paraîtrait cpie cette faveur lui fut 
accordée en considération de son legs de 36,000 Ir . 
à la fabrique de cette paroisse. 

L'abbé de Chevreau possédait ime haute éru- 
dition , un caractère sérieai , parfois un peu sé- 
vère , ce qui ne Tempéchait point de développer 
une c< rtiiinc affabilité dans la société, où il était 
fort répandu. Son épitaphe , qui figure en lettres 
d'or sur le pilier de droite du chœur , est conçue 
en ces termes : 

D. O. M. 

ICI lŒPOSE 
M^MOSEPH-LOIIIS DE CIIEVRILVU, 
ANCIEN ET h' DOVKN — CURÉ DE (iORZE 
DÉCÉDÉ A METZ CH«° DE LA CATHÉDRALE 
LE XXIV JANVIER MDCCCXXÏ 
A LA LXXXyiII« ANXÉE DE SON ACE. 
ESPJMT, SA\ C^1R, riEJÉ, SAGESSE 
BRILLOIENT EN LUI. 
PAR SON ZÈLE, SES VERTUS 
IL GACXA NOTRE CONFIANCE , 
PAR SES BIENFAITS 
NOS COEURS. 
LA DÉCORATION DE CE TEMPLE, 
LE SOULAGEMENT mS PAUVRES , 
L'INSTRUCTION DES FILLES , 
L'ENTRETIEN D'UN VICAIRE 
SONT LŒIÎVRE DURABLE 
DE SON AMOUR 

POIR NOUS. 
PRIEZ POUR LUE 
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CUKOUËGAiND, 37* évdque de Metz, fut en- 
terré à Gorze, lieu du monastère qu'il ayait fondé. 

Ce prélat était référendaire ou garde-des-sceaux 
de Charles Martel , et il fut décoré du titre d'ar- 
chevéque. 11 était fort instruit, mais il s*est sur- 
tout rendu célèbre par la règle qu'il établit pour 
ses chanoines. Il voulait rendre à un clergé cor- 
rompu par Tabondance et le luxe , la pureté des 
premiers siècles , et il y parvint en leur prescri- 
vant de vivre en communauté comme des céno- 
bites. Cet ordre a subsisté parmi les chanoines de 
Metz jusqu'à la fin du XI" siècle. Nombre d'é- 
véques adoptèrent la règle de Chrodegand; elle 
fut même portée en Angleterre. 

DU DOT (Théodore)/ né à Gorze, le 10 mars 
1769, vicaire général du diocèse de Metz, décédé 
le 5 mars 1834, à l'âge de soixante-cinq ans, 
était au séminaire Saint-Simon quand éclata la 
révolution de 1793 ; obligé alors de renoncer à sa 
vocation ou à sa patrie, il se réfugia à Luxem- 
bourg , puis à Trêves , où il reçut les saints ordres. 
Arrêté par les armées françaises et cou damné à 
mort par les tribunaux révoUitionnaires, il fut 
amené à Metz pour monter à Téchafaud : heureu- 
sement les papiers qui le concernaient se trou- 
vèrent égarés et on Toublia dans les prisons, où 
il passa quatre ans et demi. Après le règne de la 
terreur , Tabbé Dudot rentra en France : il exerça 
k Metz les fonctions de son ministère, puis fût 
chargé de la paroisse de Flemy qu'il ilesservit à 
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riiospiœ Sairit-Xicolas, Appelé ensuite à l'hospice 
SftiatrjNicolas de Metz , en qualité de chapelain » 
il sut se faire aimer et respecter des pauvres ; à 
l'époque du lyphiis, il mérita l'admiration pu- 
blique. En 1824, révéque de Metz, en prenant 
possession de son siège, ra(q[>ela aux fonctions 
de vicaire général. Sa modestie lui fit refuser une 
charge qu'il trouvait au-dessus de ses Ibrces, 
mais bientôt l'obéissance triompha. Placé sur un 
plus haut théAtre, il montra plus de vertus. Pro- 
dige de ce qui lui appartenait , et industrieux à 
exciter la générosité des riches, c'est à lui que 
Von doit les sœurs de charité qui vont à domicile 
porter des secours aux malades de la ville. La 
maison des or[)heliiis le regarde comme un de ses 
principaux bienfaiteurs. INulle occasion de faire 
le bien ne se présenta jamais sans qu'il ne la 
saisit aussitôt. Ses derniers jours ont été pleins de 
bonnes œuvres, et avant de mourir, il s'est dé- 
pouillé de tout ce qu'il possédait. 

Après cette esquisse de la carrière de l'abbé 
Fhidot, nous ne pouvons terminer sans donner 
aussi quelques mots à la mémoire de ses deux 
jeunes cousins, Médard et Esther Dudot, enrôlés 
dans un ré^ment par M. de Marionnelz, et qui 
émigrèrent avec leurs compagnons d*arme. Ils 
rentrèrent ensuite eu France avec le roi de Prusse, 
qui les envoya à Gorze pour chercher leur frère 
recclésiastique. On les anéta en ch^in et on les 
conduisit en prison à Metz , où ils restèrent 
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environ vingi-deux mois. Jugés et oondanmés à 

mort , on les amena h Gorze , la giiilloUne devant 
eux, et on lt»s exécuta sur la place du château, 
devant la maison de leur mère. Lainé avait aliHrs 
vingt-trois ans et le plus jeune vingt et un ans ; 
M. de Malancourt, comme parrain du premier, 
avait été contraint d'assister à Texécution. 

Quand on vint leur annoncer dans la prison 
Farrét de mort prononcé contre eux , ils deman- 

dèreitt rabsi.^laiicu d un prêtre, ce qui leur fut 
reiusé. Mais, la nuit, le ieu prit dans leur prison, 
et on les conduisit dans une autre où était en- 
fermé M. Tabbé Thibiat, qui leur administra les 
derniers sacrements. L'aîné des deux frères voulut 
que le plus Jeune mourût avant lui, et il s'écria, 
montant sur Téchafaud : « Je meun powr mm 
Dieu et pmAT mm Rail Vive le Roi I w 

JEAN DE GUUZE (dit le Bienheureux). L'un 
des hommes les plus connus du X' siècle, par ses 
talents , était abbé de Tillusire monastère fondé 
par Chrodegand. L'empereur Othon^^le-Grand le 
tira de sa solitude pour Tenvoyer en ambassade 
près d'Abdérame, roi de Cordoue. Jeau revint 
ensuite avec joie dans sa retraite et y mourut le 
87 février '973. 

Les religieux de Gtjrze et les séculiers avaient 
on lui, dit l)om Calmet, un père, un maître et 
un modèle de vertus. Zélé pour la régularité , il 
enchérissait sur les mortifications prescrites par 
' La règle. Son zèle pour le mamtien du bon ordre 
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et pour la pratique de toutes les vertus, lui mérita 
Testime et la Gonliauce des princes, des évéques, 
et de tous ceux dont il était connu. 

Jean de Gorze était né à Vandières, près de 
Pont-à-Mousson. 

LA HIÈRË (Simon). Mous empruntons à M. 
Prost l'extrait suivant de son excellente notice pu- 
bliée dans les mémoires de l'Académie de Metz 
(1850-1851). 

Les annales dites de La Hière sont consignées 
dans un volumineux manuscrit de la bibliothèque 
d*Epiual dont nous avons en outre deux copi(is 
dues à la plume infatigable du laborieux Dom 
Robert. L'une de ces copies est à la bibliothèque 
de Metz (m. s. n*" 29) ; Tautre, qui était dans la 
collection de M. Eminery, a été vendue par sa 
famille. Le manuscrit original qui se trouve à 
JËpinalt vient de Paul Ferry; il a été acquis en 
1773 par D. Jean-François, est passé à l'abbaye 
de Senones, et de là dans la bibliothèque où il 
est aujourd'hui. Il comprend 1 ,246 pages, parmi 
lesquelles beaucoup sont restées blanches, et il 
est composé d'un certain nombre de cahiers mar- 
qués au millésime des années, sur lesquels on 
devait rapporter les faits d'après toute espèce de 
sources, à mesure qu'ils se présentaient. 

Sur le premier folio, Paul Ferry a écrit le titre 
suivant, qui explique comment l'ouvrage a été 
composé: « Annales de Metz tirées des escripts 
de feu le sieur Simon La Hière, et qu'il avait re- 
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cueillies de divers autheurs et par luy adjoustées 

en quelques endroits sur anciens rooUes des 

Euesques et maistres escheuins de Metz, accrues 

de co qui se trouvera aJjuusté de ma main, de 
luy mesme et d'autres. » 

De ces indications, il résulte que le rédacteur 
de ces annales y a réuni des travaux du même 

genre, faits par Simon La Hière, d'après diverses 
sources, et que Paul Ferry y a ajouté plusieurs 
choses quMl a empruntées aux écrits du même 

La Hière et àd'aiitres. Kn effet, le manuscrit d'E- 
pinal contient quelques passages de récriture de 
Paul Ferry. 

Le soin que Técrivain a eu d'indiquer, surtout 

dans la première moitié du volume, les auteurs 
auxquels il faisait des emprunts, nous permet de 
nous faire une idée plus complète de son ouvrage. 
Parmi ces auteurs nous remarquons : Tacite, Gni- 
sius, Sigebert de (Irniblours, Petrus de Natalibus, 
Tritheim, la Chronique de Cologne, Abbas Us- 
pergensis, Flodoart, Munster, Kyriander, Baro- 
nius, Wassebourg, Rozières, Chartier, Aubrion, 
Vigneulles, Prailloa, Craye, et surtout les recueils 
de Simon La Hière. 

Nous ne savons, malheureusement, pas grand 
chose de ce Simon La Hière ; et ses recueils, qui 
semblent avoir été fort précieux, sont depuis long- 
temps perdus. 

Simon La Hière était contemporain et ami de 
Paul Ferry. Une note de M. Emmery, que j*ai 
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vue parmi ses papiers, nous apprond qiTil avait 
écrit des vers à la louange du célèbre ministre, 
sur un exemplaire d'un ouvrage de controverse 
de ce deniicr, (pii le lui avait adressé avec la dé- 
dicace suivante: « Doclissimo jurisque peritis- 
simo TÎro domino Simon! La Hière Reipubl. me- 
diom. coiisiliario dignissimo atque integerrimo, 
hœc ut studiorum suorum segmenta sinl et amoris 
honorisque argumenta. DD. Paulus Ferrius au* 
thor. » 

Nous voyons, par là, que Simon La ïïière exer- 
çait une charge municipale k Metz au commence- 
ment du dix-septième siècle. Ajoutons Tindication 
suivante que Paul Ferry a placée dans ses obser- 
vations séculaires (xv!*" s. 561) : « Le sieur Simon 
La llièrc, dit Simomu do Gorze, parce qu'il en 
estoit, fils de la femme du sieur Jean Humbert, 
dit le Bonhomme et de son premier mary. » Cette 
note est écrite en marge de l'extrait d'un com|)te 
de paiements , faits de 1 589 h \ 601 , pour ledit 
Simon par son beau-père Jean-le-Bonhomme. Ce 
dernier est mentionné en 1570, avec la qualifica- 
tion de marchand; lils de Jean Humbert, dit 
le Bonhomme, le boucher de porte Muzelle, et 
d'autres renseignements donnent lieu de croire 
qu'il était protestant. 

Simon La Hière, adressant des vers à Paul 
Ferry , qui lui envoie ses livres en le saluant du 
titre de savant , devait être un honune d'un esprit 
cultivé. Ce que nous trouvons cà et là de rensci- 

19 
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gnements sur ses recueils, prouve qu'ils formaient 
une riche collection composée de copies et d'ori- 
giutiux, rangés non pas elirunulugiquemenl, mais 
probablement dans Tordre où Tafiquisition en 
était faite , et dassés au moy^ d'un système de 
pagination générale que Paul Ferry, dans les 
nombreux emprunts qu'il lui a faits , cite en donr 
nant des chiffres quelquefois très-élevés , comme 
page 31 32, page 4099, etc. 

On peut inférer de là, que la colleclioii élait 
considérable. Les mêmes mdications montrent que 
sa composition était très-variée. Les pièces qu*eUe 
comprenait sont tirées des archives de la cité et 
de celles des particuliers ; ce sont des lettres et 
messages politiques , des instructions pour les 
ambassadeurs , des traités , des règlements , des 
pièces de comptabilité, des conventions particur 
lières, des actes damans, des généalogies, etc. 
Je trouve une note de la main de Paul Ferry , 
en tète d'un petit travail généalogique sur la famille 
de Guurnais, ainsi conçue: « Delà maison des Gour- 
nais , tiré des mémoires de La Hière en sa chro- 
nicq. mss. des maistres escbeums sur Fan lâl30. » 
Peut-on conclure, de là, que La Uière ne se bor- 
nait pas à réunir des pièces, mais quil les étu- 
diait et qu'il écrivait des mémoires ? Nous avons 
déjà vu , tout à Fheure , qu'il avait fait des ex- 
traits de divers auteurs, pour en composer des aû- 
nales. 

Pour achever de dire tout ce que nous avons 
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pu réunir sur ce persuimage oublié» nous ajou- 
terons qu'il parait avoir été quelque peu Tatué de 
Paul Ferr} , f>uisque son beau-père faisait déjà 
des paiements pour lui en 1589. 11 mourut aussi 
avaut lui , et il semble que c'est entre les mains 
de ses héritiers que le savant ministre a trouvé , 
vers 1650, ses manuscrits, quand il lésa consul- 
tés. En plusieurs endroits , il les signale par des 
notes analogues aux deux suivantes que j'ai re- 
recueillies , parce qu'en même temps elles nous 
fournissent quelques nouveaux renseignements sur 
la t.uuille de La Hière. Paul Ferry dit quelque 
pari : « Copié sur l'original qui est ez recueils du 
sieur Simon La Hière , depuis la page 4063 jus- 
qu'à la page 4098 incluse, qui sont entre les 
mains du sieur Daniel-le-Bonhommc , frère dudit 
La Hière. » Ailleurs il a écrit : « Au roolle des 
maistres escheuins de Metz , escrit de la main du 
sLeur Simon La Hière qui est en ses recueils ou 
mémoires (qui m'ont esté prestés par le sieur Paul 
Periet laisné, aduoscat, petit fils de la sœur dudit 

La Hière.) » 

Voici donc, en résumé, ce que nous savons 
de Siniou La Ilière. 11 était originaire de Gorze, 
et devait à cette circonstance le surnom de Simo- 
nin de Gorze. Avant 1389 il avait perdu son père 
et avait vu sa mère épouser, en secondes noces, 
Jean Humbert dit le Bonhomme , le marchand , 
fils d*un boucher de Metz. Il était sans doute en- 
core fort jeune alors, pmsque jusqu'en 1601 c*é- 
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tait son beau père qui s'occupait de la geshoii df; 
ses alFaires. Il y a lieu de penser qu'il éiait pro- 
testant ainsi que le reste de sa famille , sans 
doute, tenait un rang distingué dans la bourgeoi- 
sie messine. Quant à lui, il devait jouir d'une cer- 
taine considération ; il connaissait le droit et pas- 
sait pour savant. Au commencement du dix-sep- 
tième siècle , il portait un des offices municipaux 
de la cité. Il figure parmi les membres de rassem- 
blée du grand conseil qui, en 1613, ordonna 
rimpression de la coutume de Metz; ^ 4iil7 
il est encore de l'assemblée qui s'occupe de sa 
révision. Sa mère lui avait donné un frère du 
second lit, qui lui survécut. Il avait aussi une 
sœur qui avait épousé un Feriet. L'époque de 
sa mort nous est inconnue , mais elle doit être 
probablement antérieure à IGoO; elle a précédé 
ainsi d'environ vingt annés celle de Paul Ferry , 
avec qui il avait noué de bonne heure des rap- 
ports d'amitié. 

LEDUCIIAT (Jacob), naquit à Metz, en 1638. 
Il était fds d'un commissaire des guerres; sa 
famille a donné à Metz et i Gorze des hommes 
de mérite et d'un caractère très-honorable. 

Leduchat professait la religion protestante. Lors 
de la révocation de l'édit de Jetantes, il quitta le 
barreau qu'il suivait à Metz comme avocat, avec 
la plus grande distinction , et il alla chercher une 
retraite à Paris. Quoiqu'il fut demeuré entière- 
ment étranger aux discussions religieuses , on le 
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força, en 1700, de sortir de France. Berlin devint 
sa pairie adoplive. Son mérite y fut apprécié et 

réconipensë par un enij)loi éminent dans la mi\~ 
gisirature, et par une place à l'Académie des 
sciences. 

Il était en relalioiis littéraires et d'amitié avec 
Bayle, qui reçut de lui beaucoup de matériaux 
pour son dictionnaire. On lui doit des éditions de 
Rabelais, de la Satyre ménippéo, et d'autres 
ouvrages qui décèlent de grandes connaissances 
philologiques. 

Leduchat est mort à Berlin , le Sô juillet 4736. 

MALHERBE (Pierre- Antoine do) naquit en 
nW, dans la rue des (lnf>u( ii]s à Motz. Tl fit 
ses études en cette ville , et fut nommé chanoine 
de Gorzeen 176f . 

Lorsque la révolution de 93 éclata en France , 
il fut forcé de chercher un asile en Alleiuagne , 
où, pendant plusieurs années, il supporta les 
plus dures privations. Ce ne fût qu*en 1800 qu'il 
eut 1(^- bonheur de revoir sa patrie. 11 alla se fixer 
à Gorze , sa ville de prédilection , où , par son 
esprit tolérant , son caractère bon et charitable , 
il sut gagner Testime et Taffection de chacun. De 
l'aveu de tous ceu\ qui l'ont connu, il nvail la 
candeur d'un enfant, une extréitie simplicité de 
mœurs, une admirable uniformité de conduite 
qu'il apportait dans les moindres détails de sa vie 
intérieure. Quoique sniis iorlune, il trouvait le 
moyen do faire des bonnes œuvres, et son re- 
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des pauvres. 

Chaque année, aux foires de mai, il faisait un 
voyage à Metz pour ses emplettes , et ne renou- 
v«?lait sa garde-robe qu'à celle seule ('po(jue, s'abs- 
leuant rigoureusement, d'une auuée à Vautre, de 
tout ce qui ne lui était pas indispensable. Il tenait 
un registre sur lecpiél il inscrivait ses moindres 
dépenses ; un second n cfistre renfermait ses mé- 
moires, pièce fort curieuse et dont la reproduction 
n*eût pas été sans intérêt pour Vbistoire du pays. 
Malheureusement ou ignore entre quelles mains 
sont tombés ces documents qui , probablement, ne 
seront jamais mis au jour. On n'a pu recueillir 
que quelques traditions de famille cpii révèlent le 
fond de cette nature généreuse et candide. 

L'anniversaire de sa naissance était le signal 
d*une petite féte, à laquelle il invitait tous les 
membres de sa famille. Le festin , préparé de 
longue main , était égayé par les saillies spiritu- 
elles du vénérable chanoine qui bazardait, inler 
pocula^ une chanson de table. On se séparait avec 
les souhaits du cœur et de joyeuses embrassades ; 
le lendemain, M. de Malherbe reprenait s(^s ha- 
bitudes claustrales et son ignorance (l<'s choses 
delà vie. Parmi quelques aventures oubliées, nous 
en citerons une assez piquante. 

lin certain soir , à une heure; très-avancée , 
Vabbé de Malherbe se rendait à son domicile, 
voisin du cimetière; chemin faisant, il a[)('rout 
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luie hnmv (\m volligcail sur Tasilc d<\s inorls et 
semblait sortir des tombes. Un profond silence 
rognait sur la ville, la solitude était complète; 
pas le moindre bruissemenl diuis Tiiir, \m ricl 
sans étoiles , et toujours cette lumière qui ré|)an- ' 
dail de capricieuses dartés dans l*espace noir. A 
mesore qu'il avance, il s'aperçoit que les ondu- 
lations liiiiiHU'uses avaient un foyer lixe dans la 
direction d'une fosse fraîchement ouverte, et dont 
il ignorait la destination. Son étonnement redou- 
ble au bruit d'une pioche dunl les coups secs et 
monotones devenaient de plus en plus saccadés 
et rapides , et troublaient le silence du lieu. Ar- 
rivé à l'endroit d'où partent ces coups , il trouve 
un fallut: c'était le luminaire dont les reflets 
avaient attiré son attention ; sur le bord d'une 
fosse , le corps d'uu' enfant ; au fond , Fun de ses 
paroissiens qui, sans rien voir autour de lui, 
oontinuait sa besotïiie avec ardeur. Le mystère est 
aussitôt expliqué. Le fossoyeur improvisé n'était 
autre quun père de famille à qui le trépas venait 
d'enlever son enfant, et qui , pour éviter les frais 
d'enterrcnient ou un speclach» artligeant, voulait 
s'en débarrasser au plus vite, et avait jugé bon 
de l'inhumer secrètement et sans cérémonie. A 
cette vue , le cœur du vénérable ecclésiastique dé- 
borde d'indignation ; il adresse au di'linqiiiui! une 
admonestation sévère , lui remoutraiil 1 inq)ru- 
dence qu'il a commise de s'exposer ainsi à la ri^ 
gueiu* des lois puis il s'empare de l'enfant , en- 
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traine le père et ne le quitte qu'après avoir déposé, 
lui même , le corps sur le lit mortuldre. 

M. Vixhhé (le Malherbe était le thonier clumuiae 
survivant du ciiapilre de Gorze, et , l'un des ec- 
clésiastiques les plus populaires et les plus vénéoés 
(le son temps. Son tombeau, modeste eommècèltli 
dont il recouvre la dépouille mortelle , s'élève sur 
la place de Téglise de Gorze , avec cette miÊfiit 
épitaphe : >m i:\ i'/ùh 

D. o. M. ' i i-.îmî 

Cl-GIT ^,1,; 
PIERIŒ-ANTOINE MALIIKUIU: PHÊrUl:. 
ANCIFN CHANOINE DE (iOIiZE " 
PAUVRE PÉCilELK l^n J i 

DÉCÉDÉ LE fi AVRIL 1834 • 
A L'ACE DK 81) ANS. il 
PftLËZ DlEt POtit SON AME. 

MAIUONAELZ (Joseph-Eouis-Anne de) né à 
Gurze le 23 mai 1771, était fils de Jusepli- Fran- 
çois de Marionnelz et de Catherine Dieudonnéo 
de Chevreau. Admis élève soos lieutenant le 4^' 
septembre 1780 , il fut n^connii, le l*"' septembre 
4789, susceptible d être attaché comme iieulenant 
en second à Tëcole de Melz ; mais œt emploi ne 
put alors lui être conféré , faute de vacance. Ce 
ne fut que le 1*"' avril 1791 qu*il fut iiuiiané lieu- 
tenant en second dans le corps des mineurs , et 
lieutenant en premier ')e 6 février 1792. Emigré 
en 1792, il continua son service à l'armée des 
priuces et figura daus les affaires de Quiberon, 
en France et en UoUande pendant l'année 1794, 
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à l'armée royale de Bretagne pendant Tannée 
1795. En 1796, 1797, 1798, 1799, 1800, 
1801 , 1802, il prit part aux guerres du Portu- 
gal et fit quatre campagnes. 

Rendu ù sa patrie et rentré dans hi \ ie civile , 
il consacra son intelligente activité aux uilérèts de 
sa Yille natale , où il fonda un collège pour ren- 
seignement de la jeunesse, lequel, présentant 
toutes les garanti< s du iiun alité et d'iiisiiiirtion, 
causa de vives réclamations lorsqu'il s'agit de le 
dissoudre. Il avait obtenu par d^ret impérial du 
mois de juin 1813, une attestation fort honorable 
de son caractère et de son aptitude comme admi- 
nistrateur. 11 y est dit: « NAPOLÉON, Empereur 
des Franeaiê , Roi d'Italie , Protecteur de la 
confédération du Médiateur de la confédé- 

ration Suisse , clc. etc. Sur le compte qui nous 
a été rendu de la capacité du sieur Marionnelz, 
maire, de ses bonnes mwurs, de son atiachemetit 
à létat et à notre personne, et de ses services 
dms l'ordre administratif, nous l'avons nommé, 
par ces présentes, pour présider , jusquau pre- 
mier janvier mil huit cent dix-huit , l'assemblée 
du canton de Gorze. 

La restauration viutremellre M. de Marionnelz 
en fafveur , lui rendit ses anciennes prérogatives 
et son épée, et son amiir militaire brilla d*un nou- 
\eau lu.sU'e. Nommé chevaliei' ik la Légion d'hon- 
neur le iô odobre 1814, chevalier de Saint-Louis 
le 27 mars 1816, il fut réintégré le 23 avril de 
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celle année sur le (ableaù des oiBciers d'artillerie 

en qualité de capitaine au régiment de Metz (ar- 
tillerie à pied), et demeura 8 ans et 5 mois dans 
ce grade. Il devint ensuite capitaine en premier, 
aide de camp de H. le lieutenant général comte 
d*Anthouard, chef de bataillon major le 19 jan- 
vier 1820 au 3" régiment d'artillerie, passa au 
commandement de l'arlillerie de Toul par déci- 
sion ministérielle du 9 février 18117 , fut rayé des 
contrôles le 27 mars de la même année, mis en 
disponibilité et autorisé à se retirer dans ses foyers 
le 42 septembre 1830. Par décision royale du I'' 
septembre 1832, il fui admis k jouir, en atten- 
dant que sa position fiU régularisée, de la demi 
solde de son grade , restant néanmoins hors des 
cadres. 

M. de Marionnelz est décédé à Amayille (Meurr 

the) le 21 avril IH'Ô:^ , h Tâ^e de 81 ans ; la ville 
de Gorze doit à cet admiuislraleur éclairé et bien- 
faisant, une grande partie de ses emiïdlissements, 
ses chemins vicinaux, ses plantations d'agrément, 
et le délricliement de ses terrains incultes. 

PANCHÉ (Joseph), né à Gorze , le 29 mai 1770, 
était fds de Jean Pancré et de Marguerite Suisse. 
Il se fit remarquer par ses heureuses dispositions 
pour les sctt'uc'os < xaeles , embrassa la profession 
d'horloger mécanicien et produisit, aux exposi- 
tions départementales de 48!23 et 18S8, plusieurs 
mécanismes de son invention qui lui valurent des 
distinctions honordl)les et une certaine célébrité. 
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(^•1 artiste honnôto et laborieuv (Mit une exis- 
tence modeste et paisible ; lorsqu'il eut satisfait à 
l*obligaiion du service militaire , il ne cessa d'ha- 
biter sa ville natale , où son caractère aimable et 
désintéressé lui attira raffection et l'estinie géné- 
rales. Il mourut à Gorze, le 17 février 1847, em- 
portant les regrets de ses concitoyens. 

PRAMIRAL DINGUINBERT. (Marie de) Vers 
le milieu du 18* siècle, M. d'Inguinbert de Pra- 
miral , lieutenanl-colonel du régiment de Peu- 
thièvre (infanterie) , acquit à Gorze des biens assez 
considérables et vînt s'y établir. Il avait trois filles: 
Tune se fit religieuse, la seconde épousa M. Fran- 
çois Frédéric Leduchat , capitaine au régiment de 
Languedoc , à Tépoque où cet officier était de re- 
tour du Canada, où il avait fait la guerre pendant 
douze ans. 

La troisième des filles de M. dlnguinbert , 
Marie de Pramiral , vécut à Gorze, où les anciens 

de cette localité se souviennent encore de Favoir 
connue sous la dénomiuaLiou de la demoûelle. 
£Ue employa sa fortune à soulager les pauvres et 
les malbeureux que des persécutions obligeaient 
h se cacher dans les environs. Une grande partie 
de son bien fut absorbé de cette manière , ce qui 
m*empécha pas qu'à Tépoque de la terreur une 
autre portion ne fût aliénée , par le peu d'habi- 
tude qu'elle avait des affaires; les tournienls de 
de toute nature qu'elle éprouva la firent mourir 
prématurément dans un état voisin de la géne. 



Digitized by Google 



— ;joo — 

on 1793. Ses neveux el nites, enfants de M. Fré- 
déric Leduchal, sont devenus ses héhliers el n'ont 
pas quitté Gorze. 

Sa soeur la religieuse , expulsée du couvent des 
carnuHites h Metz , était aussi venue mourir à 
Gorze qiiehjur icinps après. 

KëGINALI) (Mathieu), naquit à Gorze, en Tan- 
née 1610 , et se distingua dans les sciences. Il fut 
nommé bachelier de Sorbonne , docteur en droit 
et professeur rl r loquence à Angers. Parmi ses pro- 
ductions littéraires , on remarque un discours pro- 
noncé à Angers, pour la rentrée des classes, le 3 
décembre 1610, le panégyrique de saint Lézin, 
évéque d'Angers, des odes distinguées et un poème 
grec sur le même sujet. Ces ouvrages ont été im- 
primés en 1614. Dom Piiirroa a dit de Rcginald: 

lUe diù blanila^riicuiidGe miioere lioguae' 
Et culto Andcgavos rccreavil carminé fines. 

(I II enchanta longtemps les peuples de l'Anjou par les 
grâces de son éloquence et des beautés de sa poésie. » 

ROBINET (Jean-Nicolas), né à Gorze, le 1 1 no- 
vembre 4 804, d'honnêtes gens sans fortune, mon- 
tra dès son enfance qu'il était doué du plus heu- 
reux caractère; gai, ailtdjle, animé des sentiments 
les plus généreux ; dès qu'il entendait le récit de 
quel cjue action honorable, sa physionomie prenait 
une animation qui pi'ii:iiail sa belle àine. 

Avec une telle orgaïasalion, el doué d'unegrande 
intelligence , il ne pouvait qu'être aimé des per- 
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sonnes avec lesquelles il était en relation, et plus 
d'une fois son esprit dut s*exaUer au récit que son 

brave père lui faisait d(»s campagnes auxquelles il 
prit part, dans les guerres que la France eut à 
soutenir. 

Robinet ayant été désigné par le sort, en 1824, 
puLii- laire partie de l'armée iVançaise, entra, en 
1825, comme soldat, dans le S"" régiment d'in- 
fanterie de la garde royale; bientôt ses bonnes 
qualités furent justement appréciées; il fut, en 
1827 n(»imiié caporal et en 1830 sergent. 

Après la révolution de juillet , il l'ut incorporé 
dms le 53** régiment d'infanterie de ligne , et pro- 
.mu, eu 1832, au grade de tambour-major. 

Peu de temps après les événements de 1839 à 
Paris, il fut nommé chevalier de la Légion d'hon., 
et en 4840, élevé au grade de sous-lieutenant. 

11 manquait i\ Robinet de s'être juscju'alors as- 
^cié à la gloire de notre armée d Airique ; il s'em- 
barqua pour ce pays, avec son régiment, le 1 9 juin 
1840, et y resta jusqu'au S4 avril 1848. Dans 
toutes les actions auxquelles il prit part, il se 
comporta en brave et loyal militaire, et M. le gou- 
verneur-général de l'Algérie , dans son rapport en 
date du 10 mars 1843 , le cita comme s'étant par- 
iicuiièrement distingué dans plusieurs combats 
livrés dans la tribu des Beui-Manasser ; aussi fut- 
il promu au grade de lieutenant, le 9 avril 1843, 
et le 29 avril 1848, à celui de capitaine. 

Le gouvernement ayaui résulu, en 1849, d'en- 
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voyer un corps expéditionnaire en Italie , pour 

réintégrer le Pape dans ses (Mats, il débarqua 
avec son régiment à Civila-V ecchiu, le 3 juin 1849, 
Cette terre où tant de faits héroïques ont eu 
lieu, allait bientôt offrir de grandes scènes, où 
notre héros devait se montrer digne de ses anté- 
cédents. En eilet, le 30 juin « lors du si^e de Rome, 
il eut le commandement d'une compagnie de gre- 
nadiers, et fut désigné pour la conduire i\ l'assaut. 
A peine iut-il arrivé sur la créle de la brèche, 
qu'il courut au-devant de Tennemi et engagea le 
combat à la baïonnette ; il se montra , dans cette 
action si périlleuse, d'une résolution inébranlable. 
Ayant été gravement blessé au bras droit, il saisit, 
son sabre de la main gauche et continua de donner 
rexemple du courage le plus invincible. Mais une 
balle l'attei*?nii h l'abdomen, et mit en peu de temps 
un terme a son existence. Dans ce moment fatal, 

11 pouvait dire aussi : Non omnù moriar , car la 
mort le frappait le 6 juillet 1 849 , et un décret du 

1 2 du même mois , le nommait ot&cier de la Lé- 
gion d'honneur. 

A son dévouement sans bornes à son pays , à 
ses autres excellentes qualités. Robinet, ainsi que 
l'écrivait un des officiers de son régiment , le â!4 
août 1850, « réunissait aussi le mérite de n'avoir 
pas cessé un instant de jouir de l'estime de ses 
supérieurs et de ses subordonnés, et deFamilié de 
ses égaux; il devait tout cela à sa belle conduite, 
& son caractère plein de noblesse , à son zèle , à 
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sa franchise , à son dévouement sans bornes et à 
sa bravoure. 

Cet ('loge seul jn indrail tli^înenieiil le caractère 
denotrecompatrioie; mais lisons encore les paroles 
prononcées par un de ses frères d'armes , lorsqu'à 
Rome ses restes et ceux de deux autres ofliciers , 
dUaieiil se confondre avec les cendres de tant de 
héros de l'antiquité : 

« Et Robinet , le brave parmi les braves ; qui 
de nous ne se rappelle ce caractère anliqui^ , cette 
âme vigoureuse et magnanime toute pleine d'ar- 
deur , de feu , d'enthousiasme od Tamour du ser- 
viee ne prit pourtant jamais la part du cœur , des 
bonnes r(*lations, de la camaraderie la plus franche 
et la plus loyale ; qui de nous n'a été témoin de ses 
âans énergiques toutes les fois qu'on prononçait 
devant lui les mots d'honneur et de patrie ; qui 
de nous ne l'a vu dans quelques-unes de nos 
journées d'Afrique, journées dans lesquelles il 
était si grand et si beau quand il s'agissait de 
dtfendre le drapeau de la France devant Tennemi 7 
La fin chez lui a été digne du commencement; 
blessé de la manière la plus grave dès le com- 
mencement de l'assaut , le 30 juin au matin , il 
fallut une deuxième balle mortelle pour forcer 
Robinet à abandoimer le combat. 

« Ah 1 Messieurs , l'honneur , la bravoure et la 
noblesse du cœur ne sont pas , Dieu merci » des 
vertus rares dans Varmée française; mais s'il en 
iul jamais uu type rayonnant et sublime , et s'il fut 
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jamais un nom digne de personnifler triplement 
CCS vertus , c*était assurément celui de Robinet. 

Ajouloiis à cet éloge que ce brave ne dut ses 
grades qu'à son mérite personnel , et que, maJgrii 
la distance qui le séparait depuis longtemps de sa 
famille, malgré les obligations et les relations que 
son changement de position lui avait fail conlrac- 
ter, il ne ri ssa un seul instant de se montrer ex- 
cellent iils. Dès qu'il fut nommé cheyalier de la 
Légion d'honneur, il s'empressa d'associer ses 
respectables parents à cette honorable distmttiun, 
en se dessaisissant en leur faveur du traitement 
attaché i cette décoration , et il s*estima heureux 
dt; pouvoir, par ce moyen, assurer rexislcnce des 
auteurs de ses jours. 

De tant de bonnes qualités , de tant de dévoue* 
ment, il ne reste que de glorieux, mais pénibles 
souvenirs, et le regret do ne point voir la dépouille 
mortelle de ce vertueux militaire rendue à sa terre 
natale; car les hommes aiment à s'inspirer des 
grands sentiments que fait naître la tombe d*un 
citoyen illustre , et les familles sont fières de pou- 
voir montrer à leurs descendants le lieu où repose 
un personnage qui a honoré leur nom. 

Cependant, quoique Robinet repc^e sur une 
terre étraitg<Te, ses cuinpiilrioles lui ont rendu les 
honneurs dus À sa mémoire ; ils rediront encore 
longtemps son nom; sa famille s'honorera tou- 
jours de ce héros sans peur et sans reproche, et 
notre pays, dans des circonstances ditUciles, ré- 
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pelant les vertus, le œurage et le dévouement sans 
bornes du brave Robinet. 

THYBOUREL (François), chirurgien habile et 
professeur de ma(h<^matiques à Funiversité de 
Foiit-à-Mousson, naquit à Gorze à la fin du XVI' 
siècle. £n 1 6^0, il publia , conjointement avec Jean 
Appier, graveur et imprimeur, un voiuiae in-4* 
intitulé : Recueil de plusieurs machines militaires 
et feux artificiels pour la guerre et la récréation. 
Ce même ouvrage contient une él^e contre Ber- 
Ihold Schwartz, inventeur de la poudre i\ canon; 
une disscrLation sur la polygraphie de Tabbé Tri- 
thème , et sur les moyens d'écrire la nuit à son 
ami et d*en recevoir une réponse. 
• WIGERIC, W évequo de Metz, issu d'une mai- 
son seigneuriale du pays messin , est né vers le 
milieu du 9' siècle. Il vécut d*abord à Gorze dans 
rexercice des vertus religieuses , devint prieur , 
puis abbé de ce niuiiastère, et conserva ce titre, 
même après sa promotion à Tépiscopat arrivée en 
917. L'atfaire de Soissons , dans laquelle Raoul , 
duc de Bourgogne , que les seigneurs français 
avaient proclamé roi, venait de battre Henri TOi- 
seleur , ayant obligé la Lorraine à subir les lois 
du vainqueur» Wiger ic profita du séjour de Raoul 
à Mousson pour se ranger au nombre de ses vas- 
saux , à la seule condition que ce prince repren- 
drait sur le parti de l'empereur le château de Sa- 
veme, et qu'il le rendrait à Tévéché de Metz, 

20 
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Raoul » iidèle à ses engagements , assiégea cette 
forteresse pendant tout Tautomne» s'en rendît 

niailre, et la remit eiiln' l<^s mains do Wi^^eric qui 
la ût raser, dans la crainte que les Aiiemands 
ne vinssent à Toccuper de nouveau. Mais ces pré- 
cautions furent inutiles. Quelque temps après, 
Henri l'Oiseleur passa le iiliiii, mit le siéjïe de- 
vant Metz y avec l'archevêque de Trêves et le duc 
Gislebert, s*empara de cette ville, malgré la téna* 
cité courageuse et le dévouement patriotique de 
Wijîeric, et força ce dernier à le recouuaitre pour 
souverain. 

Wigeric ne survécut pas longtemps à cette ca- 
tastrophe. Il mourut le 19 février 987 , après dix 
ans et un mois d'épiscopat, laissant son diocèse 
en proie à la peste , à la famine , aux misères in- 
séparables d'un long siège et d'un état d'hostilité 
presque perpétuel entre des princes puissants qui 
choisissaient nos provinces pour vider leurs que- 
relles. 

O qn;p sii tuluin timida sub fponte coronA 
Fulgebat ! l*riiil«Mis , l ipfitli scrvalor lionesli , 
Mitis et an'atii bonus, oiuni ilignub ainore. 
dur lantuiu vai iis pastoreiii assultibus urges, 
Sois iujusta? Lues exhaurit civibus urhom ; 
Torrct anlielantes nialesana Caniniîa caïupus ; 
Hungarus hosque icrox ferro populatur et igui. 
Nil ità sed crucial quam qa6d, Gennania, oogU 
Ferre jugum 

TmpL mel. saer* 

(t Que (le vertus Ton voyait briller en lui y malgré le vuile 
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dont ^ iiioilt slie l:\rliîiit de les couvrir I Om l (li^m iieini'iit, 
quelle prudeuee y pour proportionner la nourriture spiri- 
tuelle ù la foix'e ou h la faiblesse de son peuple ! Comme il 
alliait avec la plus ripde observance de ses devoirs , In plus 
grande douceur et la plus engageante affabilité 1 11 était bien 

digne d'être ebéri de tous nos concitoyens Pourquoi 

donc la fortune injuste lim-t-«lle au cœur de ce prélat sen- 
sible de si vifs assauts? Les Hongrois mettent ce pays à 
feu et à sang; nos campagnes sont désolées par une séche- 
resse extraordinaire » et la peste rend cette ville déserte. 
Wigeric ressentit vivement ces maux ; mais te chagrin plus 
cuisant encore pour lui fut de voir la patrie asservie aux 
prittoes allemands» » 
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t. Sceau de Tabbaye de Gone, a|>penda à ira titre en parchemio de 
1300. Il représente an ciwfalier armé, la lance en arrêt, monté nir an 
ciwral bardéde fer; le casque qui protège la tète do chevalier est Irèa- 
sinsaller; aa-dessoseslécrft, en minmcalet gothiques, S. GaiGomvs, 

c'est-à-dire saint Gorgon , qui était le patron de Fabbafe,* la légende 
porte SIGILLVM * CAPITVLI * GORZIENSIS (i). 

S. Sceau da chapitre de Gone. Le contre:icel était un héliotrope 
ou tourneiol, avec cea mots pour légende : SIGILLI * FIDES *. 

3. Sceau d Adam , abbé de Gorze au XTV siècle, représentant un 
petit écusson à trois pales, au chef chargé de deui étoiles. 

4. Monnaie de Chariet de Lorraine , fila naturel du duc Charles IlL 
Cai. à LOTB. D. BT S. S. G. sm. D. NS Go. A. fCtorotu* à loUuh 
ringid DH ef lancto teêit graiià Svpremm Gwxiœ ÀhbosJ Revers: 

MONBTA NOVA GOUBU CTSA. 

8. Cabolys a loth. abdas Gorzibnsis. Revers: Hoc me sibi 
TBIIPERAT A8TRVAI. 1612. D'un côté les armes de Lorraine pleines, 
avec la barre. ( Il eiiste trois variétés de ce Jeton. } 



(1) Nous devons à l'ubligeancc de M. Abel, avocai a MeU, le dessin 
et la description du sceau de rabbaye de Gom, extrait d'un travail 
qu*il se propose de publier, intitulé: Hùtoin du teeom <let Alba^u 
du dfjKortment de la JfoteUc ^ 
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Histoire de U Ville et du Pa/s d« Gortt . 
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Anthoine-le-Mont , ancien nom de Ste.-Ruffine . 223 

Appier (Jean), graveur et imprimeur 304 

Aqueduc l'omaiu 204 

Arches de Jouy 16, 20 

Arry 196 

A rs-sur-Moselle 1 96 

Ses habitants se l évoltent contre 

levtMiue Kaoïil de Concy. . . 107 

Son église brûlée en 1807. ... 198 

Aubertin , chanoine restaurateur de la chapelle 

de Saiiit-Thicbault ISî) 



r- 
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Aiibiy, itropriétaiiv de la chapelle do Saiiil- 

Tliiébaiilt [M 

Aiilel (1) de Saint-Clëmenl 2M 

Autels (les) rochés escarpés au milieu des foréls. 230 
Avence, évAqne de Metz, affecte au luminaire 
des autels de la Vierge et de Saint-Gorgon , 
dans l'abbaye de Gorze , les biens donnés à 

celte abbaye dans le village de Novéant 21SÏ 

Bellevue. Propriété de M. Lorquet. ... 2M 

Blanc (M.). Lettre sur Metz 224 

Bois-des-PrcMi'es 28tt, 281 

Bois-lc-Prince 28Ô 

Broderie (la) forme la principale o(H3upation des 

femmes 237 

<^apucin préchant à Longeau 21û 

Cartulaire de (lorze 2M ' 

Chanoines (tableau chronologique des] IM 

(Chanoines [demi- I.Hfi 

Chanson sur la prise de Gorze 104 

Chanibley^ châtellenie IM 

Chambre (la) royale de Metz réunit h la France 

Mai-s-la-Tour ^18 

i^hamp (le) des œufs. 232 

(Chapelle Saint-Jacques 233 

— Sainl-Thiébault 1S9 

— — restaurée en 1836. . idem. 

— — renferme les tom- 
beaux de la famille Aubrv iSQ 

(Chapitre. Sa constitution 111 

— Ses revenus à l'époque de la révolution 1 51 
Charles de Guise, cardinal de Lorraine, érige 

un collège de Jésuites à Pont-h-Mousson . . . LLi , llfi 

Charte de fondation de l'abbaye 2& 

CliAteau (lo). Construit en 1696, par le prince 

de Morbach, abbé de (îorze.. . 180 



(Converti en dq>6t de mendicité.* idem. 
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Ciiàlcl-Sainl-Gcrmaiii el ses ruines liili 

Chaufournier (un) s'empare des portes de Gom» 

qui tombaient en ruines et les brAle lAB 

(Chaussée romaine de Heims ù Metz 201 

Chautern , canton qui produit d excellent vin . . ilû 
Chavais (Mangin), curé de l'église paroissiale 
d'Hagéville et archiprôlre de (iorze, fondateur 

de la chapelle de Saint-Glémentt liiï 

Chavais (Étienne), pr^*trc et chanoine de l'église 
cathédrale de St.-Estienne de Metz , 
legs en faveur de la chapelle de 

Saint-Jacques 233 

— - né en 1596, meurt en 1617 ihl 

Chevreau {Joseph-Louis de) 282 

Choléra , maison isolée ainsi nommée 233 

— épidémie qui a régné à Gorze en 1849 . 2M 

— tableau des cas obser>'és 23S 

Chou ville 222 

Chrodegand , évéque de Metz 23 , 2M 

— en 756 y conHrma la fondation de 

l'abbaye M 

— meurt le ê mars 776 23. 

— enterré à Goi-ze 38 

(Allège fondé par les soins de M . de Marionnelz . loi) 
Collège des Jésuites érigé à Pont-à-Mous$on , 

par Charles, cardinal de Lorraine iW , LUI 

Conféi'ence des Messins tenue à Ancv 19i 

C(mstitution du chapitre LU 

Corny 2m 

-- ravagé en 1363 2Ûâ 

Coullon (Jean) d'Ancy, chroniqueur LIM 

Coustumcs générales de la terre et seigneurie 

de Gorze 1 60 

Contre (le) officier claustral ne possédait rien à 

Gorze iA2 



devait fournir la cii-e et des chan- 
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délies pour éclairer l'église tUî 

Croix de Saint-CIéinent IM 

Cunclie (M.) propriélain^ et reslaitrateur de la 

chapelle de Saint-Tliiébault. 189 

Dampvitoux 202 

Découvertes archéolojîi(|iies 233 

Dépôt de mendicité établi en 1812 118 

— transformé en hôpital mili- 

taire à la fui de 1813.. . idem. 

— converti en caserne en 1816. idem, 
rétabli par décision ministé- 
rielle du 2â avril 1845 

Droits du seigneur au moyen-âge 2i2 

Droit du tonneu IQD 

Drusus. On lui attribue les arches de Jouy. . . Jii 

Ducliat (Jacob le) sav. philologue 292 

Dudot (Théodoi-e) 2Si 

— On lui doit l'établissement 

à Metz des sœurs de charité qui vont ù domicile. 28â 

Dudot (Médard) 2M 

Dudot (Ester) 285 

Eaux de Gorze (projet d'amener les) à Metz . . 2111 

Ecorcheurs, veulent enlever Téglisc de Vaux.. 22rî 
Engelram, évéque de Metz, donne à l'abbaye de 

Gorze le village de Jouy 205 

Ermite de Saint-Clément 2â3 

— Sainl-Thiébault 2â3 

Etal des biens sur lcs4|uels les dimcs et les cens 

sont affectés au ban de Gorze Iii2 

— estimatif des revenus de la collégiale de 

Gorze lAiJ 

Etoiles fdantes (liste des) observées à Gorze . . . 2M 

Farel (Guillaume) fi2 

— Sa naissance 72 

— Se i-end à Meaux 13 

— Se réfugie à Basic idem. 
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Faref, il a une eiilicvue avec Zwingle 14 

— Soutient des thèses à Basle iticin. 

— Premièi*c action d'éclat iden^. 

— Dispute sur rEucbaristie lii 

— Se réfuf^e à Strasbourg idem. 

— Un grand danger le menace à Neufchâ- 

ie\f doit son salut à la fuite idem. 

— Jette les premières semences de la j-éfor- 

mation idem. 

— Cabale contre Farel TU 

— Son traité de la Scène ïâ 

— glaive de Tesprit idem. 

— Se marie à ans idem. 

— Meurt à ïfi ans 80 

— Vrai usage de la Croix 8Û 

— Chaire à prêcher de Farel M 

Farci (Jean) , fils du précédent 811 

Ferry (Paul) cité 28L ^Mi! 

Fidelis, religieux de l'abbaye, remporte une vic- 
toire éclatante sur Farel 21 

Fontaine aux allemands 

— de Parfondeval 2iiii 

Fontaines (les trois) 2^ 

Fontaine-des- Bouillons 214 

Fresques de la chapelle de Rozérieulles .... 22^ 

— de l'église de Waville X1II« siècle. . 221 
Furstemberg (Guillaume de) fait des excursions 

dans le pays 

— en 1542 reçoit l'abbaye pour ré- 

compense ^ 

— en fait une place d'armes idem. 

— v introduit le Luthéranisme. ... Si! 
Furstemberg (Franc, de) évèque de Metz. . . . 1T7 
(iérard d'Avillei*s, Seigneur de Mars-la-Tour , 

y fait bAtir une église '218 

(iorgon (Saint) (^hrodegand évtHjup de Metz, fait 
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li ansporler tie Home à Goi-zc les reliques de 

ce saint 22 

iiorze, étendue de son territoire 

— Sa population 037 

— qualité, dioits, état et condition des per- 

sonnes 

— habitants sont d'une constitution robuste 

et saine 182 

— — sont très-patriotes , ont beau- 
coup d'intelligence 2â3 

— Salubrité 122 

— Maisons (les) profondes peu éclairées et 

humides 236 

— La plupart manquent de fosses d'ai- 

sances 2M 

— Hôtel-de-Ville reconstruit en 1844 iM 

— Eglise [T] construite au XI siècle, son 

dôme reconstruit en 1824 IM 

— Renferme la sépulture de personnages cé- 

lèbres idem. 

— Justice de Paix 121 

— Bureau d'enregistrement 12â 

— Rues (ses) ITJj 2M 

Grand'mère Tettin (la) 279 

(Iravelotte 2113 

Gros-Nez. Rocher qui ressemble à une tète hu- 
maine 257 

(«Herres du protestantisme ii2 

(iueule (la), belle vallée 258 

(îuibcrials lluels, maire de Novéant , fait pri- 
sonnier par Jean de Lenoncourt 220 

llagéville 2û4 

Hagondange, brûlé en 1443 103 

Hière (la Simon), annaliste et pmUe distingué. 2MI 
Henry, surnommé Bon Abbé, fait construire 

l'église de Waville. 221 
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Henry. Ses restes placés dans le chœur de l'église -IIP 

— Translation de ses cendres à Gorze . . . 2àA 
Heu (Gaspard de) inaîlre-échevin , protège les 

protestants 84 

Interdiction de l'église de Gorze (levée de 1'). . . 13â 
Jean d'Apremont, évéque de Metz, différent 

avec les habitants de Châtel-Saint-Germain , 

ù l'occasion du Tonneu on droit d'octroi.. iâii 
Jean de Lenoncourt fait prisonnier Guiberial 

Huels, maii*c de Novéant 22Ô 

Jésuites (collé|i;c des) érigé à Pont-à-Mousson 

par Charles , cardinal de Lorraine . . 114, tlii 

— chargés de l'entretien de l'édifice de 

l'église collégiale 12i 

— fournissent le luminaire pour l'oflice de 

Matines, en hiver.. idem. 

— doivent pourvoir h l'enti'etien de la nef, 

du missel et de (ii setiers de blé à 

distribuer aux pauvres L24 

— Procès entre l'abbaye au sujet de son 

entretien. . . 121 et suiv. 

Journet (Noël), maître d'école ù Sainte-Ruffîne, 

ci)ndamné au feu 2i4 

Jouv-aux- A relies 2Û4 

— ravagé en 1363 2M 

Julien-lès-Gorze (saint) 207 

Jussy 2118 

Karchien (Jean), banni de la cité M 

Le Coullon (Jean), d'Ancy, chroniqueur IM 

l>essy, querelle survenue entre les habitants de 

Scy , à l'occasion de la coupe du mal. 2M 

— siège de l'église par les Fran(;ais ±tl 

Longeau 21Û 

Lorry, brftié en li43 liiii 

Luzerailles 21Q 

— ses eaux amenées à Melz 2J I 
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I 

Maifcs de la ville de (lomî 

Malancotirt (de] assiste à l'excculion dcg jeunes 

Dudot 286 

Malherbe (Pierre- Anl<'. de) chanoine de Gorae. 2â3 
Marionnelz [Joseph-Louis-Anne de], administra- 
teur éclairé et bienfaisant de la ville de Gorze . 2â7 

Mars-la-Tour , 2il 

— brûlé par les Messins en 1490. . 21S 
Mémoire à propos d'un interdit de l'église de 

Gorze 1^ 

Monnaies de Gorze conservées à la bibliothèque 

de Besançon iù 

— romaines trouvées à Gravelotte 2Û3 

Monument Druidique découvert près de Ghàtel . 

Naumachie romaine i& 

Noël (Pierre -Jean-Baptiste), notaire honoraire, 

catalogue de sa bibliothèque cité 53 , 172 

Novéant-sur-Moselle. Pont en fil de fer 21â 

Onville 22Û 

Orilonnanccs et règlements pour la police de la 

terre et seigneurie de Gorze 112 

Pancré (Joseph], horloger mécanicien 298 

Particularités , souvenirs et traditions du pays 

de Gorze 229 

Pèlerinage de Sainl-Thiébault 266 

Perrin (l'abbé), curé d'Ancy, savant numismate, 

auteur d'une notice sur l'église d'Ancy lââ 

Personnages d'une taille gigantesque trouvés 

avec leurs armes rongées de la rouille , dans 

des tombeaux en pierre de taille 2i)l 

Petitgand (A.), docteur, rapport sur l'épidémie 

du choléra 234 

Pierre (la) au Jô fpetra JovisJ 2ï4 

Pierres qui tournent 218 

Pont du diable 16, 17, 214 

Pont de Novéant, en fil de fer, cont^tniit en 1837. 2iii 
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l'amiral d'Inguiiiberl (Mario de) 293^if- ' 

Projet de distribiilioii d'eau dans la v. de Metz. -^aiÉ^ 

Prost (Auguste), cité 282**** 

Puxieux 221"^ " ' 

Recueil de plusieurs machines militaires feux 

artificiels pour la guerre et la récri^ation . . 304 

Reginald (Math.) littérateur et poète distingué. 299 
Regnauld (Math.) docteur en droit , lieutenant 

général au gouvernenement de la terre et sei- - 

gneurie de Gorze l£û 

Relai de poste d'Espagne à Onville 22û 

Rezonville 

Richemont (Arthur de) s'empare de Mars-là- 
Tour et de plus de 3Û châteaux autour de 

Metz 

Robinet (Jean-Nicolas), officier de la légion- 
d'honneur 299 

Roche à belle vue 27H 

— à pucelle '. 2Ï8 

Rouvel (Joachim) gouverneur de Gorze sous 

Charles VII 19^ 

— Vint mettre le siège devant le fort 

d'Ancy. 83 

. Rozérieulles 221 

Sacellum romain ^89 

Saint-Céleste prêtre, vint à Metz 24 

— Clément, évéque de Metz, détruit l'idolâtrie 

dans la Médiomatricie 22 

Saint-Félix, diacre vint à Metz 24 

Saint-Julien-lès-Gorze 207 

Saint-Thiébault (féte de) l«f juillet (89 

Sainte-RulHne 223 

Scarpone , ville du pays des Leuquois 2Û1 

Sceau de Charles de Lorraine , abbé de Gorze. . ^ 

— du tabellionage de Gorze • 112 

Sente à l'âne (la) 27S 
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Simon (Victor) savant archéologue du pays 

Messin • . . . . 240 

Sorcière brûlée à Jussy en 1448 208 

Sœurs de charités [établissement des) à Metz. . . 28^ 

Sponville 224 

Statistique y monuments et environs de la ville . 113 

Suffolk (le duc de) retiré à Metz 2ûfî 

Thorel (Jos.) chanoine 132^ 133i IMi 

Thybourel (Fr.) chirui'gien habile et mathéma- 
ticien distingué 

Toussaint (Pierre) chanoine de la cath. de Metz . 83 

r ounie-la-Gueule ... 280 

— de l'Ermite 28Û 

— Robert fev ou Robin fey 280 

Tombeaux en pierre de taille trouvés à Grave- 
lotte 204 - 

Vala, évéquo de Metz 2M 

Vandernoot. Projet de distribution d'eau dans 

la ville de Metz ' 21Û 

Vaux 221 

Vers mis autour de la couronne qui se voyait 

dans l'église de Saint-Étienne de Gorze. ... 45 

Vernéville 225 

Villages (liste des) sous le nom de la terre de 

Gorze 68 

Villecey-sur-Mad 225 

Vin de Gorze 28Û 

— La vente interdite aux habitants 112 

Vionville 225 

Vivier (le) 2âl 

Voisagc, ferme 22ê 

Waville 221 

Wigeric, évôque de Metz 30S 

Woippy, brftlé en 1443 1^5 

Xaillet 'Jean), tailleur à Jouy, banni de la cité. 206 

Xonvillc. . 227 
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ÈAimie de» abbés de Gorxe. 

Adam [ni 

Alhoit [3V; 4ï 

Albert (36) 4fi 

Aibi (d') cardinal [591 Sfi 

Anlhier (46) 61 

Azclin ou Anccliii (19; M 

Baudouin (28) . . . ."77 ' 41 

Baudouin de Fléville (56) âfi 

Belho (9) 4û 

BuiiiaS) comte séculier abbé commendalaire (8]^ â3 

Brunaldus (39) IS 

Charles de Lorraine évé(jue de Metz ^64) 5ft 

Charles de Lorraine, caixlinal (65) 

Drocgan ou Clirodcpfan fl] M 

Ëinoldus ou Agenoldus [13). ...... 4û 

Ferr\' de Lenoncourt (53) 5â 

Gérard de Lude , prieur de Varengéville (57) . . M 

Guillaume, abbé de S'-Benignc de Dijon (18). M 

llalduin l5r(5) 3â 

Halduinus II (7) • 32 

Henry I" (22) 44 

Henry II, surnommé le bon abbé [24( 41 

Henry III (26) 41 

Hugues ou Hue de Fénétrange (49) 51 

Hunibaldus ou Etembald (32) 47 

Isembaldus (33) 41 

Isembaut (27) • 41 

Jacques de Wisse , ou Jacques de la Vallc (54). 56, 2iî^ 

Jacques de Wisse II (58) 5fî 

Jean de Gorzc , natif de Vcndières , mourut en 

973 (14) 4fi 

Jean II (il) 49 

Jean IV Dalphin (47) 5i 
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Jean V de Heis ou de Heu (51) . $4 

Jean de Lorraine, ëféque de Metz (01) S9 » 

.luiino (16) W 

hmm 1" (17 U 

Loulw II f-29 47 

M:igul|>lius, opfsc. (i) 39 

Nicolas d»' la |MMit<' pierre (50) 51 

Nicolas de Prisney ou de Priuez, ou de Priraj, 

abbë de I.oniîeviUe (48) ' '51 

Odebcrlus (15) V4 

Oliverius ou Olivems (38) 48 

Opiarin8(3) 39 

Pierre (35) 4» • 

Pierre II de Boiffremont (42) ^ 

Ragnuarius (6) ' 39 • 

Rtcher (21) 44 

Hohoii, évêqtie de Metz (11) 40 

Hodulphe ;iO) 40 

SicrcfroY, abbé de St.-Gcrmain-deïi-l^rés (20) . . 44 

Simon (40) • 4S 

Telonius (52^ 55 

Theodeguiuus , ou Theulvin (30) 47 

ïéodoric , évôque de Toul (62) 59 

Theomnrus , évèque de MeU (2) 39 

ïliiebaull (45) 50 

Xhiebant (55)« .««■••••«••.•>••• ■•••*•■. 56 

Ulho(â3) 44 

Vamerus (25) 46 

Yary de Dommartin (60] 57 

Vautier (37) 48 

Vantier DÎTeint (43) 50 

Vidric (12) T 40 

Vidric, ou Vigeric, ou Verne (31) 47 



FIN DE LA TABLE. 
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